
Digitized by Google 





L A 



XL O 



FRANCE 

DANS SA 

SPLENDEVR, 

TANT 

PAR LA REVNIO^ 
de fon ancien Domaine, v ■> 
qui etoit aliène ; *g g * 

QVE PAR. LES TRAITEZ DE 
&e Munfter , des Pyrénées & d*Aix\-^ 
Ghappelie \ Et par les Conqueftes^ 
de fa Majefté, 

'^Pierre Lovvet de B Mauvais D.M* 
Confcïller & Hiftoriographe de S. A m R. 
Souveraine de Dombes. 

TOME PREMIER. . 

*A LYON, 

Chez, François Comba, 
rue Mercière aux trois Vertus 

CM. DC. LXXIK~ 
AVEC PERMÏSSIO 




ed by Google 



A TRES ILLV STRE 



LEON OR TRISTAN, 

SEIGNEVR D'HOVSSOY, 

DE FRANGASTEL 

ET AVTRES LIEVX : 

Grand Bailly de la ville , 
Comté Ô£ Pairrie de 
Beauvais. 



& Magnifique Seigneur, 




pas une grande idée de mes tra^ 
Vaux y té que je ne prefume point 
de mes Ouvrages , fofe ejperer 



Digitized by Google 



E P I S TRE. 

qut7<eluy-cy ne fe produira point 
à fa confufion fi vous Cautorifé^ 
Veft avec une juftice indifpenfb- 
ble que je vous rends cette fou* 
fhijfion en vous le frefentant y 
t$ que je vous decUre cette de- 
firexce, je fçay mepne qu avant 
que de fe produire y il en devoit 
avoir la permijjion devous^ 
je dévots avoir receu du droit, 
que vous ave\ fur moy , ou U 
liberté de parler y ou le comman- 
dement de me taire , car je dois 
avouer par vne confcjfion au* 
tant fi?icere quelle doit eflre pu~ 
bli quelque je dois mes meilleures 
e fendes aux foins favorables de 
voflre bonté y & fi jay quelque 
rayon de connoiffance dans les 



EPISTRE. 
Mies Sciences t je ï ay tire de 

Monfieur £ Archidiacre uofire 

frère , comme d ir vne four ce iné- 

put fable , lors que fejfayois de 

profiter de ces grandes leçons de 

Sagejfe au il donnoit dans la 

Sorbonne enfeignant la Philofo- 

pbie. Comme ie rien ay jamais 

fer du le fowuenir , ie nen per- 

dray xamais la recognoijfance $ 

je nen pais pas donner mainte- 

nant un témoignage plus njiftble 

qùen vous offrant ce que j écris* 

de nojîre invincible Monarque, 

Vous voyeT^ comme toute l'Euro^ 

pe le void , avec quelle valeur' 

il couronne tous les jours fescon*- 

queftes s H efiend les bornes de 

fonEftat avec une magnanimité 

a 3 quf 
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AV LECTEVR. 

te t ^ 

VN de mes amis des plus qualifié» 
de la Province de Beaujollois- 
ayant vu un Difcours Hiftorique que 
j'ay compofc & fait imprimer à Toîo- 
fe> fur la Paix des Pyrénées , qui n'a: 
pas déplu à ceux qui l'ont lu i me 
Battant d'abord de quelque connoif- 
tance que je me fuis acquis dans THi- 
ftoire , me perfuada d'en faire autant 
fur le dernier traitté de Paix d'Aix la^ 
Chapelle x me faifant offre de m'ai- 
der de fes Livres , qu'il a en grandi 
nombre & des plus curieux, & des lu- 
mieres q^'il s'eft acquifesdansjes bel- 
les lettres. Toutes ces offres obligeant 
tes jointes au pouvoir que fon mérite 
a fur moy^iie portèrent non feulement 
à ^oqfentir à ce qu'il fouhaitoit de 



riiojr miïs encore mobligerent de 
parcourir nos meilleurs & plus an- 
ciens Hiftoriens , afin de faire unc- 
defcription exa&e de toutes les Pro- 
vinces ,Comtez , Villes, Terres & 
^tejgpeuries qui avaient e&i aliénées 

du* 
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Ai Domaine de la Couronne,, depuis le 
commencement de Ja Monarchie iuf- 
ques à prefent, foit par Mariages, Ap- 
panages, Guerres ou autrement 5 rap- 
portant fous quels Roys , en quels 
temps ôc pour quelles raifons elles 
avoient été aliénées 3 ôc comme ell» 
font retournées au Domaine delà Cou- 
ronne 3 enfemble les acquittions que 
plufieurs de nos Roys ont faites, & c€ 
qu'ils ont contribué pour l'agrandit 
fement de leur Eftat. En forte > mon 
cher Le&eur, que vous verrez en fort 
peu de temps, ce que vous n'auriez pu 
/ça voir qu'avec beaucoup de peine ôc 
de foucis ^ après avoir fueilleté toutes 
nos Hiftoires. J'efpere que vous m'en 
fçaurez quelque gré, Ôc de vous avoir 
fait conoître la grande différence qu'il 
y a de l'Eftat prefent de la France à ce- 
luy où elle a elle fous le règne de plu- 
fieurs de nos Roys y qui étoit vérita- 
blement pitoyable, & c'eft ce qui m'a 
obligé de donner le Titre de u 
France dans sa Splendevr à 
ce Livre , d'autant que depuis Pefta- 
blilfement de la Monarchie elle n'a. 
f oint été dans une fi grande Splendeur 

comme 
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AV LECTEVR. 

comme elle eft à prefent. Que fi bien 
Charïemagne porta fes armes plus 
avant dans l'Italie & l'Allemagne > la 
divifion ciei Princes qui l'y appel- 
loient , facilitoientfes conquêtes , au 
lieu que nôtre grand Monarque n'a 
pas laitfede triompher malgré les* plus 
grandes piilfances de l'Europe qui fe 
Font toujours unies inutilement pouf 
abbatre les Trophées. 

■s 

t 

% 
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A MES S 1EVRS > 

Meffteurs le Sénéchal ^ Gens 
ienans le flege VrefidUl 
' à Lyon, 

Vtpiie humblement Pierre 

Lovtet Doreur Médecin, 

Lonfeiller & Hiftoriographe de fon 
Aitefle Royale fouveraine de Dombes, 
& vous remontre qu'ayant composé 
tui livre intitulé la France dans 
sk Sple nj> evR) &c. il defïreroir le 
faire imprimer 3 (i c eftoit vôtre plailîr 
deluy en accorder les Permiflions,avec 
defenfes à tous Libraires, Imprimeurs 
&autres,de faire imprimer ledit Livre 
pendant trois années > à peine de deu* 
cens cinquante livres d'amende , & de 
confifcation des exemplaires contre- 
faits,& de paflTer outre nonobftant op- 
po (irions ou appellations quelconques 
& fans préjudice d'icelles , & ferez 

bien. Signé Lovv et* 

Soit montre au Procureur du R^yî 
ce 17* Avril 167^ 

DESEVE. ' 
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LA 



F R A NCE 

DANS 

SA SPLENDEVR, 

Sous le RegneX : ^ 



Il - 



DE SON INVINCIBLE 

Monarque. A 



LOVIS 



— 




- - - 

Chapitre Prîmiïr. 

• • • • 

'Eejpln de l'Auteur. 

I la France a jamais été* dans 
fa Splendeur , fi jamais elle a 
cte Triomphante & dans fa plus 
grande Gloire , l'on peut dire avec 
iulle caifon que depuis i'eftabliàc- 

A ~" 




L/e France 

: t ment de fa Monarchie dans les Gau- 

.f! ' les, elle n'a point pofledé cet avan- 

tage avec plus d'éclat & de folidité 

; •»' l " v, ? 0 que fous le Rcene de nôtre puiftant 
«Î4ÏO. Monarque. Aufli le Ciel qui lu y 
■ . avoir refervé cette gloire , que de 
voir reunir à fon Domaine tant de 
j. . belles & riches Provinces qui en 
" - * avoiènt été démembrées, foit par Jes 
• - - ' aliénations d'Apanages ou par le 

f . malheur des Guerres Civiles Ôc 

. Eftrangeres* nous l'ayant donné 
comme par mi racle , ce n'eft pas 6n s 
fuiet fi l'on l'a furnommé du Nom 
Augufte de Dieu- donné , qui eft un 
Tirre qu'il s'eft du depuis fi bien 
acquis, puifque au dire de S. Iean, 
Omne tout ceux qui font »« de Dieu font 
nm3~ inUwuux. du monde. Ce Nom fi ve- 
«Deo nerable n'ayant été donné aupara- 

mûdttm vant a aucun 1X055 Rois < ï u ' a 
î". /."».' Philipes Second , lequel s'acquit 
(. j. v.+. comme par héritage de ce beauNom, 
ceux d' Augufte & de Conquérant, 
ainfi que pôtre Jnvincible Mo- 
narque. 

- On n'a point donné de Surnoms 
à tios Roys de la première, lignée; , 

* i • ■ 



. dans fa Splendeur > Ch. L y 

(oit parce qu'après la divifion delà 

Monarchie en quatre Portions fous 7*.' .v 
* les enfans de Clovis , 8c enfuite de 

ceux de Clotaire I* les Roy s ne pa- 

roiflbient gueres en public , & laifl 
foient le maniement & la conduite 
de leur Eftat aux Maires du Palais, 
qui faifoient toutes chofes félon 
leur caprice -, ou que cette coûtume . - 

ne fut pas en ufage parmy les Fran- , 
çoi s qui eftoient lortis d'Allemagne, 
comme elle avoit e'té de tout temps ^ 
chez les Romains , qui honnoroienf ; 
la vertu de ceux qui s'eftoient com- 
portez genereufement à quelque \ 
expédition militaire , ou qui avoient 
augmenté par leurs Conqueftes le 
Domaine de la République & de ' * i 
l'Empire par des Noms glorieux, > 
comme de Grand, d'AfFriquain, de 
Pfùniamin, Cor vin. Macédonien, 
Cfonolan 3 Scaevola;&c. & c'eft de là* ^ 
à mon avis, qu'eft venu que Pepiti 
iffu de Ferreol de Narbonne , & par 
confequent Romain Gaulois , corn* 
mença en France de porter cette 
faite de Surnom , que les Latins - 
appellent jignomtn ou Cogmmn* 

A ij 
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4 France 

fut ^t\\è'le Bref ; Charles Ton fils, 
fut furnomé Charlcmagne} Louis I. 
le Débonnaire $ Charles fon S uccef- 
feur, Chauyf $ Louis I ï. le Begue^ 
Charles I V. le Simple $ Louis I V. 
à* Outremer : Louis V. le Feineant. 
Dans la troifîe'me lignée î Hugues 
fut furnommé Capet , Louis V 1. 
le Gros; Louis VIL le lenne ; Phi- 
lippe 1 1. D\yt- donné , Augufte, & 
Conquérant $ Louis V III. Loytf; 
Louis I X. Saint } Philippe 1 1 1. 
le Hardy ; Philippe I V. le Bel} I 
Louis X; Hutin $ Philippe V. le 
Long ; Charles JV. le Bel; Philip- 
pe VL de Falots ; Charles V. le Sa- 
ge ; Charles VL le Bien-aymé $ \ 
Chw\z%VllJeVtttorie*xihox\is XL 
Prudent Louis XII. Pere du Peu~^ 
pie j François I. Pere des Lettres ; 
Henry I V. le Grand i Louis XIII. 
le Iufie ; & nôtre, Jnvincible Mo- , 
narque> Dieu-donné Augufie & Con- 
quérant. . - c 

Mais j'oferay bien paflêr plus 
avant , pour dire qu'il porte à meil- 
leur Titre que Charles V. celuy de 
qu'il eft/* bien* Aymé défis 
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dans fa Splendeur Ch. î. f 

Peuples; côme un autre Charles VI. 
plut Vtft vieux que C harles VI I. 
plus Prudent que Louis X I r meilleur 
P ère du Peuple que Louis X 'I I. 
plut Grand. & plus Iufle que fon Perc 
& fon Ay eul > en un mot plus Augu- 
fte& plus Conquérant que Philipe II. 
& que tous les Roys qui l'ont 

- La Gloire qu'il s'eft acquifc dans 
toutes lès Conqueftes fera le fujet 
de cette Hiftoirè. On y verra dans la 
première lignée de nos Roys i'éta- 
bliffement de la Monarchie François 
fe dans les Gaules par Çlovis * & jfa 
décadence fous (es enfant Dans la 
féconde lignée nous la verrons rele- 
ver par Charlemagne qui l'aggrandit 
merveilleufement & la mis au plus 
haut point de gloire où elle ppuvoit 
afpirer. Mais la feneantifè de /es 
defeendans la fît ternir & perdre 
entièrement* La troifîéme lignée 
nous la fera voir plus Glorieule & 
plus Triomphante fous Louis XIV. 
Ainfi l'on verra dans chaque lignée 
un Monarque qui la fait forcir du 
tombeau où font plongée fifouveur 

A iij 



$ u M r\La. France O-^l , 

les âîflenfions & brouillerics cfe$ 

V Je prieray. volontiers le Lecteur 
c&xcufer la rudeflê de ce difcours 
<& (bn peu de politefïè pour ne 
s'attacher qu'au fuc, en faifant comj. 
mêles Abeilles qui fçavent bien tiret 
leur miel fans gâter la fleur. t 

r - , 

C H A P ITRi II. 

v " • - * 

0rtghç dt UMQiMrchié Frat** 
ri foife foie PharAmonA* 1 

S O M M AIRE. 

.«•".• • / 

J^katrt Monarchies dans les Çantet* . 
La première des Bretons dans la 

s Gaule Celtique. La féconde de* 
' ' Coths dans les Gaules JSFarèonoi/l 

"• tf* Aquitanique. La troifiême dei 
bourguignons dans partie des Gau* 
les Celtique & Narbonoife, & 14 
quatrième des Franfoù dans lu 
Gaule Belgique* 

P" ' Our juftifier que la France eft, 
aujourd'huy dans fa plus grande; 
Splendeur , il ne faut que parcoutiç 



Digitized by 



dans fa Splendeur., Ch. IL y 

nos Hiftoires &c Annales , pour voir 
quelles bornes & qu'elle étendue 
a\ok le Royaume des François dans 
Ja Gaule lors qu'ils y eftablirent leur 
Monarchie y & l'on verra que dans 
le temps que Pharamond fur pro- 
clame' leur Roy > & qu'ils Ce fourni, 
rent volonrairement à luy, fur le de- 
clin de l'Empire & lors que £>lu- 
fieurs Narions s'élevèrent contre les 
Romains > il y avoit quatre Monar- 
chies où Royaumes , avant qu'ils 
fortifient de la Franconie , ou qu'ils 
Yaffaffent le Rhin pour y entrer. 

Cependant l'on ne peut conte/ler j 
que ce Pays n'appartint alors aux 
Romains qui y dominoient depuis 
plus de quatre cens ans après que 
Iules Cefar l'eut conquis. Les Bre- Trtmine . 
tons fur lefquels les autres Nations ou/du 
l'envahirent, étant forcis, ou chaflèz Bretons 



de la grande Bretagne par les An- gw* 
glois Se Saxons > s'étans réfugiés &t**1* e i 
dans cette partie de la Gaule Armo- 
rlqae , que nous appelions aujour- 
d'huy Bretagne, à la faveur de leurs 
parents , amis où alliés * qui y 
étoient venus avec Conan Favoty 

A.... 
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de PRmpeteur Maxime, pour occun> 
per le Pays , où qui y étoiént venus! 
avec la flotte des foixante, mille 
filles qui furent amenées de la grande 
Bretagne, en la compagnie de Sainte 
UrfulevfiUc.de Deionoçus Roy de 
Cornouaille y deftinée pour eftre 
Rcyne & femme dudit Conan, qui 
fe trouvant en un pofle avantageux, 
& en un temps où fon maître, s'étoit 
fait déclarer Cefar injuftement en 
haina de ce que l'Empereur Gratian 
avoit aiïocié à l'Empire Theodofe 
Efpagnol ,Pere des Empereurs Ar- 
cade & Honorius. Ce même Conan. 
pefchant en eau trouble crût qu'il 
luy feroit aoiïi facile de fe faire Roy 
de cette Province de la Gaule, com- 
me à Ton Maître de s'eftre fait Em- 
pereur. C'eft pourquoy il penla de 
Vy maintenir 3 & pour mieux affer- 
mir fon Eftat & s'y perpétuer il en- 
voya chercher des filles dans la 
grande Bretagne : on en embarqua 
îufqu'au nombre de 60000. onze 
mille defquelles furent jertées par la 
tempefte vers les Embouchgures du 
Vahal& de la Meufe > où elles ren- 



c 1 **-r 
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dans fa Jplendettr, Ch. IX.. 
contrèrent les Scots & Pi&es, gëiafc 
barbares & faùvages que l'Empereur? 
Gratian envoyoit dans la grand® 
Bretagne pour y faire diverfion con-* 
rre le Tyran Maxime , & commeils 
virent que c'eftoient les filles des 
Ennemis > ils s'en iài/ïrent & tafche-* 
rent de les induire, à leur infàmfea 
defîrs & brutalitez , à quoy voyans 
qu'ils ne pouy oient reiïflir , ils lei 
maflacrerent brutalement i & ce font „ 
ces onze mille Vierges que l'Eglifi 
honore le lotir & Felte de S ainte Ut* 
fuie leur Reyne & Maiftreffe. {/ 
Voila la fourcc & l'origine clés 
Bretons dans la Gaule > auparavant 
Ja venue des François qui les vain- 
quirent & repouflerent puis après 
fous Clovis,& qui devinrent à la fin 
Tributaires de la Couronne, à caufe 
de leur infolence , & qui furent eti-r 
fuitte donnez par Charles le Simple 
en arrière fief au v Duc de Nor- „ 
rnandie. 

La Seconde Monarchie fut celle s«™u 
des Goths » qui vinrent en Gaule oc c hie. m 
dans la Province Narbonoife fJ'^'J. 
{'m 411. fous leur Roy Ataulphe. /„ mr - 

>•'. Av. 



%p L# France * - 

b*noifi& Leur ancienne origine étoit la Scan- 
v2j£*~ dinavie , qui a produit , comme un 
V efTein d'Abeilles 3 une infinité de 
Peuples qui fe font épandus par tous 
les coins.de l'Europe. La première 
fortie qu'ils firent de leur Pays fur 
en Scythie, awjourd'huy Tartane, 
. " qu'ils fubjuguerent prêque toute , 6c 
s'eftans enfuitte avancez vers les 
Palus Mœotides,au temps que PEm- 
• " " . pire branloit fort , & que plufieurs 
Peuples couroientà la prpye , ils nù 
furent pas des derniers à fe prévaloir 
d'une fi belle occafion > & ayans 
divifez leurs Troupes en deux , &: 
pris divers Noms pour mieux s'en-* 
tee-connoiftre, ils fe jetterent fur les 
Terres de l'Empire. Les Oftrogoths> 
c'eft à dire, les Goths Orientaux qui 
habitoient fur les bords du Pont 
Euxin , ayant été furpris & défaits 
par les Huns. Lés Vvifigoths 3 où 
Goths Occidentaux* eftonnez d'une 
fi prompte & ilfoudaine défaite des 
; ' leurs 3 recherchèrent la protection 
/• de l'Empereur Valens , qui la leur 
accorda > & leur donna 1a Moefie 
pour habiter > mais ay ans été mal- 




Digitized by Google 



dansfaJblchdeuniGh.11. Jir 

traitez par Lupicin & quelques au- 
tres Gouverneurs, ils reprirent cœur 
& tournèrent leurs afmes contre les! 
Romains , défirent l'Empereur Va r 
hnsy qui s'éftant échapé de la ba~ 
•aille x ôc fauve dans uné maifon ou 
cabane, y fut bruflé tout vif. Enfuite 
ils firent un. Traité de Paix avec 
l'Empereur Thcodofe qui les receut 
au nombre de fes Alliez, après I? ' 
mort duquel leur Roy Alariic lés 
amena en Italie y - oùjl prit & façça^ 
gea Rome, pendant fix jours , & 
s emmena Placidie Sœur de l'Empic* 
reur Honorius * laquelle il donna en 
nwiage à Ataujphé i .& comme il 
vouloir traverler en Sicile il mourut cott$ ma 
àRiœge, ou félon d'autres à Cofen- jgj* 
ce ; & Ataulphe ayant été éleu en fa 
place y il rebrouflà chemin, vers Ro- 
me qu'il faccagea pour la féconde 
fois j & comnre les Goths, rnfbfens 
de leur Vidoire eurent député mi 
Ajnbaffadeur à l'Empereur Hono- 
rius, avec charge de -luy propofer JJJ 
ces deux conditions -, ou de remet- gwc*.. 
tre au fort des armes à qui desdeux ch - 20 ' 
tlk émeuzctoitx ou bien de per*. 

* 
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mettre qu'ils y vécurent avec ~ la 
même foûmiffîon & la même obeïC- 
fance des autres Sujets de l'Empire j 
l'Empereur voulant éloigner cette 
Nation barbare de l'Italie & du 
centre de Tes Eftats leur accorda la 
Gaule & l'Efpagne' , lefquelles aulfi 
bien coftroient fortuné d'eftre écly- 
pfées de l'Empire, par les ravages de 
Genferic Roy des Vandales : enfuite 
dequoy ils y entrèrent , comtpe fi 
c'eut efté dans une poffeffion qui / 
leur eût toujours appartenu > ou 
c^mme dans un Eftat qui >kurfiit 
écheu par une légitime fucceflioi*. 
Êt Ataulphe époufa folemnelîèment 
dans Narbonne 3 d'autres difent \ 
$. Gifles , Placidia Sœur de l'Em- 
pereur. 

Neahtïftoins quoy que la coheet 
fion d'Honorius fut îeftreinte à h. 
feule Province de Languedoc ou 
Septimanie , ils ne laiflèrent pas de 
prétendre & d'empiéter fur les Pro- 
vinces voifines d'Auvergne & d- A- 
# quitaine, comme l'on peut claire- 
ment vérifier par PEpître i. du 3 . liv. 

de Sidonius Àpoilinaris , où il fç 

• • • 

* 
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p\aint de ce que les Goths ne fe 
contentans pas de leur Septimanie, 
râchoient à force d'armes d'envelop- 
per dans leurs Eftats le Pays d'Au- 
vergne. Vel Gotbis crédite , dit-il, 
qui f&pè- numéro etiam Septimaniam 
fUarnfafildiuvt vel refundant, modo 
invidiofi huipu Angttli etiam de/oUta 
propriettte potiantur > où par ces 
mots Septimaniam fuam> il veut faire 
entendre que cette feule Province 
leur appartenoit en vertu de cette 
conceîlion d'Honorius. . Et c'eft 
pour cela que Clovis après avoir tué 
Alaric > & châtie les Goths de l'A- 
quirazne, il ne toucha pas à la Septi- 
manie , laquelle leur appartenoit de 
bon droit , mais bien à l'Aquitaine 
qu'ils avoient ufurpe'e ; & fi le mê- 
me Clovis leur ôta Touloufe & 
Uzez y c'eft qu'elles n'eftoient point 
de leurs dépendances;' la Septimanie 
contenant feulement les Villes de 
lAifmes y Maguelone , Befiers 3 Nar- 
bonnejCarcallbne, Elne, & Agdc, & 
tout ce qui eftoit le long de la Mer 
allant vers les Pyrene'es>qu y ônappel- 
loit Marche d'Efpagne. 




. w **** -fr i-fr; " ... . 

A. 



14 France 

ùrofil^ Ataulphe ayant été affaffiné par' 
; r les fiens dans Barceionne fur le'.' 

; poin& qu'il s'alloit unir aux Ro-' 

// \ mains pat un Traité de Paix invib- 
.\ - •' lable i Sigcric luy fucceda , & ayant 
c V Û "lamefme inclination à cette Paix, 
. encourut aufli la mefme difgrace. 
• Et Vallia ayant éré éleu avec #flèîn 
de le porter à rompre la paix faite 
: ' avec les Romains , bien loin de mi- 

s * vre le mouvement de ceux qui l'a- 
î : - voient éleu , il la tcnoiia par une 

\. \ y nouvelle Alliance , qui fut allez 
j ^ avantageufe aux Romains, qui s'ay- 
î '1 derent de leurs armes à rcpouiîèr la 

\ m . fureur des Nations du Septentrion ; 
\ témoin Theodoric 3 premier du Nom 

* Roy des Vvifigoths , qui s'eftant 

| - joint avec i£tius General de l'Ar- 
mée Romaine, mourut aux champs 
Catalauniques, en combattant con- 
tre Attila Roy des Huns , & témoin 
encore Theodoric fon petit fils, que 
. Sidonius Apollinaris appelle pour 
\ v cette raifon , Roman*, columen fa- 

lufc/ue gentù. Apres Theodoric qui 
> fut tué en la fuidite bataille contre a 

Attila, Thorifmotid fon fils s'en vint 



r 
»• 

• • 

•t 



dam fa jplendeut) Ch, 1 1. 1 5 

au plus vite à Touloufc par le con- 
feii d a i£tius prendre poflcffion de 
fon Royaume , de peur qu'en fôn 
abfence fes Frères ne s'en emparai 
lent. Apres Thorifmond , régna 
Theodoric 1 1. & après luy Evarix 
leur Frère , &enfuirte Aigrie IL fon 
fils , Gendre de Theodoric Roy des 
OArogoths en Italie , contre qui-: 
Clovis I. Roy des François, ne pou- 
vant foufFrir que des Arriens occu~ 
pafïènt un irbeau Pays, digne de la . 
domination d'un Prinçe vrayement 
Chrétien , s'avança avec une puif- 
fante Armée , l'attaqua fi heureufè- 
mentdans la plaine de Voglay , prés 
de Poitiers , qu'après me , bataille 
courageqlement donnée de part & 
d'autre, il fit perdre la vie à Alaric, 
& aux Goths la pofTeflion de ce 
qu'ils avpient dans les Gaules , ex- 
cepté cette partie de la Narbpnoiïc 
première , qui leur avoit été donnée 
çar la libéralité , de l'Ernpereur , la- 
quelle nous appelions Bas-Làngue-. 
doc , & qui depuis retint le nom de 
Gothie , qui Fut puis après conquife 

ùiK ks Sarr^fms par les armcs. de 
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r . Charles Martel , comme nous ver- 

f/etne t 

*ar~ rons cy-apres. 

; D f s Le troifiéme Royaume qui fut 
TZs fondé dans les Gaules au temps que 
G . aule diverfes Nations forties d'Allema- 
K gne &c des parties Septentrionales 
répandirent fur les Terres de l*Em- 
_ pire Romain , fut celuy des Bout- 
? guignons que j'ay dit cy-deflus 
eftre venus dans la Gaule Celtique 
un an après l'arrivée des Vvifigoths 
dans la Gaule Narbonoife , quoyque 
le Sieur Duchefne en Ton Hiftoire 
~ de Bourgogne les farte antérieurs 
aux Goths dans la Gaule de quatre 
ou cinq ans. Il les fait Alleïnans, & 
dit qu'au temps des Empereurs Au- 
gufte & Tibère ils faifoient partie 
desVvandales première & pluslllu- 
ftre Nation de la Germanie > & que 
depuis ils vinrent établir leur de- 
meure prés des Allemans > aux Pays 
que tient aujourd'huy le Comte 
Palatin. Que de toute ancienneté 
ils avoient la réputation d'eftre Puif- 
fans & Belliqueux > qu'au temps 
d'Ammian Marcelin, ils avoient des 
Roy s & des Forces fi puilEmtes 

qu'ils 
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qu'ils donnoient de la frayeur & de . 
l'eftonnement à tous leurs voifîns j 
& qu'à cette occafion l'Empereur 
Valeminian rechercha leur Alliance 
environ Part 3 70. &c fe fervit de leurs 
armes pour refîftcr aux Allemans. 
Quelque temps après ils s approchè- 
rent du Rhin avec une Armée de 
quatre-vingt-mil hommes;& qu'en- * ; 
fin eftans pouflez par Stilicon > ils Année • 
paflerenten la Gaule fous la con- 4 ° s - 
duite de leur Roy Gaudifele , & oc - * 
cuperent les Terres que pofledent 
maintenant les Suifles, & partie ide" . 
h Franche-Comte'. L'an 411. Iovi- 
nus fît confédération avec eux pen- 
fant les mener contre Conftance, »' 
qui tenoix la Ville d'Arles afliegéej 
mais ayant prêque au même temps 
cré mis à mort > il donna moyen à 
Gaudi/ele de s'avancer vers la Saône 
& le Rhône. 

François de Belle fore ft Comment 
tateur de Munfter au Traité qu'il a 
fait de l'ancien Royaume de Bour- 
gogne 5 dit que les Bourguignons 
croient Gaulois &" habitons du 

Bourg-ongnc > ( des ruines duquel 

n 

• • 1 

i ■ 
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l'Empereur Aurelian fit puis aptes? -. 
bâtir la Ville de Dijon ) Sujets des 
Hcduois ou Autunois,lefquels ayant , 
eu une cruelle çuerre contre ceux de r 
Sens , & ete tout- à- fait vaincus par 
eux> furent relevez par ceux dudit 
Bourg-ongne., lefquels demandant 
enfuice recompenfe de leur vertu 3 
+ elle leur fut refusée>& la Paix s'étant 
enfuivie entre les deux Partis , fans 
qu'ils y fuflent compris, & la Sou- 
veraineté de la Gaule étant entre les 
mains des Senonois à qui elle étoit 
arrivée par tournées Bourg-ongnons 
apprehendans d'en eftre mal -traitez; 
refolurent entr'eux d'abandonner:' 
leurs Pays & leurs Seigneurs in- 
1 grats ; & ayans mis le reu à leur 
Bourg 5 ils emmenèrent avec eux leurs, 
femmes & enfans & leurs hardes, & 
ce qu'ils avoient de plus ayfé à por~ 
ter 3 pairerent le Rhin,& à force d'ar- 
mes traverferent toute l'Allemagne, 
& s'étans joints avec les Vvandales, 
s'arreftxrent le long de la Viftule, où 
ils. étoient lors que les Gepides les 
défirent ; puis fe voyans accreus en., 
grand nombre, &: voyans que plu* 
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lieurs Nations jettoient fur l'Em- 
pire Romain , ils refolurent de re- 
gagner leur Pays , depeur qu J un plus 
puilfant qu'eux ne s'en emparât, & 
qu'il ne falut employer beaucoup de 
peine à l'en faire fortir & vinrent, 
comme j'ay dit, en leur ancien héri- 
tage fous la conduite de Gaudiiele, 
à qui fucceda Ton fils Gundicaire ou 
Gundioch 5 qui entra dans la" Pro- 
vence d'où il fut repoufle , & défait 
par j£tius General de l'Armée Ro- 
maine, qui fe trouvant bien après 
empefché contre les Goths & les 
François qui troubloient l'Aquitai- 
ne & ia Gaule Belgique, lailfa le 
Bourguinon en repos , qui remit 
aufli-toft fur pied une Armée j>lus 
forte que la première, & rencontra: 
fi peu d'oppofition partout , qu'Gn 
moins de dix années il pénétra J juf- 
qu'à Marfeille , fubjugua les Sa- 
voyards & Dauphinois , & le Pays 
de M.auricnne; bc joignit le rclte des 
Sequanois à fa Domination. Alors 
toutes ces Provinces réduites en 
J'obey/îànce d J un même Roy prirent 
le Nom de Royaume de Bourgogne, 



ap' • ' 'ia Mante '\ '• ^ 

Gundicaire ayant fait Paix aretef 
* JExms , il luy donna feeours contre* 
. ... < les François , . & enfin mourut en la> 
Bataille de Châlons en Champagne; 
.., combattant pour la défenle comipu-> 
ne des Gaules,contre la fureur d' At-t 
tila & des Huns* 
* \ r , Son fils Gunderic n'eut pas grandi 
peine a- fe maintenir dans un Eflac 
2 bien afFermy,châcûn ayant affez h 
feire chez foy , &'les Romains ne* 
r tenant prêque plus rien, ou fort peu i; 
dans les. Gaules. Il régna, n. ans, êà 
laifla quatre fils, Gombaud,Chilpe^ 
ric i Gôdomar & Godegefile, quî 
feront le fujet des Yi&oires de. nô- 
tre grand Clovis.. ,.'■-■ * 
<$T/atni- Les derniers Peuples qui vinrent 
me Mo- Habiter dans les Gaules fur le déclin; 

fe- de l'Empire, furent les François qui 
pi, 4ms en eftoient originaires, afin qu'on ne? 

Lé Gaule . ,P t 'cl* r 

ttijLv*. croye pas qu us en ayent.efte ulur- 
pateurs y II eftoit bien juftef qu'ils» 
• : . vinlïent délivrer leur Pays de. l'op- 
- prelfion où il eftoit , & la juftice de 
leur taufe iè Vérifie par la particu-* 
liere prote&ion de Dieu fur leur» 
" qu'il, a favorisées, de. 

« . . . • 
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plufteurs merveilles & entre-ààfltès** 
celle du Cerf qui leur montra. 
paffàge de la rivière y & par PafEer^ 
raiflement de leur -Monarchie qui 
duré plus <ju!aucùne . autre di^ 

monde. \ ; ^ ' 

C'eft une fable qu'on a voultj per-J i ^\ . 
fuader que les Gaulois eft oient dei- ' , 
cepdus des Troyens , eux qui onj| < 
peuplé l'Italie , l'Efpagne r la grandi 
Bretagne, T Allemagne & une partit 
de ÏAfic au rapport même de Titè^ 
Live. Les Hiftoires nenous racôn^ 
tent autre chofe que ks Peuplades dà ' 
Colonies que les Gaulois ont faites^ 
& notamment celles qu'ils firent àtf 
temps d'Ambigatus Roy des Celtes?, 
qui envoya trois cens mille Gaulois: • c v 
fous la conduite de Sigovefus &/ 
BeUovefas fes Neveux en Italie Se 
en Allemagne lefquels s'eftàns ar- ^ 
teftez le long.de la Forefl: Herciniè^ :î 
ils y établirent* les Royaumes de 
fcoheme $c de Bavière > & s'eftans 
accreus en grand nombre avec le 
temps . 5 ils apprirent l'invafion qûo 
Its Romains avoient faite de. leim 
Pays, & pour ça fujet ils tentèrent 

TV • • ■ 
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d'y rentier fous la conduite d'Ario- 
viftus , & de fe joindre aux Auver- 
gnats, pour châtier ceux de là Ligue 
d'Autun qui avoient drefle la plan- 
che aux Romains pour y entrer i 
maiseftans repoulïez par Cefar qui 
fit un Pont d'Or à Arioviftus pour 
repallcr le Rhin , ils s'arreftercnt le 
lone; du rivage de ce Pleuve , & aux 
environs y bâtirent des Villes 3 attcn- 
dans l'occafion plus favorable de 
l'entrer dans leur Pays : Ce qu'ils ne 
peurent effe&uer pendant la vie 
d'Augufte ny celle de tybere , qui 
tenoient les forces de l'Empire en 
Eftat -, mais aufli-toft que la difci- 
pline militaire vint à fe relâcher 
fous leurs Succelleurs , ils commen- 
cèrent à remuer & à faire diverfes 
courfes. Ils s'appelloitnt en ce temps 
là Germains , comme qui auroit dit 
Frères des Gaulois ; ce furent ceux 
qui défirent les Légions de Quinti- 
Uus-Vaius , & qui donnèrent tant 
de peine à Gcrmanicus, cV à ceux qui 
commandèrent après luy en ces 
quartiers- là. Lorfque l'Empire com- 
mença à s'affoiblir, on fe lafla de les 

r 
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avc#r pour Ennemis >ôc on fe les fit- 
amis y & en cettç qualité ils porter v 
rent leurs armes contre les Perfèns.: 

_ * rw- 

pour l'Empereur Iylien rApoftat y 
& parce qu'ils ne vouloient refeveir 
de perfonne que de leur Epee > ils- 1 
s'appelierent Francs * d'un langage 
Allemand, qui fignifie Libres. Les 







•M. 


M 



un pac r 

leur exemple eux qui n'av oient 
point de Roy pour les gouverner Se 
conduire en eurent bien-toft éleii 
un y qui fut Pharamond fils de Mar- 
comir un de leurs. Ducs , fous les. 
Aufpices duquel ils pafferent le 
Rhin , s'emparèrent de Trêves qui 
leur fût livrée par la trahifon dut 
Gouverneur Lucius , qui vouloirfe. 
vanger de l'affront qu'Avitus Goa*- 
verneur General > & Prefecâ du Pré- 
toire des Gaules* avoitfâit à fa fem- 
me & à fott,honneur 3 à deiîiin pat 
cette àèkÙion v de le mettre tfial 
auprès de l'Empereur r njais le*, 
Erançpis, ayant fait de ..cette Ville-là 
ieur Placeiatajies & leur Boulevard, 



- ■ * 
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fi bien pat leur fage conduite, & par: 
no*X C laprqfperité de leurs, Armes , qu'ils 
i- conquirent en peu de temps la part 



mi 
mj 

grirru 



noviffi- q lie i es derniers venus devinrent les> 
premiers. ^ 
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Quel fat le progrtz de la Mo* 
narchte Fravfoife fous les 
< SucceJJeurs de Fharamo»d> 

jitfquÀ Clovif. . 



DAns la Naiflance de cet j- w V 
ks premiers Roys n'eftendi- 
rent pas beaucoup ayant leurs Con- 
queftes dans lès Gaules : Pharamond: 
ne pafta pas le Rhin ayant aflez à- 
faire à policer fes nouveaux Sujets, 
par desLoix & Ordonnances, aupa- 
tavânt que d'entreprendre de nou- 
velles Conqueftcs V fon fils Clodion. 
fe pafla, & vint jufqu'à Cambra^ 
qu'il fit le .Siège de fon Royaume.. 
Meroiiéé avant affilié i£trus General 



Romains en la Bataille •contre- 
Attila* 
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Attila , s'ouvrit le chemin dans les 
Provinces voifines 5 & dans l'affe- 
dtion des Gaulois , au moyen des- 
quels il s'étendit le long du Rhin 
dans la première Province Germani- 
que , gagna toute la féconde Belgi- 
que, & (e prefenta devant Paris qu'il 
força après un long Siège. Avec le 
mcme bon-heur il prit Orléans & 
donna le Nom de France à fes Pays 
de Conquêtes, & le commencement 
à la première lignée de nos Roys. 
Childeric Ton Fils s'étant laifsë em- 
porter a Tes fales plaifirs^ au lieu d'i- 
imiter les vertus de Ton Perc, faillit à 
tout perdre , & mit le Royaume au 
point de (a ruine ; lorfque chafsé par 
fes Sujets il fe vit contraint de fe ré- 
fugier en Turinge,s'il n'eût rencon- 
tré un amy en la perfonne de Guino* 
mand , qui par fa prudence , & fige 
côduite fçeut fi bien ramollir le coeur 
des François qui s'étoient volontai- 
rement fournis à Gillon Gouver- 
neur pour les Romains, qu'au bout 
de huit ou neuf ans, ils r'appcllerent 
leur Roy , lequel ayant appris à fes 
depens à gouverner un peuple ' L 

C 
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nemy de la faineantifè, fit voir com- 
me les arbres trans-plantés changent 
4e naturel , le changement de Pays 
Se de Fortune luy avoit fait aulH 
changer d'humeur i II commença à 
lignakr fbn retour par la défaite du 
Romain qui tenoit fon Sceptre & là 
Couronne } continua par la vi&oi* 
te qu'il r'empotta ,qui 
s'ctoient jettés bien avant dans la 
tiviere de Loire , par la Conquête 
des Ifles d'Hollande & de Zélande, 
& par TaggrandilTement de fes 
Eftats, qu'il étendit dépuis Orléans^ 
jufqu'aux extrémités de l'Anjou. 

_ m. — — -* 

Chapitre IV. 

Çlovis aggrandit les limites de 
fon Royaume par la défaite 
des Romains , des Altemansy 
des JBmrgmgnms y & des 

✓"*Lovis ayant fuccedç au Ro- 
V^^aumcdcfoa Pete par le <koiç 
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de fanai (lance, mérita le fur-nom de 

— 

Grand parla grandeur de Tes belles 
aâions & de Lès vi&oires. Il mit la 
Monarchie au plus haut point de Gl 
grâdeur, dont elle décheut puis après 
par le partage qu'il en fit à fes qua- 
tre Enfans. Le commencement de 
fon règne fut la vi&oire qu'il rem- 
porta lur Siagrius Fils du Romain 
Gillon , qui ayoit été fubrogé à fon 
Pere ; le combattre & le vaincre ce 
luy fut une même chofe,& cette vi- 
ctoire luy fut fî genereufe , qu'elle 
mit une entière fin à l'Empire des 
Romains dans les Gaules. 

Apres cette conquête il marcha *WW 
contre les Allemans qui étoient for- Xji«à* 
tis de leur Pays pour en chercher un lonCm 
meilleur à l'exemple de plufieurs au- "1^34. 
très Nations;& comme ils croyoient 
entrer dans les Gaules, avec la mê- 
me facilité que les Bretons , les 
Goths y les Bourguignons &: les 
François y étoient entrés, en uti 
temps qu'il n'y avoit perfonne pouc 
s'oppofer à leur paflTagcles Romains 
zyans a/ïez d'affaires ailleurs ; ils 
prirent fou mal leur temps, & fu- 

C ij 
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rcnt encor plus mal confeillés de 
s'en prendre aux François , qui n'a- 
voient pas fait difficulté de faire tê- 
te' & affronter les armées Romaines; 
Ccft pourquoy Clovis ne marchan- 
da point de leur aller au devant , &c 
les ayant rencontrés à Tolbiac ^rés 
de Cologne , la bataille y fut fan- 
glante , à caufe que fon Infanterie 
ayant plié par la bleflure de celuy 
qui la commandoit , &c la Cavalle- 
rie y à laquelle luy même comman- 
doit , ayant été rompue & mife en 
déroute, au moyen du vœu qu'il fit 
d'adorer & recognoître le Dieu de 
fa femme , fes gens honteux de le 
voir combattre tout feul fe r alliè- 
rent , & deffirent leurs ennemis ; de 
telle forte que plufieurs Roys, Prin- 
ces , & Seigneurs de qualité demeu- 
rèrent fur la place, & le refte fe vit 
contraint d'accepter les Loix du 
vainqueur , qui les rendit tributaires 
à fa Couronne , avec deffences ex- 
preflès de pouvoir jamais créer au- 
cun Roy, mais feulement un Duc 
pour les gouverner au gré des 
François. * 

m ■ 
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Quelque temps après Clovis eût 
Guerre avec Gombaud Roy de 
Bourgogne au fujet de la Reyne 
Gloûlde Fille de Chilperiç, que le 
même Gombaud avoit fait décapi- 
ter à Vienne avec fa femme. Cette 
G uerre ne luy donna pas plus de pei- 
ne que les précédentes } car comme 
il étoit d'un naturel bouillant qui 
n'aimoit gueres le repos, il achevoit 
une affaire prefque auffi-tôt qu'il la 
meditoit : Notre Grand Monarque 
Louis XIY. que Dieu nous con- 
ferve longues années à bien la mê- 
me aébivitéi mais il fçait mieux tem- 
pérer les bouillons de fa jeunefTe 5 il 
faudroit des fiecles à d'autres pour 
venir à bout des Conquêtes qu'il 
fait en moins de rien ; parce qu'il y 
apporte plus de fagelîe & plus de 
conduite ; & l'on peut dire que tou- 
tes Ces avions font autant de Mira- 
cles qui furpaflcnt tout ce que fes 
PredecelTeurs ont jamais fait ôc 
tenté. 

Reprenons Clovis , & difdns 
qu'après la Conquête de tout le Ro- 
yzumc de Bourgogne,il fçeut fi bien. 
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fe modérer dans fa viftoire,que quoy 
qu'il eût pu s'emparer de tout le 
Royaume , tant par le droit de fa 
femme , que par la force de fes ar- 
mes , il rendit néanmoins à Sigif- 
mond Fils de Gombaud tout ce qui 
ctoit au delà de la Saône & du Rhô- 
ne; Sçavoir leDauphiné & la Sa- 
voye , & fe contenta d'avoir étendu 
les limites de fon Royaume du cou- 
rant des rivières de Saône & du 
Rhône 5 mais comme le cercle n'é- 
toit pas bien arrodi* il voulut s'élar- 
gir jufqu'à la Garonne. Il luy fâ- 
choit que les Goths abbreuvalfent 
leurs Chevaux dans la rivière de 
Loire, & c'eft pour cela qu'il ne tar- 
da guercs à les en dénicher ; & après 
leur avoir donné bataille au Camp> 
de Voglay à cinq petites lieues de 
Poitiers , & tué de fa main le Roy 
Alaric i il adjoûta toute l'Aquitaine 
& l'Auvergne à fon Eftat, avec les 
Villes de Touloufe & d'Vfez : il ne 
toucha pas à la Septimanie à laquelle 
il n'avoit point de droit, parce qu el- 
le leur avoit été donnée par l'Empe- 
reur , ~& il la laiffa aux héritiers de 
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Yucceflfeurs d'AIaric; mais pour l'A- 
quitaine & l'Auvergne dont ils s'é- 
toient emparés fur les Romains * 
CVovis ne les peut pas fouffrir bat- 
tre Je tambour fi prés de luy , & y . 
ayant autant ou plus de droit qu'eux 
puifque les anciens François étoierit 
fbrtis des Celtes du Berry , qui fait 
la première Aquitaine, il les repouilà 
au delà de la Garonne dans leur Se- 
ptimanie \ & comme après tant de 
victoires l'Empereur Anaftafe luy 
eût envoyé la Couronne Impériale . 
avec le titre de Conful & Patrice de 
Rome, foit qu'il voulût relever en la 
per/bnned'un fîGrand Conquérant 
l'honneur de l'Empire Romain qui 
n'étoit plus, ou que faifant de ne- 
ceffité vertu il appréhendât que CIo- 
vis ne s'en emparât , & qu'en fuit te 
il ne luy donnât la chafTe, il fut bien 
aiiê de Ce l'obliger par ce prefent ima- 
ginaire. Clovis n'en tint compte ne 
voulant être obligé à peifonnc qu'à 
fon epee, la renvoya & en fit -un 
prefent au Souverain Pontife ; &: 
c'eft d'où le S. Perc pouvoir bien 
mieux prendre le titre de Duc ou <k 
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Roy de Rome , que de la donatioû 
imaginaire de Conftantin. 

Fort peu de temps après 3 Clovis 
dompta les Bretons & les reduifit à 
fon obe'i (Tance > leur défendant déli- 
ré dorénavant aucun Roy fur eux ; 
de telle forte qu'il le rendit le Maî- 
tre & le fcul Arbitre des Gaules* n'y 
reftant plus aucun titre de Monar- 
chie que la fïenne, de quoy i 
* pas s'étonner , puifque les autres 
ctoient venus dans le Pays d autruy, 
& les François daçts leur ancien pa r 
irimoine,* 



C%A V I T R E V. 

Première décadence de U Mo- 
narchie Trattçoife foâs les 
Enfans de Clovis* 

COmme il n'y à rien de ftabîe 
dans le monde , Clovis ayant 
laifsé à fa mort quatre Enfans qui 
partagèrent la Monarchie en autant 
,de parts y les François ne fongerent 
plus aux Conquêtes étrangères,, 
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ayant allez à demefler chez eux 3 où 
les difeordes civiles & les Guerres 
inteftines qui s'y étoient gliflees les 
tenoîent allez occupés j & après que 
toutes les parties divisées eurent été 
reunies à leur corps , les Roys dé- 
cendans de Clotaire II. devinrent fi 
faineans , qu'ils taillèrent empiéter 
Je Gouvernement de leur Eftat à 
leurs Maires du Palais > qui abufàns 
de l'autorité Souveraine mirent le 
Royaume au point de fa ruine, pour 
fe frayer le chemin à la Royauté , à 
laquelle Charles Martel n'ayant pu 
parvenir > pour les traverfés que luy 
donna Eudes Duc d'Aquitaine & de 
Languedoc * qui tenoit le party de 
Chilperic contre Clotaire I V. à qui 
Martel faifoit porter la marotte , & 
encore après la mort de ces deux 
Roys , il eût ladrefle de retirer de 
l'Abbaye de Chelles Thierry IL Fils 
de Dagobert II. pour régner fous 
fon ombre , aymant mieux jouir en 
paix des grandeurs du Royaume 3 que 
d'ufurper le nom de Ray , de peur 
d'attirer la haine du peuple fur kiy , 
ôc la jaioufîe de U Nobletfe ,. qui 
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m'eût pas volontiers foutfert que le 
Fils d'un Maire eût chafsé les Maî- 
tres de leur raaifbn pour prendre 
leur place , & s'aflèoir fur leur 
Trône. 

Il n'en quitta pas pour cela le de- 
fir , mais il tâchoit de mieux pren- 
dre fon temps , qui luy feroit arrivé 
fort à propos après la défaite des 
Sarrafins auprès de Tours, & de fou 
compétiteur Eudes , qui les avoir 
appelles d'Efpagne en France pour 
contrarier les menées & les forces de 
Martel, fi la mort ne Veut furpris au 
milieu de fes victoires î mais Carlo- 
ftian & Pépin fes enfans ayans fuc* 
cédé à fes chargps & à fon ambition, 
partagèrent PEftat ea deux Mairies, 
qui furent bien reiiniesen la pecfon- 
ne de Pépin , par la cefïion que luy- 
en fit Cariornan fe rendant Reli- 
gieux au Mont- Caffin. 

Les Lombards ayant été appelles 
par l'Eunuque Narfès en Italie, ils 
ne fe contentèrent pas d'ufurper & 
d'enuahir par les armes les droits Se 
le domaine des Empereurs } mais e». 
cote ils prirent à la perfomre 
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àes Papes , qui ne pouvans être 
maintenus n'y fècourus par les Em- 
pereurs, eurent fouvent leur recours 
ôc dernier refuge à la France. Char- 
les Martel fit mettre bas les armes à 
Luit-prand qui afliegeoit Rgme > 
mais Alboin ayant renouvelle cette 
Guerre contre le Pape Zacharie > ce 
S.Pere connût bien qu'il ne pouvoit 
efpcrer aucun fecours d'ailleurs que 
des armes des François qui croient 
au pouvoir de Pépin Maire du Pa- 
lais fous Childeric III. & pour 
mieux l'obliger à prendre fa défends 
<&rprotcûion > & fe le rendre amy* 
il acqtiica les François du ferment de 
fidélité qu'ils dévoient à Childeric , 
& confèntit à Pele&ion qu'ils avoiét 
faite de Pépin y lequel en fuite étant Bod.c.i 
reconnu Roy par le commun con- "P- 9 - 
lentement des trois Eitats du Ro- 
yaume y ôc l'intftvention de ce Pape 
qui par une très dangereufe Politi- 
que avoit difpensé les Sujets de ren- 
dre l'obeïfïance à leur Souverain 
Seigneur & Roy i il courut avec les. 
armes de la France au fecours d'E- 
denne LU. Sueceffeur de ce Prince 
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de l'Eglifc, défit fes ennemis , les 

chaffo des Pays de Pentapole , & de . 
l'Exarchat de Ravenne , defquels il 



le patrimoine de S.Pierre & la puifc 
fapee des Papes , aufli-bien que là 
Loy Salique ; car auparavant cette 
donation , ils étoient fujets tant aux 
Empereurs Romains qu'à ceux de 
Conftantinople, & en fuitte de la 
décadence de ceux de Rome aux 
Roys Goths ( témoin le Roy Théo- 
doric qui contraignit le Pape kaa 
d'aller à Conftantinople faire révo- 
quer à l'Empereur luftin un Edit 
contre les Arriens ) & en fuitte aux 
Lombards, de la vexation & tyran-» 
nie defquels ils furent enfin délivrés 
par les armes & la valeur des 

n 




gratifia fa Sainteté > & c'eft d'où à 
commencé à s'accroître par la béni- 
gnité & munificence de nos Roys*, 




ois. 
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Chapitre VI. 

... 

Origine de la Loy Sali que. 

- . • * 

'Ay dit que la Loy Salique avoit 
X pris fon Origine én France en Te- 
Icâion de Pépin : Mais pour bien 
comprendre ce que c'eft que la Loy 
Salique , qui eft le pôle fur lequel 
roule la Monarchie Françoifc , il 
faut fçavoir qu'après que Phara- 
moud eut été élu Rôy du commun 
contentement des François > aupara^ 
vanc que d'entrer dans les Gaules 
qu'ils & gouvernoient félon le droit 
Romain &c £m>]duquel les François 
n' aboient aucune conpoi flance , il 
fît compiler 3 de l'avis de fès quatre 
Barons Vvifogaft, Arbogaft Vvin- 
dogatt, & Salogaft^un corps de Loix 
pour eux qui àlloient habiter en 
Pays étranger, afin dè les retenir , & 
empêcher que la licence dans laquel- 
le ils avoient vécu auparavant , nf 
les rendit odieux aux peuples ave 
Jcfquclsils auroient à vivre y &c pz 



Digitized 



38 " Z.4 J>/i»r* 

ce que ces Loix dévoient être com- 
me le fel & l'aÛaifonnement d'une 
meilleure vie, que celle qu'ils avoiét 
menée , elles furent appelées Sali- 
ques , k Sale, félon le fentiment du 

* Pere Bertaud in Floro Francico j ou 
Saliques , des Prêtres de Mars qu'on 
appelloit Saliens,comme fi c'eût été 

• ce Dieu tutelaire des François, qui 
les eût di&écs pour les leur faire 
mieux obferver, à l'imitation de Nu- 
ma Pompilius qui faifoit à croire au 
peuple Romain que la Deefle ALgt- 
ria luy coramuniquoit la volonté des 
Dieux, ou des Saliens , principaux 

(>euples d'entr'eux , qui habitoient 
e long de la Sale qui fe décharge en 
l'Elbe, ou le long de la rivière d'iflH : 
le croirois plûtôt qu'elles furent ap- 
pelles Saliques à caufe que chaque 
Loy commençoit par ces mots S* 
dicjuù , ou Si aligna : quoy qu'il en 
foit ce font les Loix qu'on appelle 
en France le Droit coutumier. 

Or que cette Loy fuivante nê 
qua fotmina regibus fuccedat , fed ad 
froximum agnatum mafculttm fee- 
ptrum tranfeat , foit inférée dans ce 
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corps de Loix , c'eft ce que je ri'ay 
pas encore appris } & les , plus 
exa&s dans la recherche de la ve~ 
tité ont fort bien dit , qu'il n'y » 
point de certitude dans. 1 étalonne- 
ment de cette Loy j mais qu'il y * P 1 *- 
a voit grande apparence que puilque 
c ces Loix avoient été faites pour le iMbcr *l. 
n bien des particuliers en ôtant la lue- /^Di t 
:e ceffion des Eiejfe aux Filles, les Roys un p«* 
& le Royaume n'étoient pas de Ieuwc * 
moindre Condition , & meritoient 
bien de conferver à la pofterité mav 
Couine , à l'excluuon des Filles les 
terres & les Fiefs qui auraient été 
conquis par la valeur des Hommes ; 
& que fçauroit été cholê indigne 
d'une fi noble Nation , de donner le 
Sceptre à porter à un Sexe qui ni 
fçait manier qu'une quenouille, 

Dans la première & féconde \w 
née de nos Roy s cette qvreftion ne. 
trouva pas agitée , n'y ne fut mife 
Cux le tapis } car quoy-que Chari- 
( berr & Gontran eufient ladïsé cha- 
, À cun deux Filles , leurs Oncles qui 
' avoient posté leurs mains fanglan* 

tes ftu les Infcasde Ctodoinixe kui 
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Frère , & les Sucçcfleurs de Clotai- 
re I.qui regnoient plutôt en Lyons 
qu'en vrays Princes & frères , qui 
avoient peine de Te foufFrir les uns 
les autres > je laifle à penfer s'ils au- 
raient fouffett des femmes régner 
avec eux : outre que l'on -pourrait 
dire que Pépin venoit de Ferreol III. 
qui avoit épousé Iuduftrie Fille dé 
Clovis , comme aufli leur Fils Ans- 
bert le> Sénateur Duc en Auftrafie 5 
Clotilde Fille de Clotairel.Roy de 
France , qui pourroit avoir donne 
droit à Pépin à la Couronne fe vo- 
yant Jes forces en main. :r 
/ Dans k féconde lignée il n'y a 
pas eu lieu de mettre la chofe en 
contefte, quoy-que lts Roys Eudes* 
& (on frère Robert, futfent Filsd'A- 
deleide Fille de l'Empereur Louys le 
Débonnaire i car s'ils ufurperent la 
Royauté, cè ne/ fut pas en vertu de 
leur ntfiflance du côté mâternel,mais 
de 4a nèceffité qui obligea Eudes 
Prince de France de prendre le Dia- 
dème fous la minorité de Charles le 
Simple dont il étoit Tuteur ; mais 
pour avoir ph# Mvfc&ité & de for- 
ce 



* 
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ce à charter les Nôrmans qui occu^ 
poienc déjà prêque la moitié de la 
France. Et f\ Hugues Capet petit 
Çi\s de Robert eft monté fur le Trô- 
ne, ce fut à la faveur des Grands, & 
auflï qu'il y avoit plus de droit 
qu aucun, étant iiîii de Childebrand 
frère de Charles Martel, & en un 
temps qu'on n'y pouvoit faire autre 
chofe , toute la France étant ufurpée 
# par autant de Roitelets qu'il y avoit 
de Villes & de Provinces dans TE- ' 
tat , & il falloit un homme de la li- 
gnée des anciens Roy s qui eut Tap- 
puy de fa nailfance pour remettre les 
affaires, & ranger- un chacun dans 
fon devoir. 

Il fout donc décendre plus bas Année 
pour trouver l'Origine de cette Loy x jy<j % 
Salique , l'occafion en fut ouverte 
après la mort de Louys Hutin qui 
de fa première femme Marguerite 
£lie de Robert II. Duc de Bourço-i 
gne lailTa iéanne Reyne de Navarre, 
qui fut dépuis femme de Philippe 
Comte d'Evreux y & meréde Char- 
les dir le Mauvais Roy de Navarre j, 
& de fa féconde feitftne Clémence 

D 
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de Hongrie un Fils ,poftume qiriï 
vécut peu , & fut Roy aufïi long- 
temps qu'il vécut. 

Apres le deceds dit même Louy& 
qui lai (Fa la fuldite Reyne Clémen- 
ce enceinte 3 Philippes le Long Con 
Frère puîné ( comme plus proche, 
parent du défun& 3 & prefomptif hé- 
ritier de la Couronne ) fut par les 
Eftars nommé Regent du Royaume 
de France^ nonobftant les empéche-v 
mens que luy donna Charles de 
France Comte de Valois ion Oncle 
qui luy difputoit cette Régence , &. 
Eudes IV. Duc de Bourgogne On-- 
cle de Ieanne fille de Louys Hutin : 
Bonobftant ces. empéchemens Phi- 
lippes aflifté des Parifiens & du Cô- 
ne table de Chati lion entra dans Pa- 
ris> Y tint la Cour 3 & après la mort 
de. ion Neveu 3 le Roy Iean qui ne 
vécut que huit jours , de Regent il 
devint Roy dè France & de Navarre 
par le jugement des Pairs qui déci- 
dèrent la fucceflion en le Couron*. 
nant à R hcims contre les intentions^ 
de la fufdite Ieanne fa Nièce, & hW 
simaîion que la vieille DuekJïe de. 
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Bourgogne fa grand-mcre leur avoit 
fait faire de ne point pafler outre à 
ee Couronnement, qu'ils différèrent 
\ie fut terminé ; nonobftant quoy,& 
fans y avoir égard ils le Couronnè- 
rent folemnement, ayant fait fermer 
les portes de la Ville, & y ayant mis . ; ^ 
bonne garde pour leur feureté. 

Ce Roy ne iailfa que trois Filles, ^g**' 
Ieanne mariée au luidit Eudes'I V. 
Duc de Bourgogne , Marguerite 
Louys de Nevers Comte de Flan- w 
dres, & Ifabele a Guigues V I. Dau- ^1*^ 
phin de Viennois. Mais PArreft Ce- Intitndri 
iebre des Eftats Généraux de Fràiicé^ P ^J 
par lequel Ieanne fille du Roy Louys coron atlo- 
Hutin avoit été décheiie de fa pre- nl J n ^ e ^ 
tenhon à la Couronne après la mort ^ pro* 
de fon Pere, & Philippe fon Oncle ^« 
maintenu en la polïèflion d'icelle traHotH 
jfervir de préjugé contre les Filles du e f € * • J 
Roy Phihppes le Long : tellement 
qu'il n'y eut point de difficulté pour -g^J^ 
Charles le Bel à fe faire auflî reco- Lu^lict 
gnoître Roy & légitime Succellcur^g.^' 
de fon Frère. frimog^. 

Mais après le deceds de Charles ha - 
jfeitel fans enfans & qu'il eut laifsi 1 m 
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Ieanne d'Evreux fa troifiéme femme 
N* C yîrw enceinte, i'E ftat tomba dans les me- 
îjits mes convulfions qu'après la mort 
Tbftmi? ^ e Louys Hutin,pourtant avant que 
t** cw- de mourir il remit aux douze Pairs* 
yïftam* & aux Hauts Barons de France de 
fuit fî- donner le Royaume à celuy à qui il 
ceiebr*- appartiendroit de droit. Celtpour- 
tur)anuis q UO y il fallut derechef aflembler les 
lutfslé^ douze Pairs & Barons de France 
armatis p 0ur nommer à fon fruit pofthume 
tujîodum un Tuteur > lefquels élurent Philip- 
pes V I. Comte de Valois premier 
dt'uf Prince du fan g , 8c luy déférèrent la 
Journal Régence du Royaume de France * 

des cho- 0 R • i d 

&s ave- & deux mois après la Reyne étant 
nuè^en accouchée d'une Fille, comme elle 

*Arwte ^ to * t î nca P a ble de fucceder à la Cou- 
ronne, fuivanc l'ancienne coutume 
qui empe'che le Royaume de tom- 
Math. 6. ber entre les mains des Filles > quo- 

ou de leurs descendons , ny en celles 
des étrangers; le Comte de Valois 
de Regent fut reconnu & déclaré 
cf un commun accord Roy de Fran- 
ce en ladite qualité de premier Prin- 
ce du fan g plus prochaia rnâk du. 
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Roy défundt y à l'cxclu/ion d'E- 
douard III. Roy d'Angleterre qui 
pretendoit vainement la Couronne 
\uy appartenir du Chef de la Reyne 
fa Mere Ifabelle de France fille aînée 
du Roy Philippes le Bel , & Sœur 
des Roys decedés $ qui ne lailîà 
pourtant pas de donner bien de la 
peine à Philippes , & on fbuffrit que 
ce différend fut agité avec une raer- 
veilleufe contention en pleins Etats 
de France ,prefens les Ambafladeurs . 
d'Edouard > mais le droit du Prince 
François $yant été pleinement éta- 
Wy^TArreft folemnei.defdits Eftats 
intervint en faveur de Philippes 
Comte de Valois, lequel fut enfuitte 
Sacré & Couronné dans TEglife de 
nôtre Dame de Rheims le jour de la *7- 

entecote* 3 
Dépuis ce temps-là cette queftiou 
n'a plus été débat uë en France 5 quoy- 
que Tordre de la fuccellion ait été 
plufîeurs fois interi^ompu notam- 
ment après k mort de Charles V1IL 
de Louys XII. & de Henry III. Il 
eft bien vray que Henry V L. Roy 
d'Angleterre fut Couronné Roy de 
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France dans l'Eglife de nôtre Dame, 
de Paris , en vertu d'une donation 
' ? faite à ion Pere Henry V. par le Roy 
Charles V I. aliéné de fon bon fens, * 
duquel il étoit le Gendre ayant épou- 
, se fa Fille Catherine , mais -mal 8c 
énnee a b uuvcraen t , puis que le Trône 
1, + io * étoit remply par un légitime Suc— 

ceflèufw . 

Or parce que j*ày dit qu'à l'Ele- 
ction de Pépin la Loy Salique avoir 
commencé , puifque ce fut un fait 
des Eftats du Royaume , de même 
qu'aux Régences de Philippes le 
'•' ' Long & de Philippes de Valois, &- 
a'y en ayant point eu de femblables 
dans la première lignée ; il femble 
donc qu'elle ait commencé en ce 
temps-là, auflibien que la donation 
' que fit le même Pépin au S.Siege de 
^Exarchat de Ravenne , car fi cette, 
toy eût été dez lé fondement de la • 
Monarchie , il n'auroit pas été be- 
ibin d'afTembler les Eftats pour c*~ 
fiijet aux deux rencontres de Phi- 
lippes le Long , & de Philippes de- 
^alois, d'où vient qu'un jour le. 

Marquis 

i 
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en Cour de Rome alléguant quelque 
chofe au Pape Paul V. en vertu de la. 
Loy Salique,ce S,Pere luy ayant de- 
mandé où fe trouvoit cette Loy Sa- 
Jique dont il faifoit tant de bruit ; le 
Marquis qui fçavoit mieux manier 
Tépée que feuilleter le Code luy ré- 
pondit en Cavalier > & fort à pro- 
pos, qu'elle fe trouvoit au dos & au 
revers de la- donation de Conftan- 
tin y pour dire que cette Loy n'eft $mm 
établie que par la coutume ^ & qu il %%£ am 
faut neceflairement y avoir recours umporû 
en beaucoup d'occafions , & la re- J n l** ci * 
connoître pour une Loy qui eft l'i- Bod.c.i, 
mage de la Iuftice & laquelle les f 0 ^/ 0Jï 
Peuples. ont beaucoup de facilité à 
pratiquer ce qu'elle prétend* Mai& 
paffons de cette matière à une: 
autre.. , 
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^ Chapitre VIL 

K^ggrandiffement de la Mo* 
narchie Françoife par Char* 
* le- Magne fous la féconde li- 
gnée de nos Roy s. 

* ■ SOMMAI R t, 

Grandeur de Char le -Magne en Fr*?** 
ce. En Aquitaine. En Saxe. En 
Lombardie. Aux /fies Baléares* 
En Efpagne* Ah Royaume de 
Bavière. En l'Empire. Dans l'O- 
rient* Cbe^ les Infidellcs. Ses 

> Conquêtes. « % . 

» * • * . 

IL ne falloit pas moins qu'un 
Charle-Magne, c'eft à dire * d'un 
grand Roy pour relever la France* 
& la mettre au^plus haut point de la. 
grandeur, La vaillance de v Charles 
Martel fon Ayeul accompagnée des 
grandes vi&oires qu'il avoit rem- 
portées fur les Sarrafins &c Gafcons> 
avoknt veritablemétrçlevé la gloire 

m 
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du nom François que la faineantife 
des Princes, & les jaloufics des Mai- 
res du Palais avoient fait décheoir 
de fa première grandeur. La fàgc 
conduite de Pepiii Ton Pere à main- 
tenir en paix ion établi flement & 
fbn élévation dans le Trône au pré- 
judice du légitime poiïelleur de la 
Couronne 3 ne luy donna pas loi/îr 
de faire de grandes Conquêtes , ny 
Retendre bien ayant les bornes de Ion 
Eftat : il crût faire beaucoup de l'af- 
fermir par la protection du S. Siège 
•qui avoit dilpensé les François du 
ferment de fidélité qu'ils dévoient à 
leur Prince 3 & de s'vnir aux Papes 
en leur donnant des Terres qu'ils 
avoient conquifes en Pays étranger, 
dont la garde luy auroit été onereujCc 
& à charge pour être trop éloignés. 
Cette gloire étoit refervéc à nôtre 
grand Charles qui a mérité ce beau 
Nom par la grandeur de fes actions, 
&c par la valeur de fes armes. 

Dez fa première jeunclïè on recon- 
nut en luy une ame vrayement Ro- 
yalle, & qu'il étoit digne héritier des 
Singulières perfe&ions & du gra* I 
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courage de fon Ayeul aufïi-bien que 
^ de fon Nom ; ayant par Tes vi&oires 

^ 11011 feulement triomphé de fes en* 

nemis , de ceux du S. Siège &c de la 
L » Religion ; mais encore qu'il avoit 

porté la réputation des François, &: 
i • la Majefté de cette Couronne Très- 

|j| . Chrétienne au plus haut point de là 

■ | Grandeur , ayant r'étably <k renou- 

I vellé en Occident la dignité & me- 

I - moire de l'Empire Romain , auquel 

fuccederent fept ou huit Princes de 
fa lignée , qui s'étendit en plulïeurs 
branches, & donna des Roys & des 
Princes aux plus fleurilfantes ré- 
gions de la terre. 
Mnji<pii- Ses premières armes après font 
Couronnement à Noyon furent la 
Conquête de l'Aquitaine fur Hu- 
iiaut Père de Gaifer , lequel après 
avoir régné long-temps, étant lue-», 
combe lous les armes de Pépin, fâ- 
ché de ne pouvoir luy refîfter remit 
fes Eftats à fon fils Gaifer qu'il vo~ 
yoit plus fier & plus méchant que 
> luy pour vaincre fes ennemis, & (h 

fit Moine, mais après la mort de (on 
Fils il jetta te froc poux n'éprendre 
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le Gouvernement qu'il avoit laifsé; 
ce qui a fait croire à pltifieurs qu'il 
étoit fils de Gaifer , & par conie- 
quent Hunaut IL Fay donné la 
preuve de cecy dans mon Hiftore de 
Guyenne > Se flu Monfieur de Mar- 
ca Archevêque de Toulouie qui dans 
fon Hiftoire de Beain a voit été du 
premier fentiment 5 m'advoiïa que 
ma preuve étoit nette , & qu'il n'y 
avoit rien à redire. Charles en eut . 
bon compte. Ce Prince s'étant re- 
tiré chez Loup Duc des Gafcons » 
n'y demeura gueres > d'autant que ce 
dernier appréhendant un fi rude 
joîieiir que nôtre Charles > aima 
mieux luy livrer Con hôte qui s'«- 
toit réfugié fous (à proteâion , que 
d*hazarder la perte de fes Eftats pac 
le refus qu il en auroit fait. 

Voila donc les trois Aquitaines* 
celle de Iule C#far 3 celle d'Augufte* 
& la Novempopulanfè d'Adrian, 
c eft a dire tout ce qui eû enfermé 
entre les rivières de Loire & des Py-y 
tenées y qui avoient été Conquîtes 
par Clovis fur Alaric »Roy des 
Coths i reiinies au corps de la Mo- 

E ij 
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narchie Françoife par 
Magne. Car pour la Gafcogne des 
Pyrénées ( c'cft à dire , la Navarre 
la Bifcaye & le Guipufcoa, aufquels 
Commandent Loup Duc des Ga- 
feons Navarrois & Vacceans , ce 
Grand Monarque n'y toucha point 
alors , fe contentant de la foûmif- 
llon que ce Prince luy avoit faite 
par la reddition de Hunaut. 

Quelque temps après ce magna- 
' nime Prince porta la Guerre chez 
les Saxons qui s'étoient révoltés , 
leïquels il vainquit en plulieurs Ba- 
tailles , & s'empara de leurs princi- 
pales Fortereflès , mais avec beau- 
coup de peine & de travaux : ^ au- 
tant que ces peuples Payens & Infi- 
delles étoient enclins à la perfidie 
& à la rébellion ; & à la moindre 
occafion fecoiioient le joug , fi bien 
qu'en l'efpace de trente- trois ans il 
entreprit contr'eux neuf cruelles 
Guerres , fit abattre leurs Idoles , 
planta la vraye Religion dans le 
Pays, & y fit établir des Evèques & 
des Dioctfes , ce qui luy acquit le 
fur-nom d; Apôtre de Saxe. 



m * 
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Les Lombards s'étans remis dans 
l'Exarchat de Ravenne , & dans les 
autres Seigneuries que Pépin avoic 
données au S. Siège; Charle-Magne 
envoya fes Ambafladeurs au Roy 
Didier Je prier de faire ràifon au 
S-Pere Adrian Lauparavant que d'en 
venir aux mains ; ce que n'ayant pu 
obtenir, il prit une ferme refolution 
de l'y contraindre de vive force , 
quoy qu'il en fut difluadé par plu- 
fieurs de fes Sujets qui jugeoint cet- 
te entreprife perilleufe , au temps 
qu'il faifoit la Guerre aux Saxons , 
Se qu on apprehendoit les Gafcons 5 
mais nôtre valeureux Monarque 
pafîa par delïus toijtes ces confide- 
rations , & comme Roy Très Chré- 
tien préférant la gloire de Dieu , & 
le falut du S-Siege à fes interefts par- 
ticuliers , il traverfa les Alpes , Ôc 
vint aflîeger Didier dans Pavie, qui 
après un long Siège fe voyant afTailli 
au dedans par la famine & par la 
pefte, Ôc au dehors par les armes de 
cegrand Conquérant , fût contraint 
de le rendre avec fa Femme & fes En- 
fans , Se s'expofer à la Clémence du 

£ ii) 
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Vainqueur qui les envoya dans la 
Ville de Liège en feure-garde 

Apres cet heureux Exploit, Char- 
les fe fit Couronner Roy de Lom- 
bardie,ou d'Italie, à Modoece au Mi- 
lanois,& fit de ce Royaumeun mem- 
bre de,fa Monarchie, & remit le Pa- 
pe en poileflîon des Villes & Pro- 
vinces dont il avoit été dépoiillé par 
les Lombards , y adjoutaht les Pays 
des Sabins 3 les Duchés de Spolette 
& de Benevent & autres, fe contan- 
tant pour tout fruit de fes Victoire de 
remporter le Titre £ Aàvouê de 
S. Pierrette la dignité de Patrice, qui 
avoit été autrefois donnée à fon 
Ayeul Charles Martel , & d'avoir 
maintenu le droit dont les Roys de 
France étoient en pofleffion de dé- 
fendre rÈgiife Romaine, de mainte- 
nir les Papes en leur Grandeur > &c 
de les rétablir en leurs Sièges, com- 
me encore d'avoir usé envers eux de 
plus grandes & infignes libéralités 
qu'aucuns autres Monarques de la 
terre,malgré les envieux de la gloire 
du Nom François , qui les ont fauk 
fement & contre toute vérité attri- 
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bues à Conftantin. 

Au retour de cette expédition 
nôtre glorieux Monarque fubjugua s*uàw, 
en fuite fur les Pirates Maures les 
Ifles Baléares que nous appelions 
aujourd'huy Majorque & Minor- 

Et comme les Chrétiens d'E- in 
{pagne qui gemilïbient dépuis près t*t* éê 
de cent ans fous la rude tyrannie 
der Sarrafîns P luy eurent demande 
fecours > il pafla heureufement les 
Pyrénées , prit d'affaut la Ville de 
Pamçeionne , & fe rendit Martre de 
celles deSaragofle & de Barcelonne> 
dou ielçavant Ohienard, au Cha- 
pitre 9. de fa première partie de no~ 
tipla utriufque VafconU à pris fujet 
de dire > que Toccafion de la défaite Année 
que Con Armée reçut à Roncevaux 77 ^ # 
ne provint que du déplaifir qu'a- 
voient ces Peuples de fe voir ailu- 
jettis fous les armes de nôtre Con* 
quêtant après avoir maintenu fï 
long-temps leur liberté fous les Ro- 
mains contre les Sueves, Goths, 8c 
Sarrafins. 

Tatillon Duc de Bavière Gendre 

T 1 • • • • 
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Un r<>. du R°y Didier ayant à la perfuafion 
*£av'ee ^ e ^ femme excité les Huns & 
Vé ' r ' Avatois à faire la Guerre à Charle- 
Magne, fut dépouillé de fon Eftat, 
qui dez-lors fut reiiny au Domaine 
de la Couronne de France, & quel- 
ques années après érigé en Titre de 
Royaume pour fes déccndans, il eut 
\ ,,»;'* encore raifon des Slaves , Bohe- 
' * . - miens , & autres Peuples d'Alle- 
magne dont les Romains n'avoient 
jamais pu venir à bout > témoin la 
défaire des Légions de Varus fous 
Augufte. 

E*i>Em~ - Le Pape Léon III. ayant été- 
Sfa. mal-traitté par les Romains 3 vint de- 
mander fecours à nôtre Roy qui ne 
différa point de faire le voyage de 
Rome , pour le r'établir > & punir 
* * ceux qui avoient attenté à Sa Sain- 
teté ; en fuitte dequoy les Peuples 
' d'Italie confiderans la neceflité de 
1 Eglife Catholique d'ont la prpte- 
&ion avoit été dez long-temps de- 
laiflee par les Empereurs de Con- 
ftantinople > & par les Exarques 
leurs Lieutenans, mettans aufïi en 
conftderatien les grands mérites de 
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la Nation Françoife envers le faint 
Siège y Se qu'entre tous les Princes 
Chrétiens il n'y en avoit point qui v*V 
fut plus recommandable que Char- 
les, qui à l'imitation des tes Pere & 
Ayeuls avoit en tant d'occafions dé- 
fendu le S.Siege &c la Religion j Ce 
Pape le déclara folemnellement Em- 
pereur des Romains le propre jour 
de Noël lors de fon quatrième vo- Année 
yage en Italie > du confentement du 80 1. 
Clergé y de la NoblefTe , & du Peu- 
ple -, & entré qu'il fut dans l'Eglife 
de S. Pierre > & profterné devant 
l'Autel y le Pape luy mit une très ri- 
che Couronne fur la tête, & luy 
oignit tout le corps d'Huile lacrée, 
à J'inftant le Peuple s'écria Vive & 
triomphe Charles Augujie Couronne 
de Dieu y grand & pacifique Empe- 
reur des Romains. En fuite Léon 
l'adora à la façon des Anciens Em- 
pereurs , & Charles quittant le Ti- 
tre de Patrice &c de Conful , prit ce- 
luy d'Empereur 8c d'Augnfte^&c pro- 
mit d'être Protecteur &c defenfeur 
de l'Eglife Romaine. ^ 
Les Empereurs de Conftantino- porim* 
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pie bien loin de traverfer cette Ele- 
ction, en furent très contens , puif- 
que l'Impératrice Irené ( qui feule 
commandoit après la mort de fon 
Fils Conftantin, ) pratiqua d*e fe ma- 
rier fecrcttement avec luy, pour rcii- 
iiir en la perfonne de Charles les 
deux Empires j & Niccphore fuc- 
ceireur de cette Princeiîe rechercha 
l'amitié de nôtre Monarque , & ils 
diviferent entr'eux les deux Empi- 
res , & arrétetent qu'ils s'appelle- 
roient Frères & Auguftes > que l'n» 
fe diroit Empereur Romain Latin 
ou d'Occident , & l'autre Empereur 
d'Orient & de Grèce ; qu'à celuy 
d'Occident appartiendroiéc les Gau- 
les l'Efpagne, l'Allemagne, la Hon- 
grie , la Dace , l'Efclavonie , avec 
partie d'Italie - y & que tout le refte 
feroit de l'Empire d'Orient, de Grè- 
ce ou de Conftantinople. Michel & 
Léon qui fuccederent à Nicephore 
s'allièrent aufli de Charles , & re- 
cherchèrent fon amitié' : AaronRoy 
de Perfe en fit de même, qui luy en- 
voya fes AmbaiTadeurs avec de ri- 
- ches prefens, & entr'autres. Les Clefs 
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de lerufalem , ôc du S. Sepulchre 
pour en difpofer à fa volonté. 

Autant en firent Abraham Ami- che\te, 
ras Roy des Sarrafîns de Fez en Afri- 
que , & Ibnobala Roy de Sarragofle 
en Efpagne , comme encore Acnaius 
Roy d'Ecofle & Alphonfe Roy de 
Galice & d'Afturie ; en un mot tous 
les Princes de l'Europe dont il étoit 
l'Arbitre. 

Il joignit à fes Eftats de la Fran- sa Cto* 
ce, la Galcogne, l'Italie, grande par- : 
tîe d'Efpagne, l'Allemagne , la Saxe, 
la Bavière , les Pannonies ou Hon- 
grie, la Dace , la Sclavonie , les Mes 
Baléares & autres. Il commandoit 
dans tous les Pays qui font d'un cô- 
té, dépuis la Ville de Burgos & l'ex- 
trémité de Bifcaye,jufqu'à DantziK*, - 
& aux limites de Pologne ; & de 
l'autre côté depuis Tortofe & l'em- 
boucheure de Fleuve Ebro,jufqu'aux 
dernières extrémités de l'Italie. 
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Chapitre VIII. 

* 

Faute que fit Char le- Magne de 
ri avoir pas fait un corps de 
tous fis Etfats par une Loy 

. fondamentale. .. 



LA France étant vi&orieufe de 
tarit de Peuples fous un tel 
Conquérant, il falloit qu'elle foc- 
combat à un fi pefant fardeau de 
Gloire. Nôtre Héros quoy-que fça- 
vant dans THiftqire ne prit pas bien 
gatdç aux divifions que caufa dans 
le Royaume 5 le partage des Enfans 
de Clo vis, & en fititte celuy des En- 
fans de Clotaire premier au lieu d'u- 
nir par une Loy fondamentale tous 
fes Pays Conquis , au corps de -la 
France comme au principal membre 
de fon Eftat qui luy avoit donné l'ê- 
tre , & les moyens de fubjuguer les 
autres parties }<au lieu disje , d'unir 
l'Empire à la France, il divifa fa Mo- 
narchie en trois Tetrarchies en fa- 
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Veur de les trois Fifs , donnant à 
Charles Ton Aîné la France Orien- 
tale avec une partie de la Bourgogne 
& de l'Allemagne : à Pépin fon fé- 
cond Fils, l'Italie ou Lombardie , la 
Bavière avec partie de l'Allemagne 
/ïtuée vers la rive Méridionale du 
Danube : à Louys la Gafcogne, l'A- 
quitaine , partie de Bourgogne , le 
Lyonnois, la Septimanie , la Savoye 
& autres Provinces. ^ 
\- Ce dernier ayant eu feul It bon- 
heur de furvivre à fon Père, le tefta- 
ment & le partage que ce grahd 
Prince àvoit fait n'ûrent point d'êf- 
feét i Louys fucceda auili-bien en 
l'Empire qu'aux Royaumes de Fran- 
ce, de Lombardie , d'Allemagne, de 
B ou rgogne,& d'Aquitaine. Et com- 
m'il avoit plufieurs Enfans mafles 3 
fçavoir trois de fa première femme 3 
&: un quatrième nommé Charles du 
fécond li£t qu'il vouloit avantager 
au préjudice des premiers ; la divi- 
fion <fe mit dans fa Maifon , qui le 
reduifit au point de fe voir prifon- 
nierde fes Enfàns, d'où étant forti 
Se échapé après leui avoir pardonné, 
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il leur diftribua fes Eftats, parce que 
la Loy de la Souveraineté des Aî- 
nés n'étoit pas encore mife en ufagc 
en France , d'oà s'enfui virent les fi\- 
neftes diyHions , les defordres fpe- 
' quens, & les Guerres plus que Ci- 
~ viles qui embrazerent la France y & 
la mirent aux mêmes &plusdange- 
reufes convulfions qu elle n'avoit 
foufFert fous les décendans de Cio- 
. vis \ d'autant que pat <ce partage 
Louys le Débonnaire ayant attribué 
à chacun de fes Enfans la qualité dé 
Roy 3 il rehaulTa leurs courages. Se 
divifa les volontés & affe étions de 
fes Sujets 3 ce qui fut caufe de la dé- 
cadence de l'Empire François ; en ce 
que ces Enfans ne voulans fe tenir 
au partage qui leut avoir été fait pat 
leur Pere vivant > difputerent en- 
tr'eux pendant trois ans après fa 
mort , & en yiiukent. à une cruelle 
Bataille à Fontenay près d'Auxerre y 
où étant morts d'un côté & d'autre 
plus de cent mille hommes > ôc fur- 
tout heaucoupde Nobleffe, l'Eftat 
fut afFoibly 3 & les Frères fuçent con- 
traints, cte> venir à un arbitrage, par 
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lequel il fut dit qjie Lothaire l'Aîné 
auroir toutes les Terres qui font par 
delà les rivières de FEfcauf & de la 
Meufie jufqu'au Rhin > où font les 
Provinces des PaysrBasJLieg^Tre^ 
ves, Iulliers^LuxembourgXorrâne, 



delà la Saone.& le Rhône , où fonç 
la FranChe-Conue > la Savoye, Je 
Dauphiné , la Proyeuçe i & encore 
qu'il auroit lltaliç, horfinis ce qui 
avoir été laissé aux Empereurs d'O- 
rient au delà des rivières de l'Iris ou 
Garigliano^c Aufidus ou l'Ofanto, 
toutes deux au Rajcaume de Naples. 
Ce fut le partage de Lothaire T Aî- 
né, qui avec cela prit le Titre d'Em- 
pereur. . - 

Louys , fécond fils de Louys le 
Débonnaire eut pour fa parttoiit ce 
quefonPere avoit poilèdé en Alle- 
magne , & pour cela fut appelle le 
Germanique » il eut encore une por- 
tion des Suiiïbs avec l'Elfas qui 
croient du Royaume 4e Bour- 
gogne. ? 

Le troiûéme fut Charles le Chau- 
ve > auquel on laiffa la France pré- 



Alface, 6c autres. Plus ce qui eft 
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que comme elle cft aujourd'huy en- 
fermée entre le grand Océan 3 la 
grande Manche d'Angleterre > PEf- 
caut, la Meufe, la Saône , le Rhône, 
les Côtes de Languedoc 5 & les Py- 
ifc;* ' renées. : * - 

L'Empereur Louys avoit eu un 
autre Fils du premier lift nomme Pé- 
pin y auquel dans une aflèrilblée ge- 
Année nerale tenue à Aix 3 il avoit donné le 
8 1 j. Royaume d'Aquitaine, mais après ia 
Année mort Pépin 1 1. fon Fils penlànt fe 
838. porter pour Roy d'Aquitaine j l'Em- 
, . pereur Louys fon Ayeul l'en defti- 
tua à Vvormes, & la donna à Char- 
. les le Chauve-, ce qui caula la- jour- 
née de Fontenay en laquelle Louys 
Roy d'Allemagne Charles le 
î^jtj Chauve compatirent çontre leur 
Frère l'Empereur Lothaire , & le 
Année jeune Pépin leur Neveu , mais la vi- 
84 1 , - ûoire étant demeurée incertaine en- 
Année tre les deux Partis, la Paix s'en en- 
843. fuivit ôc fut conclue entre eux à 
Verdun, par laquelle l'Aquitaine de- 
meura à Charles qui enferma le jeu~ 
Annee ne pepin dans S.Medard les Soif- 
(uns. w&fc 
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Cette Paix acheva le démembre- 
ment de nôtre grande Monarchie, 
humilia beaucoup la grandeur de la 
France , le nom de laquelle demeura 
à la feule portion de Charles , qui 
recouvra la dignité d'Empereur Année 
deux ans avant fa mort, mais les dé- 87;. 
eendans étans tombez dans la fai- 
t&anûfe, comme ceux de la première 
race ; cet Eftat ainfî raceourcy traî- 
na par m y beaucoup de mal-heurs & 
Guerres Civiles jufqu'en l'Année 
987- que cette race prit fin ; & que 
nos Roy s perdirent le nom d'Empe- 
reur, que les S ucce fleurs de Louys 
le Germanique polfedercnt comme 
par droit de fucceffion héréditaire , 
jufquà l'Eledion de Rodolphe 
Comte d'Hasbourg , qui fut éleu Année 
après la mort de Fridericil. dernier 1175. 
Empereur de la Maifon de Suaube, & 
£uisi'£xcommunication que le Pa- 
pe Innocent IV.avoit fulminée con- 
tre luy au Concile de Lyon , Con- 
rad I V. Ion Fils qui le porta pour 



quelque temps Empereur auroit 
continué dans fa fucceffion* 
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Chapitre IX. 

Comme quoy i Empire ejt Jortp 
de la Mai/on de France four 
aller en Allemagne ? 

*. * * ■ 



^ T Ous avons^dit cy-devant que, 
J^l Y Empereur L ouy s le Debon- 
«aire avoit-eii trois Eils qui avoient. 
v fartage fes Eftats* & que l'Empire. ■ 
' mec une partie du Royaume de 
Bourgogne» & une autre des. Pays-- 
$as avoient été le partage de Lo— 
4&airefon fils Aîné., 

Ce Lothaire eut pareillenientt'de. 
femme Herraengàrde trois fils, 
liouys i Lothaire & Charles , com- 
me avoir laifsé fon Pcré i aufquels >, 
v. l comme il eut JJefolu xle renoncer au»; 

. affaires du mondé & retirer en; 
î<j&w&; l'Abbaye de Erunr, il partagea ies •. 
Eftats, laina'nt à- Louy s l'Empire Se 
le Royaume d'Italie 5 à Lothaire la- 
Lorraine.en Titre de Royaume, &à* 
C harles. la. Piovence , & une. partie: 

oene. Transi-ïyj:a»e:mai^ 
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ce dernier n'ayant fur-vécu Ton Pere, 
que de fort peu de temps, fans avoir 
laifsé d'Enfans j fes deux Frères par- 
tagèrent entr'eux fes Eftatsjà Louys, 
l'Aîné & Empereur écheut la Pro- 
vence & le Viennois , & àLothaire 
le Lyonnois avec la Bourgogne % 

Trans-Ivrane. "fî* 

L'Empereur Louys écant mort Année . » 
fans avoir laifsé qu'une fille nom- 87;. 
. mie Hermengarde;Charles le Chau- 



1 




ve fon Oncle s'empara de fes Eftats, 
8c ayant été Couronné à Rome par 
le Pape lean VIII. un jour de Noël 
de la même A nnée , il donna la Pro- 
vence en Titre de Royaume à Bofon 
fon Beau-frere , ayant épousé fa 
Richilde , auquel il fit épou- 
fer ladite Hermengarde Fille de 

Louys. * : M 

Charles le Chauve étant decede An«és | 

Louys le Bègue fon fils fut Couron- 877. , | 

né Empereur par le même Pape 

ican VIII. venu à Troyes l'An 879. 

au dire de quelques uns s mais les j 

plus habiles le rejettent , & difent I 

que ce fut Charles le Gros fils de 
Louys k GeHna»ique. 
1 F i) 
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Ce Louys le Germanique avoîtr 
eu trois Eiifans , Garloman Roy de 
- Bavière ; Charles le Gros Empereur 
& Roy de la Bourgogne Trans-Iv ra- 
lie , & de France j & Louys Roy de 
Lorraine & d'Allemagne.. 

Charles le Gros ayant fur-vécu à 
fes Frères, fucceda à leurs Eftats, 8c 
fe fit Couronner Empereur par le 
""Année Pape lean VIII. ( un An auparavant 
S78. le Couronnement de Louys le Be~ 
" gue, ce qui fait ioupçonner de la vé- 
rité du Couronnement de Louys j ) 
mais ce point luy manqua pour ren- 
tier accompliilcmcnt de fes prolpe- 
Jînnêe rites , qu'il mourut fans lignée auflL- 
888^ bien que fes Frères. Quoy-que Car- 
loman Roy de Bavière ait laifsé 
deux Bâtards 3 Arnoul Duc de Ca- 
rinthie > & Zundibold Duc de Mo- 
ravie : & cét Arnoul fut û heureux^, 
que les Sujets de l'Empereur Char- 
les le Gros fon Oncle Tappellerent 
pour le mettre en fa Tutelle , & luy 
commirent nom feulement l'admi- 
niftration de l'Empire, mais auffi de 
tous fes Royaumes y ce qui fâcha, 
tellement l'Empereur * qu'il eu mou.- 
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rut de déplaifîr > mais après fa most 
il ne refta quaiî que l'Empire à foa 
Neveu Ahioul , car fes Royaumes 
furent démembrés par cinq ou fix 
Princes j Afrioul laiifa un fils^ïora^ 
mé Louys Roy d'Allemagne & Era- 
pèreur félon quelques uns durant r u 
Ans qu'il vécut , &' deux Filles PJa- 
cidie femme de l'Emperfeur Conrad 
Duc de Franconie , & Luit- garde 
femme d'Qthon Duc de Saxe & Me-> 
re de l'Bmpefeur Henry- POifeleur } 
après lequel Henty , la dignité 1m» 
peiiale ( nom le corps de l'Empire;, 
c'eft à dire les Eftats &c Provinces 
donti'Empiie eft composé) demeu- 
ra long-temps dans la^Maifon de 
Saxe par droit de fuccefïion hérédi- 
taire des décendans de. Charle- 
Magne^d'aùtant quel'Eléâion d'au- 
jourd'huy n'a commencé qu'après h 
mort de Frideric II. Se tous les. Em- 
pereurs fuccédoknt les uns aux aun 
tres en vertu de droitr héréditaire ; & 
fi gueltjûefois les Princes fe foat aC- 
fetnbics pour rEle&ion, comme 
après k mort de l'Empereur Louys; 
42s d'Amoûl i ce fi» pour confec- 
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ver l'Empire dâs la Maifbn de Chaj> 
le- Magne , en la pcrfonne de Conrad a 
.Duc de Franconie qui avoit épousé 
une des Filles de l'Empereur Arnoul*. 
cequils continuèrent en la perfon-r 
»e d'Henry i'Oifdeurfilsd'Othon &c 
de Leut-gardc autre fils d'Arnoul>& 
Sœur de Louys j tant ileft' vray que 
l'Eleétion n'avoir lieu que lors que 

1 les héritiers manquoient en la Fa-r- 
miile du Prince régnant , ou quand 
il y avoit plufieurs Princes d'une 
même Famille pretendans ^ comme 
quand on procéda à TEle&ion tle 
Henry 1 1. qui fucceda immédiate- 
ment à Othon III. quafi tous les 
Princes d'Allemagne s'afl'ernblerent 
. pour confirmer Ces prétentions, auflî 

r " elles étoient mieux fondées que cel- 
les des autres Princes de la même 
Maifon. . 

- Il étoit fils de Hénry le Mutm- 
©ac de Bavière , petit fils de Hen* 

, ;xy I. auffi Duc de Bavière , & ax> 
riere petit fils de l'Empereur Hen- 
ay h auffi bien qu'O ton I II. foia. 
J?redeccfleur 3 mais il y avoit d'au- 

, «e& graàas aufli grpei^es qpe luy^j. 
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flçavoir Henry Perc de l'Empereur 
Conrad IL & Conrad Pere de Con- 
rad Duc de Eranconie frère du Pape. 
Grégoire V. & de Guillaume Evê^ 
que de Strasbourg qui ny v avoient 
pas moins de dtoit que luy, comme 
étans décendus du fils Aîné d'O'- 
thon L Empereur : de forte que le 
chofa que les Princes firent de la 
perfonne de Henry, Duc de Bavière y , 
ne futpas une Eleûioivmais plutôt 
un règlement des prétentions des Ea^ 
sens au même degré. , < v *v 5 % 
Et cette coutume &c façon délire: 
lès Empereurs à duré plus dé deux, 
cens Ans après la mort de Con^- 
ratd IL qUi^utpour SùccelTeut Hen- 
ry IlL fon fils > &; eafuitte de l'un à 
l'autre x en forte que la dignité Ira*- 
periale recommença d'être comme 
héréditaire en (k. JMaifon jufques 
après Ja mort déH^nry V. que man- 
qua la ligne mafculine des Princes 
<ie Saxe déçéndas de BEmpereur 
Hcnry.I. ût forte q»e4arrace&oy aUè 
^tant: entièrement éteinte , ii folktt c 
chercher un Succeffeur ifens.unc 
trcJamilJè:, qui fut Lothaire II, 
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^îflu çn r ligne dire&e & mafculine 
^ Henry Duc de Bavière fils puif- 
jié de Henry L Empereur ^ de force 
fl[tie Ton peut dire encore que les 
~jprinces.de l'Empire l'appellant à la 
Couronné eurent quelque égard à 
l^lliance par laquelle iJLavoit été 
, ijjpmme enté dans la tige des Empe- 
jtftxs de la Maifon de Saxe y qui ye^ 
jîoit de Charle- Magne. , 
* Et pour mieux faire voir que 
JîEmpire appartenoit aux décendans 
4e Charle-Magne* ç'cft <jue la ligne 
menant à défaillir en France , & , 
^b^ies le Gros ayant tranfporté 
^Kr>pke en Allemagne s lès Italiens 
|£ voulurent conferyer 3 & appelle- 
£ent Louys Roy de Provence fils de I 
Bofon & d'Herniengarde fille uni- 
que de l'Empereur Louys > ioïfque 
parmy les brouilleries qui arrive- 
nt en Italie Vvidon Lambert & 
% Berenger s'attribuoient le Titre Iça- 
v peçial. Et fi les Guerres inteftines. 
& civiles qui arrivèrent en France 
fous la minorité de Charles le Sim- 
ple h'ûfTent pas fait éteindre la race 
^de Chark-Magne > ou que Hugues 

4 - 
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Capet parvenu au Trône eût eu a£- 
fez de force pour rechercher lesT 
droits des Roy s de France en TEm- 
pire -, les Allemans ne s'en feroient 
pas prévalus : ôt quoy qu'au jbur- 
cThuy celuy qui porte la qualité 
d'Empereur marche devant nos 
Roy s , parce qu'il tient la place de 
ces grands Monarques de tout l'Oc- 
cident duquel la France t\e fait 
qu'une partie $ néanmoins c'eft fans 
aucun dtoit "ny prétention fur nos 
Roy s j qui ne recoghoi flent les Eit** 
peteuts qu'en qualité <i' Aînés de la 
Maifon de Louys le Débonnaire, Se 
-qu'après la préfeaftee qu'ils donnent 
à l'Empereur élû légitimement , ils 
font les premiers par-de(Tus tous lès 
autres Souverains de la Chrétienté V 
& leurs Ambafladeurs tiennent les 
premiers rangs aptes ceux de l'Em* 
pereur devant ceux de tous les au* 
très Potentats de l'Europe. 
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Chapitre X. ' "'- 

' ' V" 
Décadence de la Monarchie 

Franc pife fous ^Charles le 

-Simple ér fes decendans. 

' *■ ' ' f 

LA France étant au plus haut 
point de grandeur fous le règne, 
de Charle-Magne , elle commença 
à en déchoir peu à peu par les divi- 
sions des Enfans de Loirys le Dé- 
bonnaire , & par le partage qu'ils 
firent entr'eux des Eftats de leur Pè- 
re , de forte que ce ne fat pas aflèx 
qu'elle eut perdu l'Empire que Char- 
les le Chauve avoit recouvert^ tanç 
de Provinces aliénées du corps de 
l'Eftat-, il fallut encore qu'ejle & 
perdit elje même , & qu'au préjudi- 
ce de fes vrays & légitimes Princes 
elle pafsât deux ou trois fois en des, 
mains étrangères , qui comme des 
Beaux-Peres aux Enfans d'une autre 
Femme luy donnèrent de telles fe- 
çpjiffes ^qu'ils luy firent payer to^ 
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ks frais de la querelle , & mirent fes 
biens aux enchères , ainfi que vous 
allés voir. ^ 

Apres, la mort de Charles le 
Chauve , Louys le Bègue fon fils 
( que quelques uns ont voulu faire 
palier pour Empereur ) régna fort 
peu , & étant deeedé dix -huit mois Année 
après fon Pere > il tailla deux enfans 879. 
Louys & Carloman en bas-aage, & 
fà femme enceinte de Charles le 
Simple ; Si Louys & CarlomâiJ 
étoient Bâtards ou non , & par corçS 
fequent incapables de fucceder à la 
Couronne, c'eft ce que nous ne poi(l~ ^ 
vous décider 3 pourtant il eft à pre- ~ , 
fàmer qu ils l'étoient,puifque Bofort 1 ♦ /• 
Roy de Provence, & Mary d'uri^ 
Fille de la race de Charle-Magne 
voulut s'emparer du Royaume, d'oà 
il fut repoufsé par ces deux Roys \ / ^ 
l'un deiqnels fçavoir Louys mourât 
l'An 881. & Carloman fon frété 
l'An $84. ee qui obligea quelques 
Princes François à appeller CharlëJ 
le Gros Empereur & Roy d'Alhfr 
magne pour venit régner en Frâfitè 
pendant la minorité de Çbatliéè^à 

G îj 
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Simple /à caûfequeles Normansy 
faifoient d'étranges ravages ; il y 
vint & y régna cinq ans 5 au bout 
* defquels il devint imbecille > &: 
4 Charles le Simple étant encore trop 
jeune pour gouverner un fï grand 
Royaume \ les François luy donne- 
rent Eudes Comte de Paris pour Tu* 
teur & Régent j lequel pour faire tes 
* v chofes avec plus de crédit & d'auto*- 
rité fe fit couronner Roy de^France* 
Se régna en cette qualité neuf ou dix 
Années -, après lesquelles Charles le 
' " Simple voulant jouir de fon heri- 
« - tage* eut beaucoup de querelles à de- 
< . ' mêler tant contre ledit Eudes qui ne 
vouloit lâcher la prife /que contre 
les Normans , & régna avec beau- 
Année coup de peines, qui ne finirent pas 
8?8. à la mort dudit Eudes puis que fon 
frère Robert qui pretendoit que le 
Royaume luy appartenoit s'en fit 
Année couronner & Sacrer Roy ce qui eau- 
* fa de grands defordres dans TEftat, 
dont Chartes fut victorieux par la 
défaite & par la mort de Robert en 
^ la Bataille de Soiflbns l'Année d'a- 
près le couronnement dudit Robert; 
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aptes qnoy Charles cherchant les? 
moyens d'établir une bonne Paix 
bonne union entre (es Sujets , fut 
trouver a Perbnne Herbert IL Com- 
te de Vermandois ( ifïu de Bernard 
Roy d'Italie fils de Charle- Magne ) 
& Beau-frerè de :ce Robert. Mais 
ce Comte par une étrange perfidie 
arrêta Je Roy , & le retint long- 
temps en prifon, où il mourut Mar- Am 
tyi\Pcndant fa détention Raoul Duc 5)15). 
de Bourgogne qui avoit épousé Em- 
ine fille de Robert,fut couroftné Roy 
de France Se dit on que ce fut du Ann 
confèntement de Charles le Simple 5)23, 
quii'aïma mieux qu'un autre à caufe 
qu'il étoit fon Filleul, il régna juk 
qu'en l'An 936. qu'il mourut, le ij. 
lanvier; & au mois de Iuin fuivant 
Louys d'Outremer fils de Charles 
! le Simple qu'on avoit fauve en An- 
gleterre fut r'appellé & Couronne, 

* & tint le Royaume pendant 1 8. ans 
16c quelques mois , ôc après luy fon 

* fils Lothaire qui régna 3 t. an, &c- 

* lailTa Louys qui régna environ feize 
mois, au bout desquels étant mort Ann 
fins enfens ; Hugues Capet fils de 987. 

G 11; 
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Hugues le Grand Duc de France, & 
d'Avoye fille de l'Empereur Hen- 
ry I. dit l'Oifeleur, & petit fils de 
Robert qui avôit été Sacré Roy de 
ïrance, foûtenant encore que le Ro- 
yaume luy appartenoit comme l'hé- 
ritage de les Oncle & Ayeul, fut dé- 
claré ,-Roy à Noyon en Semblée 
des Eftats Généraux , puis Sacré à- 
Rheims le 5. Iuillet de l'an 987. 
pour mettre fin à tant de calamités 
qui avoient affligé le Royaume, auf- 
^quelles on étoit prêt à tetomber , fi 
ton n'ût fait cette Ele&ion , à caufe 
-des prétentions qu'il avoir en cette 
qualité de Succefleur de fes Oncle 
ôc Ayeul ; & qu'entre tous les Prin- 
ces du Royaume Un'y en avoir point 
qui y eut tant de droit que luy fau- 
tant qu'il étoit iflu de la même race 
que Charles Martel. 

Cette Ele&ion ayant été faite 
pour le foulagement & le repos des 
peuples^ fut au contraire la perte en- 
tière du Royaume, d'autant que plu- 
fieurs Princes comme les Ducs de 
' Bourgogne,deNormâdie,de Guyen- 
ne, Se les Comtes de IÇpuloufe , de 

T - . , ' ' 
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Flandres & de Champagne, de Ver- 
mandois , & d'Anjou , qui pendant 
les divifions de l'Eftat s'étoient em- 
parés dç leurs Gouvernemens, auffi- 
bien que Hugues Capet de la Gor^- 
té de Paris, ne voulurent pas defeSi^ 
parer ce qu'ils tenoient , mais prê- 
tant leur faveur & leurs fufiragcs à 
Hugues pour luy aider à monter fur * 
le Trône , ils l'obligèrent à leur lai A 
fer la propriété de leurs Gouverne- 
mens , qu'ils retinrent en Fief (bus 
t l'hommage & la Souveraineté de la 
Couronne , avec la qualité de Pair, 
comme ayant été fes égaux & com- 
pagnons ; & comme il ne pouvoit *** 
châtier avec Iufticç ceux qui avoient 
fàilly à fbn exemple, il fut contraint 
de laiflèr démembrer ainfi l'Eftat , 
d'autant qu'à l'imitation de ces 
grands, les Gouverneurs des Villes 
& des montres Pxovmces en firent 
autant, & s'avouèrent leurs vaflTaux} ^ 
4c ces Princeç furent contraints de 
fouffrir dans leurs Eftats la même 
<^6(e qae Hugues Capet avoir fou£ 
fet dans le R oy aume à caufe que ces 
foukycmcns n'arrivent }amai s fans 
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beaucoup de jaloufie , d'autant que 
ceux qui aident leurs compagnons 
à s'élever ne leur obeïflènt gueres 
volontiers. 

Cependant il fut avantageux pour 
les affaires de Hugues qu'il y eut 
plulîeurs Roitelets dans le Royau- 
me 3 parce que Ci les Grands euflent 
partagé avec luy y il fe feroit trouvé 
réduit à- la feule Comté de Paris , Se 
fes decendans n'en auroient pas ci* 
% J1 bon marché qu'ils ont eu > s'ils 
,euilcnt été plus puiiïàns qu'eux. 

Néanmoins pour le bien de TE* 
tat de le repos des peuples qui 
^voient long- temps gemy & foûpi- 
xé paraiy les difeordes civiles^ il Rît*, 
lut fouffrk ce démembrement > eix : 
attendant qu'il plût au Souverain 
Maître des Eftatsqui change l'efprit: 
f*r* jj>i- dps Princes \ de reiinir chaque mem- 

SStfS. bre » G>n cor P s quil à fait-, 
comme je le feiay voir dans la fuitte 
de ce difeours 3 après que j'auray dit 
en peu de mots la Facilité avec la- 
quelle Hugues Gapet monta fur le 
Trône au préjudice des enfans de 
Charles de Lorraine fils de Louys. 
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d'Outremer qui avoit fait hommage: 
à l'Empire. 

Ce Prince Politique étoit appuyé 
de la faveur des Grands dont la plus 
grande partie étoient fes Parens oit 
tes Alliés. Henry fon frère étoit Duc 
de Bourgogne > Richard fans peur 
Duc de Normandie avoir épousé fa 
fœur Emme. Adeleide de Poitiers, 
iccur de Guillaume Fierabras Duc 
de Guyenne étoit fonEpoufe 3 & fon 
fils Robert avoit épousé en premiè- 
res Nopces Rozale fille de Bau- 
douin 1 V* du nom Comte de Flan» 
dres 3 &en fecondes,Conftance fille 
de Guillaume I. Comte de Touloufe 
6c d'Arles. Eudes Comte de Bloi§ & 
de Champagne étoit fon Allié &c 
Parent de deux côtés. En premier 
lieu étant fils de Leut-garde de Ver- 
mandois Nièce des Roy s Eudes 5c 
Robert^, il étoit fon Coufin au fé- 
cond degré.. En fécond lieu il étoit 
Beau-frere du Duc de Guyenne, par- 
ce que ce Duc avoit épousé fa Sœur,, 
& que Hugues avoit épousé ce^le 
de ce Duc. Ainfi 3 eft aisé de juger 
que il i bn rrûrfait cette Elc&ion en 



Si La France 

fa faveur , il étoit à craindre que 
voulant remuer les prétendons qu'il 
avoir , à caufe des Roy s Eudes $c 
Robert fes Oncle & AycuU il auroit 
pu attirer àfon party tous ces grands 
Princes , defquels il étoit Parent ou 
Allié > ce qui adroit encore causé 
beaucoup de dcfordres à la France. 




C H a p 1 t r e - X I. 

< • , » • • • ^ 

Origine & Institution des 
Paifs de France. 

Vant que dé parier de l'alîena- 

tion de l'ancien Domaine de 

ce Royaume & de fa réunion à la 
Couronne , il eft à propos de faire 
voir l'Inftitutiqn & l'Origine des 
Pàirs,de France a caufe que c'étoient 
eux qui s'en étoient emparez & qui 
en poflèdoient les plus beaux fleu- 
rons. 

Plufieurs ( & c v eÔ une opinion 
. commune ) en ont attribue l'Inftitu- 
tion à CharJk-Magne j mais fans 
fondement, puifque la Flandre ne 
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fut érigée en Comté que fous Chât- 
ies le Chauve, & la Normandie fous 
Charles le Simple, &que la Comté 
de Touloufe étoit mouvante du Ro- 
yaume d'Aquitaine. Aufli les Sieurs 
du Tillet, Marca,Catel, & la plupart 
des Hiftoriens modernes rejettent 
cette opinion comme fabuleufe & 
comme choie qui eft arrivée plus de 
trois ficelés après. Et le Sieur Pi- 
thou dit que ceux qui ont été éta- 
blis en cet ordre ri'avoient pour lors 
ces dignités de Ducs &c de Comtes 
aufqudles ils attribuèrent celle -cy 
de Pair, comme acceftbire, & qui ne 
vient que de Tufage commun des 
Fiefs qui eft tel ; que les valîàux qui 
tiennent Fiefs mouvant pleinement 
&c directement d'un même Seigneur 
font appeliez Pares Cmiê ou àornus, 
qui n eft à dire autre chofe que Pairs 
qui aiïiftent au Seigneur quand il 
j>rend potfeffion de fa Terre, &c font 
çrefents aux nouvelles inveftitures > 
de/quels ils (ont comme témoins or- 
dinaires & affidés , fe trouvent aux 
Cours, Iugent des caufes de Fief &c 
ai/rres qui en dépendent avec le 
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Seigneur , & ont plufieurs autres 
droits qui leur font communs par 
proportion avec nos Pairs de Fran- 
ce y lesquels en cette même qualité . 
affilient au Sacre & couronnement 
du Roy, font Confeillers en la Cour . 
de Ion Royaupie qui eft appellée 
pour ce fiijetV* Caur des Tain , ott 
fe jraittént par leur advis toutes les 
.caufes du Fief dominant, c'eft à di- 
re du Domaine de la Couronne, Se 
celles qui en dépendent,comme cel- 
les qui concernent les Pairries ; eiv 
laquelle aui& s'homologuent les ére- 
ctions des Duchés , Comtés , Prin- 
cipautés, Pairries, & toutes iembla-- 
bles dignités > tellement qu'en di- 
fant Pair de France* n J eft autre cho— 
fe que dire tenant du Royaume. Par 
©ù l'on void que tous ceux qui tien- 
nent des Fiefs Royaux comme Du- 
-ehés, Comtés ,. & autres Seigneu- 
fies mouvantes nuement du Roy à 
çaufe de fa Couronne , fe peuvent 
dire Pairs du Royaume , comme 
ceux qui eurent ce Titre lors deia 
psrnkre Inftitution , qui furent les> 
Q^csà %>iwgp^»ea. N oniuuidie>& 
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Guyenne, les Comtes de Txmloufe, 
Flandres, & Champagne} l'Arche- 
vêque & Duc de Rheims y les Ev& 
ques & Ducs de Laon & de Lan* 
gres y les Evêques & Comtes de 
Beauvais Châlons & Noyôn,qu'au- 
cuns ont appelle pour cette raifon 
Pairs de droit commun , comme les 
voulant diftinguer de ceux qui l'ont 
été dépuis par privilège. a . 

Ainii nous liions que les Com* 
tes de Flandres , Se de Champagne 
av oient leurs Pairs , ceux de Guines 
quoy-qu'ils fuflent Pairs -de Flan- 
dres y avoient auffi les leurs. Les 
Ducs de Boiiillon Souverains de Se- 
dan de même , comme témoigne un 
Arrêt Souverainement rendu > par 
lequel ils adjugèrent la Ville de Hier- 
ges es Ardennes au profit du Prince 
deChimay^de la Maifon de Croiiy 
contre le Seigneur de Efmeriès pro- 
tégé par l'Empereur Charles V. & 
il femble que les fept Eie&eurs 
d'Allemagne tiennent lieu de Pairs 
dans l'Empire. ^ r ' 

Apres avoir fait voir ce que c*eft 
^3.ue Pair , il faut dire eh quel temps 
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cette dignité à commencé en Fran- 
ce. Fay dit qu'ils ne peuvent avoir 
été inftitués du temps de Charle- " 
Magne, puis qu avant le règne de 
Louys le jeune , partie de ces Du- 
chés & Comtés n'avoient encore ce * 
Titre , N où étoient entre les mains du 
Roy , où pofïèdées par aucuns qui: 
ne tenoient ce rang de Pairs & qui 
même ne reconnoitïbient le Roy de 
France pour Soùverain , &c partant 
il ne faut point les prendre de lî 
haut. 

Nous avons vu cy-devant, que du 
temps du Roy Charles le Simple, le 
Royaume fut divisé & partagé en 
(èpt ou huit grandes & principales 
Provinces , que l'on nomma Com- 
tés, Marquifats , & Duchés > mou- 
vantes du Domaine Royal , & en 
plufîeurs autres petites Comtés ou 
Duchés dépendantes de ces princi- 
pales y la première fut la Comté de 
Paris que Hugues le Grand étendit 
biep avant dans la Picardie, & juC- 
qu'à la rivière de Loire fous le Titre 
de Duché de Fiance. La féconde' 
étoit là Comté de Vermandois qui 

< 
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tenoit une bonne partie de la Picar- 
die, & Champagne , & ces (îomtés 
décendoient de la race de Charle* 
Magne, & auroient précédé celle de 
Hugues Capet , fi Bernard Roy dl- 
raiie eut été fils légitime de Pépin, 
fils de Charle-Magne , car c'efl de 
lu y qu'étoient fortis les anciens 
Comtes de Vermandois. Apres eux. 
venoient comme lès plus puifTans éa 
Royaume les Ducs de Bourgogne, 
de Normandie ^ d'Aquitaine, de Ga- 
feogne, & de Septimanie. Les Com- 
tes de Tôuloufe de Flandres d'Anjou 
Sénéchaux héréditaires de France , 
d'Auvergne,de Blois & de Chartres 
ôc en dernier lieu ceux deTroyes otr 
de Champagne, qui n'étoient pas 
encore en état au temps de la rcvo-> 
^lution arrivée fous Charles Je Sim- 
ple. Et partant fi la dignité de Pair 
eut commencé en ce temps- là, ils 
n'aurôient pas été compris au nom- 
bre des fix Pairs Séculiers, Et ce qui 
les admit à cette haute dignité eft: 
qu'au temps que lés Pairs parurent 
la première fois au Sacre & couroix 
Pfcaent du Roy Phiiippes Augura 
• ■** 



S£ Z* France 

fils ctélLouys le leune y & que Içs 
Comtes de Blois & de Chartres 
ayant fuccedé à une bonne partie de 
l'héritage de k Maifon de Vcrmaiir 
dois par le Mariage de Leut-garde 
de Vermandois fille de Herbert II. 
ayee Thibaud le Tricheur Comte de 
Blois > le^etit fils du même Thibaud 
& de Leut-garde nommé Eudes 1 1. 
ayant fuccedé aux- Comtés de Blois* 
Chartres & Tours > du côte pater- 
nel , & à celles de Troyes & de 
Meaux par la mort de fon Coufin 
Eftienne de Vermandois fils de Her- 
i>ert Comte defdites Comtés , les 
mêmes Comtes de Blois & de 
Champagne ne faiians qu'une Mai- 
fon qui devint puifTante par l'extin- 
ction de celle de Vermandois , fu- 
rent admis au nombre des Pairs au 
Sacre & couronnement dudit Phi- 
lippe Augufte. 

Leméme inconvénient ferok ar- 
rivé à la Maifon d'Anjou* fi lors de 
rinftitution de ces Pairs au fu&it 
Sacre; elle nût pofièdé là Norman- 
1 die., à laquelle Geoffroy Vw du nom 
^Gopte d'Anjou & de TouXaine fur* 

.H ' r nommé 

. » 
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nommé Plante- G cneft avoit fuccedé 
par le Mariage de Mahaud d'Angle- 
terre fille unique & héritière de 
Henry L du nom Roy d'Angleterre 
& Duc de Normandie 3 & la dignité 
de Pair fut attribuée à cetre Duché 
comme plus noble que la Comté. 

La même chofe feroit arrivée k 
la Comté de Paris > fi le Royaume - 
eut été transféré en d'autres mains- 
que celles de Hugues Capet, & qu'il 
n J eut porté fon Domaine & fa Com- 
té de Paris & Duché de France k\ 
celuy de la Couronne dont il fe con^ 
tenta à fon advenement à la Ro-- 
yauré. 

* Il en feroit arrivé peut-être au-- 
tant à la Duché de Seprimanie * fi 
cette Duché 3 par l'extindtion des^ 
Ducs avant le temps du fufdit Sa- 
cre ne fut tombée en la Maifon des* 
Comtes de Toulouie plus proches- 
à y fucceder. 

■ On auroit vu arriver la même 
chofe aux Duché de Gafcogne Ôc 
Comté d'Auvergne fi elles n'étoient 
entrées auparavant dans la famille 
des Comtes àc Poitiers Ducs de W 
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Seconde Aquitaine qui le dévia- 
drcnt aufli de la Première par héri- 
tage , & encore de la Troinéme ou 
Gafcogne par un femblable événe- 
ment y auparavant qu'ils fuflTent ap- 
peliez à cette dignité 5 par où l'on: 
peut voir que de tous ces grands 
Princes il n'y en avoit alors que fîx 3 
les Ducs de Bourgogne de Norman- 
die & d'Aquitaine & les Comtes de 
Touloufe, de Flandres &c de Cham- 
pagne * toutes les autres Maifons fe 
trouvant éteintes & confondues 
dans ces fix dernières. 

Or tous ces grands Princes Pri- 
mats & Supérieurs de France & 
Princes de leurs Provinces & des- 
Sujeps aufqucls ils commandoient, 
ne s'appelloient point Pairs, quoy- 
quils le fullènt en efFedt 5 puis qu'ils 
ofoient bien lever les armes contre 
leur Souverain > comme fit S. Guil- 
laume Duc d'Aquitaine qui vint 
faire lever le Siège de Mont-Ferrand 
au Roy Louys le Gros au fujet du 
Comte d'Auvergne fon vaflal : & 
comme ces Meflieurs tranchoient du 
Grand au mépris te km Souverain* 
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on s'avifa de leur faire reconnoîrre 
ce qu'ils tenoient du Roy , comme 
Fiefs mouvans & dépendans nue* 
ment de (a Couronne , & les appel- 
1er au Sacre fous la dignité de Pairs 
du Royaume , comme ceux qui en 
cette qualité étoient obligez cten 
maintenir l'Ettat. 

•Tous ces Ducs & Comtes avec? 
pareil nombre d'Evêques fè trouvè- 
rent en cette qualité au Sacre &c co\i£ 
ronnement de Philippes Augufte 
qu'on peut dire avoit été l'un des- 
A&es plus folemnels qui fe remarque' 
en nos Hiftoires. Car le Roy d'An- 
gleterre y vint exprès , & le Duc de 
Bourgogne en qualité de premier 
Pair y portoit la Couronne du Roy, 
le Duc de Normandie la première 
Baniere quarée & le Duc de Guyen- 
ne la féconde , le Comte de Tou- 
\oufè les éperons , & le Comte de 
Flandres l'épée Royalle & ecluy de 
Champagne la Bannière ou Enfeigne 
de Guerre.I/Archevêquede Rheins 
Oncle du Roy Cardinal Légat en 
France a/Iifté de celuy de Bourges*, 
ToutS & S^n^faifoit fa charge ao 

Y H % 



Lt France* \ - 

coûtumce qui eft d'oindre & Sàcrecr 
k Roy , l'Evêque de Laon portoifc 
TA-mpoulle, celuy de Beau vais te- 
noie le manteau Royal y . celuy de 

Noyon la ceinture ou baudrier ^ & 
celuy de Châlons l'Anneau. 

Enfin ils furent aufli Inftitue's 
pour aflifter le Roy quand il pren- 
ds oit poircffion du Royaume, pour 
luger conjointement avec luy les. 
caufes du Fief , pour décider les dif— 
ferens des autres vaflaux, le confc.il— 
1er dans fes affaires, le fervir à la. 
Guerre 3 . & comme auparavant cette 
Inftitution les Roys convoquoient. 
une fois ou deux l'Année des Parle- 
mens \ c J ift à dire des alTcmblées, 
composées de Prélats , de Ducs &c 
Gomtes, qui étoient les premiers de 
l'Eglife 6c de la Nobkflc, pour re— • 
gler les importantes affaires de 1 J E«*. 
tat > y juger les différons confidera— 
bles qui le prefenteroient, y recevoir; 
les plaintes & appels des luges par-* 
ticulkrs des Provinces , & y faire, 
generallement. tout ce que les Roys% 
ont, fait, dans^ les alfemblecs des- 
EltatSi.Gxnexaux ^daiis lesPatks- 
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mens. Mais fur la fin de la fécondé 
race de nos Roy s* les Seigneurs des 
lix plus grands Fiefs qui relevoient. 
immédiatement, de la Couronne fè 
Trouvèrent les premiers & les princi- 
paux Chefs de la Moblelfe dans Tsdt 
{emblée de cesi Parlemcns y 8c pri*- 
pent TUluftre nom de Pairs de Fran~ 
ce. Et les Roys pour continuer à, 
joindre l'Eglife avec la NohlelTe ; 
ayant conferé ce: même Titre aux: 
fix Evêques, qui l'ont. toujours de- 
puis confervé : cette allèmhle'e d'E- 
tat qui ne sîétoit jufqu'alors appela 
léc que Parlement s'appella aufli dé^- 
puis Cour des Pairs, Cour du Rt>y> & 
Cpur de France, Se de toutes les eau- 
importantes de l'Eftat les Pair$% 
en étoient avec 1er Roys les luges, 
naturels & ordinaires , c'eft ce que 
l'on void par le lugement^qu'ils ren- 
dirent en l'Année 1 2 © ?.. contre Um 
jfcoy d'Angleterre Pair de France ce 
q^atitë de Duc de Normandie & 4p 
Cuyenne , pour le meurtre pa t rl»yr 
commis en La perfomue d f Âctus Dop; 
de Bretagne, oailfut dit que ceRojr 
J)mf:adjçHrni^é^9nif^^r^ enfer*; 

Ui iijj 
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fbnne pardevant le Roy & les Parrt 
de France en la Cour de Parlement ; 
& en fuitte ; après que les informa- 
tions eurent été ' veiies en ladite Cour 
de Parlement 3 par le Roy & les Pairs 
de France , fut par Arrêt > 6cc. Le 
Ingénient qui fut fendu fous le mê- 
me Roy Philippe Augufte quinze 
ans après fur l' hommage de la Com- 
té de Champagne 5 ctluy donné au 
Camp d Ancenis contre le Duc de 
Bretagne , & tous les autres donnés 
en fuitre marquent tous que les Pairs 
s'aflèmblant par le commandement 
du Roy 6c en fa prefence jugeoient 
fous fon nom & par fon autorité. 

En l'Année 1316. ils décidèrent 
à Rheims de la fucceflion du Ro- 
yaume en couronnant le Roy Phi- 
lippe le Long frère de Louys Hutin, 
contre les pretenlîons de Icanne (à 
fille Aînée , 6c l'intimation que la 
vieille DuchefTe de Bourgogne fa 
Grand-Mere leur avoit faite , de ne 
point paflfer outre à ce couronne- 
ment , que le différent ne fut ter- 
mine. 

En la même Aimée le Roy Phi* 
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lippes le Long confirma un Arrêt 
donné par les Pairs durant le petit 
interegnede Louys Hutin & deluy ; 
qui fut prononcé au nom des Pairs* 
par Gaucher de Châcilkm Comte * j 
de Portien Connétable de France, & i 
qui avoir pour lors les Sceaux du 
Roy , où ce Connétable les appelle, 
nos grands Seigneurs de France } Se 
leur Cour, la Cour de France. 

Le même Roy Phili^pes le Long 1 , 
fit alïiener Robert Comte de Flan- 
are a comparottre en fa Cour garnie J 
de Pairs de Prélat / > de Barons & 
ét amres (ju il appartiendra* &c. 

Pierre Doudegerft Hiftorien Fia- jirrnie 
niant rapporte , qu'un débat futmeu 
& diffute' devant la perfonne du Roy 
Charles le Bel en la Cour des Pairs 
de France , pour la fucceffion du 
Comté de Flandres lequel fut ad- 
jugé à Louys dit de Grefsy fils du - • 
Comte de Nevers. 

En l'Année 1} 18. les Pairs adju- 
gèrent le Royaume à Philippes de j 
Valois, contre les pretenfions du 
Roy d'Angleterre qui avoit épousé 

la S<w du Roy Chartes le BsL - | 
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jiitnee Au Procès de Iean de Mon- Fort* 
^34°. Duc de Bretagne > h Roy de ïadvis 
de fes Pairs adjugea la Bretagne à 
Charles dé Blois. 

En l'Année 1368. le Prince de 
Galles fut adjourné pârdevant le 
Roy Charles V. en la Chambre des 
> Pairs > que le Roy appelle notre 
Chambre, & en l'Année 1 370.il con- 
fifqua par leurs advis la Duché de 
Guyenne au profit de la Couronne- 
de France. 

En r Année 1378. les Pairs fu- 
ient encore convoquez pour affi- 
lier au Procès de le an de Mon-Fort 
Duc de Bretaçrte. Argentré en fon 
Livre de la Coutume de Bretagne 
/; 8.f.i89..dit que, le Roy fit ajftmbler 
les Pairs & les manda venir devers 
luy : plufieurs y vindrent , d 'autres 
non , tout le Conftil & les Pairs f tin- 
rent ajfemblés fort ceremonietifernent* 
La même chofe paroît en 13^6. 
m Procès de Charles Roy de Na- 
varre Pair de France , & en l'allcrn— 
blée faite à Vendôme contre le Duc 
d'Alençon, où le Roy Charles VII. 
£ Sceant en fou Lit-deluftice j le Par- 

lcmcttt ; 
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lement ïuy rcmonrra ync les Pairs V 
dévoient être appelles à ces Iure* 

* Ce même Roy voyant qu'il n'a- 
voit pas afifcz de Pairs pour aflifter 
à ce Iugcrncnt , conftitua de fon au- 
torité Roy aile le Duc de Bourbon, 
& les Comtes de Foix , de la Mar- 
che, & d'Eu j Pairs de France. Fran- 
çois L en ufa de même en 1/17, 
créant Pair le Comte de S. Paul , k 
caufe que le nombre des Pairs Laïcs 
n'étoit pas allez grand. 

Le Roy Philippes le Bel en avoit 
fait de même , ^voyant que leur Au- 
torite commcn.çoit à s'afFoibiir par 
i'excindtion des trois anciennes Pair- 
ries de Normandie , Touloufe > ôc 
Champagne , n'y ayant plus alors 
que Bourgogne , Guyenne &c Flan- 
dres qui fubfiftaflent, ce Roy pour 
ne pas lailïèr éteindre cette dignité , 
en érigea cinq nouvelles , fçavoir 
Alcnçon , Artois, Bretagne, Valois, 
& Anjou ; Se Loitys Hutin fon fils 
érigea en 15 1 /. Ôc 1 j 1 6. les Couv- 
res de Poitou ôc de la Marche ei* 

. . à l ~ 
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ves & privilèges que toutes les 
autres. 

Le Roy Philippes Augufte te- 
nant Ton Lit de Iuftice en la Ville de 
Melun , fur le différend des Comtés 
de Champagne & Brie fe trouvèrent 
outre les lix Evêques Pairs ceux 
d'Auxerre, Chartres, Scnlis&Li- 
zieux , & avec eux les Comtes de 
Ponthieu , de Dreux , de Bretagne, 
de S.Paul , le Senechal d'Anjou les 
Comtes de Ioigny , de Beaumont & 
d'Alençon. Seize ans après ce luge- 
ment Thibaud Roy de Navarre , & 
la Reyne Alix de C^preayans tran- 
figé de leurs differens , en avertirent 
les Pairs & Barons de France pour 
} : *voir fur-ce leurs fçellés fuivant ce 
• qui leur avoit été accordé. 

Quant aux Privilèges des Pairs, 
ils en avoient deux principaux , l'un 
que les Pairs dévoient être affignés 
par les Pairs mêmes , en confequence 
dequoy la Comtefle Ieanne de Flan- 
dres ayant été aflignée par dejx 
Chevaliers au nom du Roy 5 il lu- 
gea dans la Cour des Pairs -, quelle I 
#ïoit été fù^famment afllrnéc y & 

'&'4 
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cette forme étoit introduite pour la 
révérence deu'e aux Pairs. L'autre 
prérogative eft que les Pairs ne de- 
vaient être jugés que par les Pairs* 
Comme prétendit Guy Comte de 
Flandres en 1195. en confequence 
d'un Traité fait 70. ans auparavant 
entre S. Louys & Ferrand Comte 
de Flandres , par lequel le Roy s'o- 
biigeoit en cas d'inexécution du 
Traite de luy en faire raifon dans lé 
Cour des Pairs , ôc le Roy en pro- 
nonçant l'Arrêt u(a de ces mots 
dicatum ejl a Paribns regni noJlri> ÔC 
au Lit de luftice tenu à Melun cy- 
deffhs , l'Fvêque d'Orléans ayant 
parle' temerairement-contre leuL lu- 
gement fut amendé comme le Roy 
le dit au Pape Honorius public è cow- 
vi&us y idipfum nobù & Paribui 
ernendtwit. 

On pourroit s'étonner d'où vient P**rfâp ♦ 
que les Ducs de Bretagne ne furent £ 
pas compris au nombre des Pairs , p^Hê 
^veu que ce Fief eft l'un des plus an- JJ^^ 1 
ciens de la France , & duquel les desF*ir- 
Seignam depuis la mort du j§r»d^JJ 
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avoient toujours reconnu nos Roys 
pour Souverains , tenans leurs Ter- 
res en Titre de Comté comme en 
Fief patrimonial de la Couronne. 
A cela il y à deux ou trois raifons, 
Tune que les Bretons étoient plus 
Anciens dans les Gaules que les 
François qui ne pouvoient avoir au- 
cun droit fur-eux que celuy que leur 
en donna l'Empereur Anaftafe lors 
qu'il aflbcia Clovis au Confulat & 
le nomma fon Collègue à l'Empire, 
où celuy que prétendit avoir Char- 
le-Magnc devenu Empereur , qui 
dez-lors leur ôta les marques de 
Royauté' & contraignit leur Roy de 
prendre celuy de Comte ; mais cStts 
ladivifion de l'Etat fous les d ten- 
dans de Clovis , Iudicaël leur Roy 
en fit hommage au Roy Dagobert 
& promit tenir fon Pays en Fief de 
la Couronne de France > d'autres di- 
fent que ce fut Charles le Chauve 
qui ôta le nom de Roy à Salomon 
vingt-troifiéme Rôy , à caufe qu'il 
s'étoit rebellé 5 & qu'alors la Bre- 
tagne fut réduite en Comté jufqu'à 
Charles le Simple : d'autres ditent 
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qu'ils s'appeUoient Ducs R oy au» 
& qu'Alan le Grand fut le premier 
Duc après Salomon , & co*nmé ils 
obeyfloient mal volontiers, & qu'ils 
remuôient toutes les fois que Focca- 
lîon s'oiFroit <^mmode à leurs veux 
& à leur Rébellion > & qU on avoir 
peine de les tenir dans la fubjeékion 
à cauiê deMoignément & de l'ai; 
fie te Maritin\e de leur Pays. Char- 
les le Single donnant la Norman- 
die à Raoul, luy donna srufli thona-» 
mage de la Bretagne-qui devint alors 
arriere-Fief de la Couronne', peuN 
être afin que s'entredechirans les uns 
les^ autres ils l^flàffenr la France en! 
repos & en paix. Neatimpi^j la 
plufpart des Comtes ont defavoii£ 
îes Duc$ de Normandie pbw $ei-> 
gneurs , & les Roy s de France pour 
Sou veraiiis^ & ce-pourrôit bien érre . 
la fecoçdc raifon pourquoy ils* ne 
furent pas aditùs au nombre des 
Pairs i car difficilement les Ducs de _ 
Normandie les autoient fbufFerts 
pour leurs ^gaHX ^compagnons/ 
puis qu'ils leurs feifoient hommage* 
& pcut-ëtrç qu'eux àuffi ne s'en fou* 
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.cierent pas pour ne s'avouer vaf- 
feux de la Couronnepar cette di- 
gnité' de Pair. ' » ; V ^ 
On pourroit dire pour troiiî&tie 

raifon fur-ce point que comme par 
f ancien droit des Fiefe, quand iléft 
queftion de ïuger un différend en- 
tre le Seigneur & le Vaflal 'par l'ad~ 
vis des Pairs , tous les Vaf&iix lie 
jugent pas enfembie , maïs ou feit 
EleÀion dfe quelques uns d'entre 
tous en certain nombre du confen- 
sement des parties , &c en cas de par- 
tage il appartient au Seigneur de le 
vuider. 

Aùffi fupposé qa'î* fc fut trouvé 
plus grand nombre de Seigtieufs "ou 
ValTaux tenans nuement & en plein 
Fief de la Couronne de France qui 
estent pu être Pairs y fi eft-ce qu'il 
Veft pu faire choix d'un certain 
nombre entre les autres pouç les lu- 
gemens & A&es folemnels de la 
Couronne qui portaient ce Titre 
<ée Pair par excellence. Ainii Mejer 
ch fes Chroniques de Fkndres die 
que Robert le leune choifit pareil 
nombre de douK Paîrs^de fa Comté 

. . . * ■ . * • 
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entre lefquels étoient les Comtes de 
Bologne, de S.Paul, de Theroiïanne, 
de Hefdin , Guincs, Ardres &c autres? ' 
qu'on appelloit Pairs de NeëfleLa la 
différence de ceux du Royaume , & 
nous lifons que le Comte de Gui- 
nés avoit en fa Terre douze Baronics 
& douze Pairrics. 

La même chofè pourroit bien Des 
être arrivée au regard des Pairries 
Ecclefiaftiques > foit qu il n'y eut jn^u 
çour lors que les fix Cités de 
Rheims, Laon 3 Langrcs, Beauvais, . 
Châlons & Noyon qui fuflent en- 
tre les mains des Evéques dans l J c- 
tendue du Domaine du Roy 3 tou- 
tes les autres ctans aliénées & fous 
des Seigneurs (cculiers ne pouvaient- J 
être admifes à la dignité de Pairriô . 
qui doit être mouvante nuement de 
la Couronne, 

L J /\rchevéque de Lyon étoit bien 
-Comte de ladite Vilie,mais elle étoit 
auffi du Royaume de Bourgogne 
dont il étoit Exharque. Lés Evé- 
ques de Valence & de Die qui s'en 
difent Comtes étoient Vallaux du 
aiéme Royaume > & les Evêques 

I 111 1 . 
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d'Vzés, d'Agde, de Lodevc > de 
Cahors , d'Aiby & autres de Lan-, 
guedoc & de Guyenne ne font Coro*^ 
tes & Seigneurs des mêmes Villes> 
que dépuis Therelie des Albigeois 
dans le temps que chacun couroîc 
après, la dépouille des Princes dit 
Pays aceufez d'herefie^Simon Com- 
te de Mon-Fort faifant prodigalité 
du bien d'autry leur laifla la proprié- 
té & la poflTeflion de ces Villes * 
qu'il voyoit ne pouvoir garder qu'a- 
vec peine , & dont ils s'étoient ren- 
«his les plus forts fous couleur de les 
-conferver & maintenir contre les 
Aflàuts des hérétiques Albigeois ; 8c 
comm'il avoir befoin de taire des 
amis dans le Pays , il fut bien ai fe de 
les obliger poutn'avoir tant d'enne- 
mis fur les bras qui luy auroient pu 
donner de la peine s'ils luy eulHat 
tourné cafaque. 

Pour revenir à nos Pairries Ec- 
clefiaftiques > il eft confiant qu'elles 
avoient été tenues &c occupeés par 
des Comtes feculiers. Car nou$ li- 
fons qu'un certain Renaud étoit 
Comte de Rheims fous Hugues Ca- 
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pet , duquel Frot-mond Comte de 
Sens avoit épousé la fille, & nean«3 
moins Flodoard témoigne que cette 
Comté avoit été donnée à TArche- * 
vêqtie Artold , & en fa perfonne à 
l'Eglifè du lieu par le Roy Louys 
d'Outremer environ l'Année 937. 

Celle de Beauvais étoit tenue par . 
les Comtes de Troyes , mais Roger 
de Blois ayant eu pour héritage de 
fa Maifbn , la Ville & Seigneurie de 
Sancerre en Berry;il l'échangea avec 
fon ftere Eudes II, du nom Comte 
de Champagne j pour celle dé Beau- 
vais donnl étoit Evêque, &c l'uriit & 
l'annexa à Ton Evêché environ 

l'An 1015. ^ ous k re g ne du 
Robert. 

Les Annales de Bourgogne affil- 
ient que la Comté de Langres ftit 
donnée à l'Evequc environ l'An 
1 r 80. par le bien-fiut de Hugues III. 
Duc de Bourgogne qui l'avoit eu 

Îar échange de Guy de Saux > & el- 
cs adjoûtent que du dépuis l'Evo- 
que fut contraint de l'accorder au 
Comte de Bar qui pretendoit y 
avoir droit. 
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Quant aux Villes de Laon & de 
.Noyon > les Hiftoires nous affiirent 
qu'elles ont été fous des Comtes fe- 
culiers du temps de Hugues le 
Grand , & que la Ville de Châlons 
etoit pofledée par fon Evêque qui 
étoie Beau -frère de Charles le 
Simple. 

, * Voilà les fis qui furent choifîs 
à pareil nombre que cekry des Sécu- 
liers^ fi ces Villes Chefs de Pair* 
fie euflènt continué d'être tenues 
par des Seigneurs {êculier s 9 elles an- 
roient pu retourner au Domaine 
, 1 Royal 3 ou par l'extinâion des Sei- 

gneurs, ou par vente* ou autrement > 
mais dtz qu'une fois un bien va -à 
PEglife , il n'en fort jamais 3 c'eft 
pourquoy il ne faut pas attendre leur 
f tetour à la Couronne. 

On pourroit s'informer 5 
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*T^-*Up* qu'on à admis les Evcques ait 
ST«^mV nombre des Pairs > mais à cela l'on, 
Z %*£p*ut feire la racme réponfe que l'on 
bre des fa^t pour leur adiniflipn auxParla- 
f tr ' mens , qui eft , qu'après qpe Clovis 
Je Ait fait Chrétien , les grands Sei- 
. goeors du Royaume commencèrent 
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d'avoir telle confiance aux Evcques 
& Prélats qu'ils leur remettaient* 
volontiers la decifion de leurs diffe- 
rens & de leurs afEu res$ comme aufli; 
qu'ils fe trouvoiènt fi 4?ui{Eins au 
temps de Louys le Débonnaire qu'ils 
contribuèrent- beaucoup à le faire 
détrôner^ & parce que la Couron- 
ne de France (èmble être affermie 
&tt ces deux Colomnes de la Pjete 
& de la Iuftice qui la foutienijent > 
on à trouvé bon > d'appeller les Pré- 
lats au Gouvernement des affaires, 
conjoîn&cmettt ayee la Nobleflç 
afin qu'ils autotifent & appuyent 
par leurs bons Confcils ce que les 
autres exécutent avec les armes. 
D'ôù vient que quand on envoyoit 
des Intendans ou Vifiteurs dans les; 
Provinces qu'on appelloit Mi (foi 
Domlnicos pour la correction des 
OiEciers , il y avoir toujours un ou 
deux Prélats avec pareil nombre de 
Chevaliers > & il fè trouve un Ar- 
rêt folemnel du Parlement ambula- 
toire de Languedoc contre le Sene- jinnee 
chai de Touloufe accusé par les nSj* 
Scyndics de la Province, > qu'outre 
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\c grand Prefident qui fut depuis 
Cardinal & Chancelier de France, 
il y avpit quatre Evêques , trois Ab- 
bés, fixr Barons* & quatre Advocats, 
& dans Plnftitution des Pârlemens 
il y avoir toûjours autant d Offi- 
ciers Clercs que de Laycs* Ce qui 
n'a pas depuis continué , jufques-là 
racine que plufieurs Offices de Con- 
fdlkrs Clercs ont été changes ea 
Of|ces JUïques. 

V- -ij&f ': *ï • ' * *: *• ' '• . . * 

m .,■ ■■ ■« ■ i 

Ch ap i u ï XII. 

* 

ï*ute que fit le Roy Robert, 
{jr Apres luy le Roy le m en 
aliénant U Bourgogne. 

\ PreVque les Princes & Grands 
^ J^X du Royaume ferrent emparés. 
, 4^>lus belles Provinces de l J Eftat> 
•& à leur exemple les autres Sei- 
gneurs des moindres Pièces, le Do<*. 
maine des Roy s fè vid réduit à la 
feule Comté de Paris & Duché de 
France, comme fay dit. Cependant 
il arriva un beau moyen au Roy Ror 

( r 



< - 

». 




Digitized by 



bert de reunir la Bourgogne à l'E- 
tat ; voicy comment. Lors-que la 
haute Bourgogne échût en partage 
à l'Empereur Lothaire fils de Louys 
Je Débonnaire , Charles le Chauve 
eut pour fa part l'Inférieure qui eft 
au deçà de la Rivière de Saône qui 
faifoit alors partie du Royaume de 
France. Ce Prince ayant épousé en 
fécondes Nopces Richilde fille de 
Beuves ou Beuvin Comte d'Arden- 
ne y il avança les Frères de fa Femme 
& fit Bofon l'un d'eux Roy de Pro- 
vence luy faifant époufer fa Nièce 
Ermengarde fille de l'Empereur 
Louys 1 1. & fit l'autre Comte 
d'Authun & Duc de Bourgogne ; 
lequel s'appelloit Richard fur-nom- 
mé le Iufticier ; d'autres difent que 
ce fut Bofon fon frère qui la luy 
donna, après qu'il s'en fut fait cou- 
ronner Roy à Lyon. Et bien qu'a- 
Jors il y eut un autre Duc de Bour- 
gogne pour les Roys de France, qui 
étoit Hugues l'Abbé Bâtard de 
Charle-Magne,& Beau-Pcre de Ro- 
bert le Fort(felon le Sieur Duchéne) 
oui dit que Charles le Chauve fit 
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epoufer à ce Robert la fille Aînée ' 
de Hugues le Grand Duc de Bour- 
gogne , au moyen dequoy fa poftc- 
tite pofleda ladite Duché de Pete en 
Fils jufqu'au temps du Roy Robert. 
Néanmoins il faut entendre la chofe 
d'autre façon , car Richard frère de 
-Bofon fut Duc de Bourgogne du- 
rant plufieurs Années, maintenu par 
Hugues l'Abbé Oncle de fa femme * 
Adeleide fille de Conrad IL dit lô 
Ieune Comte de Paris , & feeur de 
Rodolphe L du nom Roy de U 
Bourgogne d'outré-Iou. 

Or par la faveur de ce Mariage 
Richard s'aflTurâ la dignité de Duc $c 
Marqui§ de Bourgogne > laquelle îlr 
exerça depuis Ci fideliement & equi- 
tablemént qu'il en acquit le fur-nom 
|: deIufticier > &defaitleRoyChar- * 

les fur-nommé le Simple , étant 
pourfuivy par Eudes Comte de Pa- 
ris & d'Orléans qui s'-étoit fait Sa- 
■ crer Roy , ne trouva point en aucun - 
j ; , Prince n y Seigneur tant de fidélité 
f ^ > qu'au Duc Richard. Car il le re- 
%ZAnnie ç U t en Bourgogne, entreprit fa dé- 
h 8 0^2 . f ence & protedion , & -fe iaifit pour 
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luy de Sens, fur Gautier qui en étoit 
Archevêque & qui avoit Sacré Eu- 
des , & fur Garnier Comte de ladite 
Ville/ Il défendit auffi valesurejufe- 
ment la Bourgogne & la France 
contre Tinvafion des Normans & 
fit plufieurs A&es de Iuftice , Pieté 
& libéralité pendant fa vif:. 

Apres fa mort il laifTa trois fils Se * 
. une fclle , Rodolphe ou Raoul Duc 
de Bourgogne & Roy de France fous 
Charles le Simple prifonnier. Bofon 
Comte de la haute Bourgogne £c 
Hugues le Noir qui ayda à Hugues 
le Blanc Duc; & Marquis de France 
à retirer Louys d'Outremer de la 
puiflànce de Thibaud le Tricheur 
Comte de Blois & de Chartres , qui 
le tenoit prifpnnier •> & Hermengar- 
de femme de Gilbert Coitotfc de 
l'Auxois, d'Authun > d'Avalon, de 
Châlon ôc Duc de Bourgogne, après 
la mort de fon Beau-fteie Hugues 
le Noir. 

Ce Gilbert laifTa deux filles 2 la 
ptetniere Leut-garde mariée à. 
Othon frère de Hugues Cape t , & 
Second fils de Htfgues le Grajad Duc 
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4e Bourgogne pour le Roy, & la fé- 
conde Adeleide femme de Robert 
de Vermandois Comte de Troyes. 

O thon fils de Hugues le Blanc 
eut en don du Roy Lothaire la Du- 
ché de Bourgogne comme l'avoient 
eu fon Pere & les Ayeuls , & par le 
Mariage de Leut-garde fille Aînée 
de Gilbert , qui (è difbit Succellèur 
de Hugues le Noir fon Beau-frere, 
le différend qui étoit entre ces deux 
Maifons fut éteint & aflbupi.Othon 
n'ayant point laifsé d'Enfans, Eudes 
Con frère luy fucceda , par le moyen 
du Roy Lothaire qui le voulut 
L ainfi 5 mais il deceda peu après fans 
lignée. nr..»»;- * 

Henry leur frère ayant obtenu la 
Duché , ayda à fon frère Aîné Hu- 
gues Capet à monter fur le Trône, 
où étant parvenu il la luy donna en 
propre j ce qui l'obligea de prendre 
le Titre de Duc & Marquis de Bour- 
gogne 3 mais n'ayant point eu d'en^ 
fans de Gerbergc véuve d'Albert 
Marquis d'Italie , & Mere de Othe- 
Guillaume Comte de Dijon & de 
Neversjil l'adopta pour luy fucceder> 

laifTant 
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biffant Eudes fou Bâtard Vicomte 
de Beaune. 

Henry étant mort trois ou qua- jinrj 
tee Années après Capet fon frère, IO oj 
Le Roy Robert leur Néveu receiiil- 
lit cette Succellion , non fans gran- 
des peines, d'autant que Othe Guil- 
laume Comte de Dijon prétendant 
que le Duc Henry fon Beau-Pere 
l J a voit adopté, il empêcha les Bour- 
guignons de recevoir Robert. Bru- 
non Evêque de Langres frère de ia 
femme , & Landry Comte de Ne- 
vers fon Gendre , le favorifetent en 
cette Rébellion, & tirèrent avec eux 
tous les autres Prélats Se Seigneurs 
Je Bourgogne , il n'y eut que Hu- 
gues Evéque d'Auxerre fils &c Suc- 
ceflcui de Lambert Comte de Châ- 
J011 quy demeura ferme en l'obcïf- 
iânee dt'de au légitime héritier. 

Le Roy Robert aflifté de Richard 
Duc de Normandie , vint avec une 
grande Armée en Bourgogne , où il 
entra hoftilement , ravagea le Plat- 
Pays, & mit le Siège devant Ava- 
lon , où étant Eudes Vicomte «k 

Beauflç/îis naturel du Duc Henry te 
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vint trouver , comme auffi Othc 

Comte de Mâcon & Gautier Eve- 

que d'Authun, qui fe rangèrent dez- 

lors à fon party , & après la prife 

' ' d'Avalon par famine , il marcha de- 
jtnnet * . 

J0 vant Auxerre tenue par Landry , ou 
' il trouva telle refiftanec qu'il fut 
contraint de fe retirer fans avoir rien 
feir. Mais enfin partie par accords 
& Mariages, & partie par devoir des 
Bourguignons qui reconnurent la 
luilice de fon droit, il obtint heureu- 
fement toute la Duché, &c pour con- 
tenter Landry Comte de Nevers, il 
f maria fa fœur Adelhcis avec Re- 
naud fon fils , & luy donna en Ma- 
riage la Comté d'Auxerre. Et Lam- 
bert ayant fuccedé à Brunon en TE- 
r \dnnie vêché de Langres, il retira encore de 

*oij. luy pat échange la Ville de Dijon 
pour l'établir Capitale de toute la 
Bourgogne. Il réunit aufll la Com- 
té de Sens à fa Couronne comme je 
diray cy-apres. Maisii fit une gratté 
, de faute en donnant ladite Duché de 
Bocirçogne à Henry fon fécond fils 
puis qu'il avoit eu tant du peine à la 
Conquérir x & qu'elle avoit «c 
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çaufe de tant de divificns entre les 
deux Maifons prétendantes de Hu- 
gues le Blanc & de Richard. Le 
Sieur Duchène &c après luy le P.Lab- 
be difent que Robert la donna en 
Apanage à ion fécond fils Henry &c 
après luy à fon piùf-ne Robert ; à 
quoy je ne vois point d'apparence, 
puisque l'Apanage doit retourner à 
la Couronne à défaut de mâles , Sf 
que le Sieur Duchêne dit que le Roy 
lean receiiillit la Succeflion de Phi- 
lippe de Rouvre par proximité du 
Sang, comme fils de Ieanne de Bour- 
gogne feeur du Duc Eudes Aycul 
de Philippe, & cependant la Loy des 
Apanages ne fut inftituée que par 
Philippes de Valois qui commença 
à régner en l'Année i 3 18. car aupa- 
ravant les femmes n'étoient point 
exclufes des fucceffions , & mêmes 
ibuvent les Maifons des Enfms de 
France avoient finy par des femmes 
qui tranfporterent leur bien en d'au- 
tres Familles comme il paroît en cel- 
les de Dreux > de "Vermandois > de 
Courtcnay , d'Artois Se autres. Le 
ftojf Robctt éuinc mort, Hein y fou 

K x 
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vint trouver , comme auffi Othc- 
; Comte de Mâcon & Gautier Eve- 

que d'Authun, qui fe rangèrent dez- 
lors à Ton party > & après la prife 
' >f <•< ft. d'Avalon par famine , il marcha de- 
0 vant Auxerre tenue par Landry , ou 
' il trouva telle refiftanec qu'il fut 
contraint de fe retirer fans avoir rien 
feir. Mais enfin partie par accords 
& Mariages, & partie par devoir des 
Bourguignons qui reconnurent la 
luftice de fon droit, il obtint heureu- 
lement toute la Duché, & pour con- 
tenter Landry Comte de Nevers, il 
maria (à fœur Adelhcis avec Re- 
naud £bn fils , & luy donna en Ma- 
riage la Comté d'Auxerre. Et Lartw 
bert ayant fuccedé à Brunon en rE- 
r \£nnie vêchc de Langres, il retira encore de 
*oij. W P aE échange la Ville de Dijoir 
pour l'établir Capitale de toute la 
Bourgogne. Il réunit aufli la Corn- 
! té de Sens à fa Couronne comme je 

diray cy-apres. Mais îi fit une gran- 
. .de faute en donnant ladite Duché de | 
Boiir^ogne à Henry Ion fécond fils 
puis qu'il, avoit eu tant de peine à la-. 
Conquérir y & qu'elle avoit été 
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çaufe de tant de divi/îcns entre les 
deux Maifons prétendantes de Hu- 
gues le Blanc & de Richard. Le 
Sieur Duchène &c après luy le P.Lab- 
be difent que Robert la donna en 
Apanage à Ion fécond fils Henry &ç 
après luy à fon puif-né Robert; à 
quoy je ne vois point d'apparence* 
puisque l'Apanage doit retourner à , T 

la Couronne à défaut de mâles, & 
que le Sieur Duchêne dit que le Roy 
lean receiiillit la Succeflion de Phi- 
lippe de Rouvre par proximité du 
Sang, comme fils de Ieanne de Bour- 
gogne iœur du Duc Eudes A y cul 
de Philippe, & cependant la Loy des 
Apanages ne fut inftituée que par 
Philippes de Valois qui commença 
a régner en l'Année i 31$. car aupa- 
ravant les femmes nétoient point 
exclufes des luccefïions , & mêmes 
iouvenr les Maifons des Enfins dp 
-France avoient finy par des femmes % 
<^ui traufporterent leur bien en d'au- 
tres Familles comme il paroît en cel- 
les de Dreux » de Vermandois, de 
Courtcnay, d'Artois & autres. Le 
JHoy Roiacn é&p* mou, Henry fçxi 
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Quant aux Villes de Laon & de 
Noyon, les Hiftoires nous aflurent 
qu'elles ont été fous des Comtes fe- 
culiers du temps de Hugues le 
Grand, & que a Ville de Châlons 
étoit poifedée pat fon Evêque qui 
étoit Beau -frère de Charles le 
Simple. 

Voilà les fix qui furent choifîs 
à pareil nombre que celuy des Sécu- 
liers, &fi ces Villes Chefs de Pair- 
rie euilent continué d'être tenues 
par des Seigneurs feculiers , elles au- 
roient pu retourner au Domaine 
Royal , ou par Textinétion des Sei- 
gneurs, ou par vente, ou autrement •> 
mais dez qu'une fois un bien va à 
È TEglife, il n'en fort jamais, c'eft 
pourquoy il ne faut pas attendre leur 
retour à la Couronne. 

*mw . ° n P our ^ oit ^informer , d'où 
ht e™- vient qu'on à admis les Evêques au 
q ues ont nombre des Pairs J, mais à cela l J on 
au nom- peut taire la même reponie que r on 

plirs! S ^ P OUL ^ eur a ^ mi ffi° n aux Parle- 
mens , qui eft , qu'après que Clovis 

fc fut fait Chrétien , les grands Sei- 
gneurs du Royaume commencèrent 
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d'avoir telle confiance aux Evêques 
& Prélats qu'ils leur remet toi en t 
volontiers la decifion de leurs diffé- 
rons & de leurs affaires; comme auffij 
qu'ils fe trouvoient fi Puiiïans au 
temps deLouys le Débonnaire qu'ils 
contribuèrent- beaucoup à le faire 
détrôner \ &c parce que la Couron- 
ne de France femble être affermie 
fut ces deux Golomnes de la Pieté 
& de la Iuftice qui la (bû tiennent > 
on à trouvé bon > d'appeller les Pré- 
lats au Gouvernement des affaires 
conjointement ayee la Nobleflè 
afin qu'ils autorifent & appuyenc 
par leurs bons Confcils ce que les 
autres exécutent avec les armes. 
D'où vient que quand on envoyoit 
des Intendans ou Vifiteurs dans les 
Provinces qu'on appelloit Miffos 
Dominicos pour la correction des 
Officiers , il y avoir toujours un ou 
deux Prélats avec pareil nombre de 
Chevaliers > & il fe trouve un Ar- 
rêt folemnel du Parlement ambula- 
toire de Languedoc contre le Sene- jinnêe 
chai de Touloufe accusé par les n8j* 
Scyudics de la Province, > qu'outre 
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Je grand Prefident qui fut dépuis 
Cardinal & Chancelier de France, 
- il y avpitquatrcEvêques, trois Ab- 
bés, fix. Barons & quatre Advocats* 
& dans rinftitution des Pârlemens 
il y avoir toûjours autant d Offi- 
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meme que pluficurs Offices de Con- 
cilier* Clercs ont été changés m 
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Chapitre XII. 

'••"-« ^ 

J**/* le Roy Robert > 

& Apres luy le Roy le an tm 
fiïttnant l* Bourgogne. 

Prés-que ks Princes & Grands 

du Royaume fe£ urent emparés 

- ? Sé! us belles' Provinces de l'Eftat* 
^^w^î'ieur exemple les autres Sei- 
£ gneurs des moindres Pièces, le Do- 
maine des Roys (è vid réduit à la 
feule Comté de Paris & Duché de 
France, comme j'ay dit. Cependant 
il arriva un beau moyen au Roy Ro- 
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bcrt de reiinir la Bourgogne à l'E- 
tat y voicy comment. Lors-que la 
haute Bourgogne échût en partage 
à l'Empereur Lothaire fils de Louys 
le Débonnaire > Charles le Chaûve 
eut pour fa part l'Inférieure qui eft 
au deçà de la Rivière de Saône qui 
faifoit alors partie du Royaume de 
France. Ce Prince ayant épousé en 
fécondes Nopccs Richilde fille de 
Beuves ou Beuvin Comte d'Arden-- 
ne y il avança les Frères de fà Femme 
& fit Bofon l'un d'eux Roy de Pro- 
vence luy faifant époufer fa Nièce 
Ermengarde fille de l'Empereur 
Louys 1 1. & fit l'autre Comte 
d'Authun 8c Duc de Bourgogne j 
lequel s'appelloit Richard fur-nom- 
mé le luûicier \ d'autres difent que 
ce fut Bofon fon frère qui la luy 
donna, après qu'il s'en fut fait cou- 
ronner Roy à Lyon. Et bien qu'a- 
lors ij y eut un autre Duc de Bour- 
gogne pour les Roys de France, qui* 
étoit Hugues l'Abbé Bâtard de 
Charle-Magne,& Beau-Pcre de Ro- 
bert le Fort(felon le Sieur Duchéne) 
qui dit que Charles le Chauve fit 
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4e Bourgogne pour le Roy, & la le* 

condc Adeleide femme de Robert 

de Vermandois Comte de Troyes. 

O thon fils de Hugues le Blanc 

eut en don du Roy Lothaire la Du* 

ché de Bourgogne comme l'avoient 

eu fon Perc & les Ayenls , & par le 

Mariage de Leut-garde fille Aînée 

de Gilbert , qui fe difoit Succellèur 

de Hugues le Noir fon Beau-frere, 

k différend qui étoit entre ces deux 

Maifons fut éteint & aflbupi.Othon 

n'ayant point laifsé d'Enfans, Eudes 

fon frère luy fucceda , par le moyeu 

du Roy Lothaire qui le voulue 

ainfî ; mais il deceda peu après fans 
i« / * * 

«gnee. r . 

Henry leur frère ayant obtenu la 
Duché, ayda à fon frère Aîné Hu- 
gues Capet à monter fur le Trône> 
où étant parvenu il la luy donna en 

Êropre j ce qui l'obligea de prendre 
S Titre de Duc & Marquis de Bour- 
gogne 3 mais n'ayant point eu d'en- 
fans de Gerberge veuve d'Albert 
Marquis d'Italie , & Mere de Othe- 
Guillaume Comte de Dijon & de 
Neversjil l'adopta pour luy fucceder, 

laiflànt 
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lai (Tant Eudes fou Bâtard Vicomte 
de Beaunc. 

Henry étant mort trois ou qua- jinn 
tte Années après Capet fon frère, I0 0j 
Le Roy Robert leur Néveu receiiil- 
Jj c cette Succeflion , non fans gran- 
des peines, d'autant que Othe Guil- 
laume Comte de Dijon prétendant „ • 
que Je Duc Henry (on Beau-Pere 
l'avoir adopté, il empêcha les Bour- 
guignons de recevoir Robert. Bru- 
non Evêque de Langres frère de ià 
femme , & Landry Comte de Ne- 
vers fon Gendre , le favorilcrent en 
cetre Rébellion, & tirèrent avec eux 
tous Jes autres Prélats Se Seigneurs 
de Bourgogne , il n'y eut que Hu- 
gues Evéque d'Auxerre fils & Suc- 
cclleur de Lambert Comte de Châ- 
Ion quy demeura ferme en l'obc'if- 
fance dt lie au légitime héritier. 

Le Roy Robert affifté de Richard 
Duc de Normandie , vint avec une 
grande Armée en Bourgogne , où il 
entra hoftilement , ravagea le Plat- 
Pays, & mit le Siège devant A va - 
Jon , où étant Eudes Vicomte Je 
Beaunç fiis naturel du Duc Henry te 
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vint trouver , comme auffi Othc 

: Comte de Mâcon & Gautier Eve- 
• que d'Authun, qui fe rangèrent dez- 
lors à fon party > & après la prife 
- m / d'Avalon par famine , il marcha de- 
vant Auxerre tenue par Landry , ou 
• il trouva telle refiftanec qu'il fut 
contraint de fe retirer fans avoir rien 
y fcir. Mais enfin partie par accords 
& Mariages, & partie par devoir des 
Bourguignons qui reconnurent la 
luftice de fon droit, il obtint heureu- 
fement toute la Duché, & pour con- 
tenter Landry. Comte de Nevers, il 
^ maria fa fœur Adelhcis avec Re- 
naud (on fils , & luy donna en Ma- 
riage la Comté à 3 Auxerre. Et Lam~ 
bert ayant fuccedé à Brunon en rE- 
\Jnnce vêc ^ de Langres, il retira encore de 
*oi c. % P af échange la Ville de Dijon 
pour rétablir Capitale de toute la 
Bourgogne. Il réunit aufli la Com- 
té de Sens à fa Couronne comme je 
diray cy-apres. Mais ii fit une gran- 
. \ de faute en donnant ladite Duché de 
Bourgogne à Henry fon fécond fils 
puis qu'il, avoit eu tant du peine à la 
Conquérir > & qu'elle avoit etc 
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çaufe de tant de diviiîons entre les 
deux Maifons prétendantes de Hu- 
gues le Blanc & de Richard. Le 
Sieur Duchène &c après luy le P.Lab- 
be difent que Robert la donna en 
Apanage à ion lecond fils Henry & 
après luy à fon puif-né Robert ; à 
quoy je ne vois point d'apparence,. % 
puisque l'Apanage doit retourner à 
la Couronne à défaut de mâles, & 
que le Sieur Duchène dit que le Roy 
lean receiiillic la Succeftion de Phi- 
lippe de Rouvre par proximité du 3 
Sang, comme fils de Ieannc de Bour- 
gogne feeur du Duc Eudes Aycul 
de Philippe, Se cependant la Loy des 
Apanages ne fut inftituée que par *î 
Pîulippes de Valois qui commença 
à régner en l'Année 1518. car aupa- 
ravant les femmes nétoient point 
exclufes des fucceflions , & mêmes 
iouvenr les Maifons des Enfàns de 
-France avoient tiny par des femmes 
cpii tranfporterent leur bien en d'au- 
tres Familles comme il paroît en cel- 
les de Dreux , de Vermandois, de 
Courtcnay , d'Artois & autres. Le 
Roy Robstt étant mort, Henry içn 
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vint trouver , comme aufli Otfie- 
Comce de Mâcon .& Gautier Eve- 
. que d'Authun, qui fe rangèrent dez- 

lors à Ton party , & après la prilë 
. ' d'Avalon par famine , il marcha de- 
vaut Auxerre tenue par Landry , où 
il trouva telle refiftancc qu'il fut 
contraint de fe retirer fans avoir rien 

fàir. Mais enfin partie par accords 
& Mariages, & partie par devoir des 
Bourguignons qui reconnurenr la 
luftice de fon droit, il obtint heureu- 
fcment toute la Duché, & pour con- 
tenter Landry Comte de Nevers , il 

\ maria fa foeur Adelhcis avec Re- 
naud fon fils , & luy donna en Ma- 
riage la Comté d' Auxerre. Et Lam- 
bert ayant fuccedé à Brunon en l'E- 

a„A vêché de Langres, il retira encore de 
luy par échange la Ville de Dijon 
5 ' pour l'établir Capitale de toute la 
Bourgogne. Il réunit aufli la Com- 
' • té de Sens à fa Couronne comme je 
dirayey-apres. Mais ii fit une gran- 

' J \ de foute en donnant ladite Duché de 
,: ' Bo.iraogne à Henry fon fécond fils 
puis qu'il avoir eu tant d. peine à la 
Conqucrit & au'cUe «voie. M 
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saufe de tant de divificns entre les 
deux Maifons prétendantes de Hu- 
gues le Blanc & de Richard. Le 
Sieur Duchène & après luy le l\Lab- 
be difent que Robert la donna en 
Apanage à ion fécond fils Henry &c 
après luy à Ton puif-né Robert; à 
quoy je ne vois point d'apparence,. 

turque l'Apanage doit retourner à 
a Couronne à défaut de mâles, & 
que le Sieur Duchêne dit que le Roy 
lean receiiillit la Succeflion de Phi- 
lippe de Rouvre par proximité du 
Sang, comme fils de leanne de Bour- 
gogne feeur du Duc Eudes Aycul 
de Philippe, & cependant la Loy des 
Apanages ne fut inftkuée que par 
Philippes de Valois qui commença 
à régner en l'Année i 318. car aupa- 
ravant les femmes n'étoient point 
exclufes des fucceffions , & mêmes 
(buveur les Maifons des Enfans de 
-France avoient tiny par des femmes 
qui tranfporterent leur bien en d'au- 
tres Familles comme il paroît en cel- 
les de Dreux > de Vermandois , de 
Courtcnay, d'Artois & autres. Le 
Roy Ro&tt éunt mort, Henry fou 
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fils à qui ilavoit donné la Duché de 
Bourgogne étant parvenu à la Ro- 
yauté la donna à fon frère Robert, 
la pofterité duquel tint la Bour- 
gogne juiques à la mort de Philip- 
pes de Rouvre qui mourut en l'An- 
née 1 3 6 1 . 

Apres fa mort le Roy Iean s'en 
étant faifi la fit reunir & incorpo- 
rer à la Couronne dont elle étoit 
premièrement fortie , mais bien -tôt 
après il la donna pour recompenfè à 
Philippe le Hardy > fon quatrième 
fils fuivant la Loy des Apanages in- 
ftituée par Philippes de Valois fon 
Pere, qui eft qu'àfautc d'Enfans mâ- 
les, elle retourneroit à la Couronne, 
ce qui eut finalement lieu après la 
mort de Charles dernier Duc de 
\Annêe Bourgogne tué devant Nancy, que 
1477. Lmiys XI. s J e<n refaiiit & depuis les. 
Roys de France ont toûjours tenu 
cette Duché , y on * m is des Gou- 
verneurs & Lieurenans Généraux 
fous leur nom & authorité. 

H eft vray que C harles tué devant 
Nancy lailîa une fille unique nômée? 
Mafie * laquelle égouft l'Ëmgereus; 
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Maximilian d'Autriche Ayeul de 
l'Empereur Chaules V. qui prit le " - 
Roy François L. prifonnier ; lequel 
prétendant que la Duché de Bour- 
gogne avoit été donnée à Philippes 
le Hardy par fon Pere Ican en pur 
Don y &c fans reftridtion 3 fit mettre 
dans le traitté de Madrid, que la Du- jinnit 
che' de JBourgogne luy feroit refK- j^ L ^ 
tuée y comme un bien qui avoit ap- 
partenu à fa Grand-Mere 3 & luy 
avoit été enlevé de force par le Roy 
Louys XI. mais après le retour de 
François I. en fon Royaume , ce 
Traité fut déclaré nul , tant à caufè 
qu'il croit contrôle Droit des gens , 
ayant été fait en Prifon & par vio- 
lence , que parce qu'il étoit fait au 
préjudice des Loix Municipales de 
cet Eftat , qui veulent que les Roys 
fbienttoû jours Mineurs quant à l'a- 
liénation de leur Domaine : outre 
que Jes Eftats Généraux de la Pro- 
vince protefterent au Roy qu'il n'a*- 
*oit pu les aliéner fans leur consen- 
tement y oppoiîtion qui eut tant de 
force que du dépuis n y au. Traité de. 
Çxnbray en l'Année 1529- n X j| 



1 08 L* France 

|e grand Pre ficlent qui fot dépuis 
Cardinal & Chancelier de France, 
il y avoir quatre Evêques , trois Ab- 
bés, fix Barçms* & quatre Advocats, 
& dans llnftitution des Pârlemens 
il y avoir toujours autant d Offi- 
ciers Clercs que de Laycs. Ce qui 
n'a pas depuis continué , juiques-là 
même que pluficurs Offices de Con^ 
feillcrs Clercs ont été changés*!* 
OfÇces JLaïques. 

■ , - 

Ch apiui XI L 

J/M/* jf/ /* £07 Robert, 
tjr Apres luy le Roy le an et» 
: aliénant la Bourgogne. 

* Prés-que les Princes & Grands 
jf \ du Royaume ferrent emparés 
des plus belles Provinces de l'Eftat> 
& à leur exemple les autres Sei- 
gneurs des moindres Pièces, le Do- 
maine des Roy s le vid réduit à la 
feule Comté de Paris & Duché de 
France, comme j'ay dit. Cependant 
il arriva un beau moyen au Roy Ror 
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bert de reunir la Bourgogne à l'E- 
tat y voicy comment. Lors-que la 
haute Bourgogne échût en partage 
à l'Empereur Lothaire fils de Louys 
le Débonnaire , Charles le Chauve 
eut pour fa part l'Inférieure qui eft 
au deçà de la Rivière de Saône qui 
faifoit alors partie du Royaume de 
France. Ce Prince ayant épousé en 
fécondes Nopces Richilde fille de 
Beuves ou Beuvin Comte d'Arden- 
ne -, il avança les Frères de ia Femme 
& fit Bofon l'un d'eux Roy de Pro- 
vence luy faifant époufer fa Nièce 
Ermengarde fille de l'Empereur 
Louys IL & fit l'autre Comte 
d'Authun & Duc de Bourgogne j 
lequel s'appelloit Richard fur-nom- 
mé le Iufticier - y d'autres difent que 
ce fut Bofon fon frère qui la luy 
donna, après qu'il s'en fut fait cou- 
ronner Roy à Lyon. Et bien qu'a- 
lors il y eut un autre Duc de Bour- 
gogne pour les Roy s de France, qui 
étoit Hugues l'Abbé Bâtard de 
Charie-Magnc,& Beau-Pcre de Ro- 
bert le Fort(felon le Sieur Duchéne) 
qui dit que Charles le Chauve fit 
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\ <ipoufet 4 ce Robert la fille Aînée 

de Hugues le Grand Duc de Bour- 
gogne, au moyen dequoy fa poftc- 
1 ■. • rite pofleda ladite Duché de Pere en 
Fils jufqu'au temps du Roy Robert. 
\ Néanmoins il fout entendre la chofe 

i '. V d'autre façon , car Richard, frète de 
' -Bofon fut Duc de Bourgogne du 
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rant plufieurs Années, maintenu pat 
Hugues T Abbé Oncle de fa femme 
Adeieide fille de Conrad I L dit le 
Ieune Comte de Paris , & four de 
Rodolphe h du nom Roy de U 
Bourgogne d'oucré-lou. 

Or par la feveur de ce Mariage 
Richard s'ailur* la dignité deT>uc ôc 
Marqui$ de Bourgogne , laquelle ii- 
exerça depuis Ci fidelieiwnt & equi- 
tablemént qu'il en acqtrit le fur-nom 
de Iufticier , èc dt fait le Roy Char- 
les fur-nomn^ le Simple , étant 
pourfuivy par Eudes Comte de Pa- 
ris & d'Orléans qui s^toit fait Sa- 
crer Roy , ne trouva point en aucun 
Prince n'y Seigneur tant de fidélité 
ou'au Duc Richard. Car il le re- 
g ZAmtie eut en Boutgogne ; entreprit fa dé- 
Q ~" fence & protection , & fe U&t pour 
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luy de Sens, fur Gautier qui en étoit 
Archevêque & qui avoit Sacré Eu- 
des , & fur Garnier Comte de ladite 
Ville, Il défendit aufïï valeureufè- 
ment la Bourgogne & la France 
contre Tinvafion des Normans Se 
fit pluficurs Adkes de Iuftice , Pieté 
de libéralité pendant fa vie. 

Apres fa mort il laifla trois fils & # 
une nllc , Rodolphe ou Raoul Duc 
de Bourgogne & Roy de France fous 
Charles le Simple prifonnier. Bofon 
Comte de la haute Bourgogne Se 
Hugues le Noir qui ayda à Hugues 
Je Blanc Duc & Marquis de France 
à retirer Louys d'Outremer de la 
puitfince de Thibaud le Tricheur 
Comte de Blois & de Chartres , qui 
le tenoit prifonnier ; & Hermengar- 
de femme de Gilbert Comte de 
J\Auxois, d'Authun , d'Avalon, de 
Châion &c Duc de Bourgogne, après 
la mort de fon Beau-frere Hugues 
le Noir. 

Ce Gilbert laifla deux filles : la 
première Leut-garde mariée à 
Othon frère de Hugues Capet 5 6c 
fécond fil$ de Hugues le Grand Duc 
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4e Bourgogne pour le Roy, & la fé- 
conde Adelcide femme de Robert 
de Vcrmandois Comte de Troyes. 
O thon fils de Hugues le Blanc 

/*nt en don du Roy Lothaire la Du-- 

*xhé de Bourgogne comme l'avoienc 
eu fon Perc & lès Ayeuls > & par le 

' Mariage de Leut-garde fille Aînée 
de Gilbert , qui fe difoit Succeflèur 
de Hugues le Noir fon Beau-frerei' 
le différend qui étoit entre ces deux 

X Maifons fut éteint & aflbupi.Othon 
n'ayant point laifsé d'Enfans, Eudes 
fon frère luy fucceda , par le moyeu 
du Roy Lothaire qui le voulut 
ainfi 5 mais il deceda peu après fans 
lignée. ... • 

Henry leur frère ayant obtenu la 
Duché y ayda à fon frère Aîné Hu- 
gues Capet à monter fur le Trône, 
où étant parvenu il la luy donna en 

Îxrppre y ce qui l'obligea de prendre 
e Titre de Duc & Marquis de Bour- 
gogne y mais n'ayant point eu d'en- 
ftns de Gerbergc véuve d'Albert 
Marquis d'Italie , & Mere de Othe- 
Guillaume Comte de Dijon & de 
NcYers^il l'adopta pour luy fucceder, 

laiflànt 
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\aiffant Eudes fou Bâtard Vicomte 
de Beaunc. 

Henry étant mort trois ou qua- Année 
tre Années après Capet fon frère, ioo* r 
Le Roy Robert leur Neveu receiiil- 
J/t cette Succeflion , non fans grah-i 
des peines, d'autant que Othe Guil- 
laume Comte de Dijon prétendant 
que Je Duc Henry fon Beau-Pere 
l'avoir adopté, il empêcha les Bour- 
guignons de recevoir Robert. Bru- 
non Evêque de Langres frère de fa 
femme , & Landry Comte de Ne- 
vers fon Gendre , le favorilcrent en 
cette Rébellion, & tirèrent avec eux 
tous Jes autres Prélats & Seigneurs 
de Bourgogne , il n'y eut que Hu- 
gues Evèque d'Auxerre fils & Suc- 
cellcur de Lambert Comte de Châ- 
Ion quy demeura ferme en l'obeïf- 
(ance dtiic au légitime héritier. 

Le Roy Robert aflifté de Richard 
Duc de Normandie , vint avec une 
grande Armée en Bourgogne , où il 
entra hoftilement , ravagea le Plat- 
Pays, & mit le Siège devant Ava - 
ion , où étant Eudes Vicomte ic 

Beaunc iîis naturel du Duc Hemy te 
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vint trouver , comme aufli Othat 
Comte de Mâcon & Gautier Eve- 
que d'Authun, qui fe rangèrent dez- 
lors à Ton party , & après la prife 
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' à Avalon par fammc , il marcha de- 
- vanr Auxerre tenue par Landry , ou 
^ il trouva telle refiftance qu'il fut 
contraint de fe retirer fans avoir rien 
feir. Mais enfin partie par accords 
& Mariages, & partie par devoir des 
Bourguignons qui reconnurent la 
luftice de fon droit, il obtint heureu- 
fèment toute la Duché, & pour con- 
j tenter Landry Comte de Nevers, il 
^ maria fa fœur Adelhcis avec Re- 
naud fon fils , & luy donna en Ma- 
riage la Comté d'Auxerre. Et Larrw 
bert ayant fuccedé à Brunon en TE- 
\4nnêe vêché de Langres, il retira encore de 
*Qij. ^ li y P af échange ta Ville de Dijon- 
pour l'établir Capitale de toute la 
Bourgogne. Il rcunit aufll la Com- 
té de Sens à la Couronne comme je 
diray cy-aprcs. Maisii fitunegran- 
, de fuite en donnant ladite Duché de 
Bologne à Henry fon fécond fils, 
puis qu'il, avoit eu unt dt: peine à la 
Conquérir y & qu'elle avoit été 
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saufe de tant de divifions entre les 
deux Maifons prétendantes de Hu- 
gues le Blanc & de Richard. Le 
Sieur Duchène & après luy le P.Lab- 
be difent que Robeit la donna en 
Apanage à ion lecond fils Henry &c 
après luy à Ton puif-ne Robert; à 
quoy je ne vois point d'apparence,, 
puisque l'Apanage doit retourner à 
la Couronne à défaut de mâles , & 
que le Sieur Duchéne dit que le Roy 
lean receiiillit la Succeffion de Phi- 
lippe de Rouvre par proximité du 
Sang, comme fils de Ieannc de Bour- 
gogne feeur du Duc Eudes Aycul 
de Philippe, & cependant la Loy des 
Apanages ne fut inftituée que par 
Philippes de Valois qui commença 
à régner en l'Annie i 318. car aupa- 
ravant les femmes n'étoient point 
exclufes des fucceffions , & mêmes 
ibuvent les Maifons des Enfons de 
France avoient finy par des femmes \ y M 
qui tranfporterent leur bien en d'au- 
tres Familles comme il paroît en cel- 
les de Dreux > de Vermandois , de 
Courtcnay , d'Artois & autres. Le 
ftoy Roteit-Sttju mort, Henry fç» 
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fils à qui il avoit donné la Duché de 
Bourgogne étant parvenu à la Ro- 
yauté la donna à fon frère Robert, 
la pofterité duquel tint la Bour- 
gogne jufqucs à la mort de Phi lip- 
pes de Rouvre qui mourut en l'An- 
née 1 561. 

Apres fa mort le Roy Iean s en 
étant failî la fit rciinir & incorpo- J 
ter à la Couronne dont elle étoit 
premièrement fortie , mais bien-tôt 
après il la donna pour recompenfè à 
Philippe le Hardy, fon quatrième 
fils fui van t la Loy des Apanages in- 
ftittiée par Philippes de Valois fon 
Pere, qui eft qu'àfautc d'Enfans mâ- 
les, elle retournerait à la Couronne, 
ce qui eut finalement lieu après la. 
mort de Charles dernier Duc de 
jinnée Bourgogne tué devant Nancy , que. 
1477. Louys XI. s J e<n refai/it & depuis les, 
Roys de France ont toûjours tenu, 
cette Duché , y ont mis des Gou- 
verneurs & Lieutenans Généraux: 
fous leur nom & authorité. 

Il eft vray que C harles tué devant: 
Nancy lailïa une fille unique nômée*., 
Mtfie * laquelle égouft rEnigereux: 

% ■ fer *ï 1 
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Maximilian d'Autriche Ayeul de 
l'Empereur Charles V. qui prit le " ' 
Roy François I. prifonnier > lequel 
prétendant que la Duché de Bour- 
gogne avoir été donnée à Philippes 
le Hardy par fon Pere Ican en pur 
Don , èc fans reftri&ion , fit mettre 
dans le traitté de Madrid, que la Du- jténfr 
ché de «Bourgogne luy feroit refti- 
tuée, comme un bien qui avoit ap- 
partenu à fa Grand-Mere , & luy 
avoit été enlevé de force par le Roy 
Louys XI. mais après le retour de 
François I. en fon Royaume , ce 
Traité fut déclaré nul , tant à caulè 
qu'il e'toit contre<le Droit des gens y 
ayant été fait en Prifon & par vio- 
lence , que parce qu'il étoit fait au 
préjudice des Loix Municipales de 
cet Eftat, qui veulent que les Roys 
foient toujours Mineurs quant à l'a- 
liénation de leur Domaine ; outre 
que les Eftats Généraux de la Pro- 
vince ptotefterent au Roy qu'il n'a- 
voit pu les aliéner fans leur confen- 
tement \ oppofition qui eut tant de 
force que du dépuis n'y au. Traité de. 
Çambray en l'Année 1519- ny k 
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eeiuy de Crêpy en Valois en ^44- 
ny en aucun autre y ii n'a jamais été 
fait aucune mention de cette reft i- 
tution,quoy-auclesRoys d'Efpagne 
n'ay êt pas laifsé de prédre du dépuis 
k Jitre de Duc de Bourgogne & 
d'en faire un quartier de leurs armes.. 
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Rcïmonde l'ancien Domain* 4* 
France a UCovrpnnc.Et pre- 
mièrement des Cotât é% fU l* 

V Duché de Bourgogne: S 

•VTOus avons vu cy-devant* qu'à 
J\; imitation des Gouvcrnetfrs 
Généraux des Provinces > les Gou- 
verneurs particuliers des Villes s'ent- 
«aterent de leurs Gouvernerpcm 
$om liiommage qu'ils leur en fai- 
saient : c'eft à dire que les Gouv.er- 
*eurs particuliers des Places tfecoi^ 
ttoiffoiet le Gbuveriuur gener al de là 
Province ^ dévoient recevoir fes 
O^rdtes >; ils -firent la même chôfe 
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Bon \ dont les Grands furent bien* 
aifes y trouvans leur avantage ; car 
s'ils les- euifent voulu forcer à leur 
quitter ce qu'ils s'étoient appro- 
priés , ils auroient appelle le Roy > 
& à la fin ils n'auroient pas eu tout 
Tappuy & le fervice qu'ils en reti- 
toient fous le nom de VafTaux, & 
le Roy devenu puiiïànt les auroit à 
la fin attaqués les uns après les au- 
► très. L'exemple de Guillaume der- 
nier Duc de Guyenne nous le fait 
affe.2 connoître , lorsque voyant 
Louys d'Outremer aflaillir le Com- 
te d'Auvergne , il accourut à fon lè- 
cours avec une puiflante Armée, 
s'offrant de le reprefenter au Roy 
qù à fa Cour s'il avoit failiy. 

Comme j'ay déjà fait voir par 
qu'elles voyes la Bourgogne avoir 
été reunie à la Couronne de nos 
Roys,& comme elle en avoit été 
démembrée : il eft à propos de faire 
le même à l'égard de fès principales.. 
Comtés j. notamment de celles de 
Sens, de Nevers,d'Auxerre 5 de Cha- 
ton, Màcon, Authun , VAuxois ou* 
Avalon >cb Ctawlois & de qucU 
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ques autres, afin que Ton fçache par 
quels moyens les unes font retour- 
nées au Domaine Royal , & les au-*- 
• très font reftées à des Seigneurs- 
£ particuliers lcfquels en jouïilent en- i 

core maintenant. 
Com- La Comté de Sens fut Tune des 
te' de premières poifedées par des Comtes 
Sens, héréditaires, & a été la première 
reunie à la Couronne. Hugues le- 
Grand Duc de France & de Bour- • 
gogne»JMarquis d'Orléans & Comp- 
te de Paris , régnant lous le nom de 
Lauysd'OutremeTjCommit le Gou- 
vernement de la Ville de Sens à un 
Seigneur nommé Frot-mond , qui 
en chaiîa l'Archevêque Gerland par- 
ce qu'il favorifoit Vvalon Vaflaî de 
Herbert Comte de Vermandois* 
alors ennemy de Hugues le Grand ; 
mais les Citoyens de Sens ayant inr 
troduit deux ans après Renaud 
Comte de Reims en leur Ville pen-^ 
dant fon abfence \ fur Tadvis qu'ils 
~VJ en eut ri retourna promptement avec -> 
ad une Armée , fe faifit du Château de 
fàinte Colombe , par lequel il entra 
dans la Ville , & contraignit R$r» 
naud de s'eriiuûv &w 
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Son fils Raynard qui luy fucceda Annrt 
fut furnommé le Vieil, à cauie du y^u 
long-temps qu'il vécut, après luy * 
fbn fils Frot-mond II. qui époufo 
la fille de Renaud Comte de Rheimsj k 
de laquelle il eut Raynard 1 1. qui ♦ 
luy fucceda, & qui perfecuta fore 
l'Archevêque Leotheric qui avoit ^ 
été élu au préjudice de fou frère Bru* 
n on & confirmé par le Pape : il le 
rraitra Ci indignement en mettant à 
mort (es gens , & luy crachant mé- 
mes par fois au vifage , qu'enfin fui- 
vant le Confèil du Pape & autres 
Prélats , il refolut de livrer la Ville 
de Sens au Roy Robert, ce qui fut 
exécuté le uu jour d'Avril en l'An- 
née ioi 5. toutes- fois Raynard s'e- 
tant repenti & échapé il fut pris Se 
forcé par le Roy Robert,Iequcl con- 
fîderantles maux qui pourroient s'en 
enfuivre, 6c ayroant le repos de fes 
Sujets , luy rendit la moitié de la 
Ville à condition qu'après fa mort - 
elle reviendrait au Domaine Royal 
comme il arriva. ™ DB 

L'Hiftoirenous apprend queRa- 
terius tenoit la Comté de Ncvcrs çj* V£ft Si 

L 
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îGpy & hommage du Duc de Bour- 
gogne Richard le lufticier : & que 
jjpus le s rcgne de Louys fils de Lo- 
< thaire Othe-Guillaume Comte de 
^Dijon & de Bourgogne héritier de 
Gerberge Comteile de Ncvers (à 
Mère donna cette Comté en Ma- 
riage à Landry Seigneur de Macrz 
& de Monceaux en Nivernois % en 
confideration de fa NobleflTe > de fa 
valeur & de fes mérites. Car fon 
Ayeul & fon Oncle Hildegaire Eve- 
que d'Authun affilièrent Richard le 
lufticier Duc de Bourgogne au Siège 
de ce Château de Maërz qui écoit 
une retraite de Voleurs qui rava- 
geoient & pilloient tout le Pays. Le 
Seigneur de cette Fortcrefle ayant 
}été pris prifbnnier & exécute' à mort, 
le Duc Richard donna ce Château 
à Landry Bifayeul de celuy-cy pour 
recompenfè de fa valeur. " j j 
. Landry fon petit fils fut gratifié 
de la Comté de Nevers par Othe- 
>+^' Guillaume Comte de Bourgogne 
^xtS qui le fit auffi fon Gendre en luy 
, *, : .\, , donnant fa fille Mathilde 5 à caufe 
âequçy il tint le party de fon Beau- 

. 4 
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Pere lors qu'il difputoit la Duché de 
Bourgogne au Roy Robert, & dé- 
fendît quelque temps la Ville d'Au- 
, xerre contre luy. Mais dépuis il y 
eut divers accords par lefquels tout 
fut pacifié , & la Comté cTAuxerre 
donnée à l'un des fils de Landry 
nommé Renaud qui fjeceda à fon 
Perc aufdites deux Comtés,& épou- ; 
fa Adèle ou Adelheis fœur ( ou fé- 
lon d'autres ) fille du même Roy 
Robert , de Inquelle Guillaume Pre- 
mier qui outre les deux fufdites. 
Comtés eut encore celle de Ton- 
nerre de par fa femme , en forte que " 
cette Maifoh à joiiy de ces trois 
Comtés jufques en l'Année 1182. 
que Agnès qui en étoit unique hé- 
ritière lés porta par Mariage à Pierre 
<Je Courtenay Empereur de Con- 
ftantinople fils de Pierre de France 
&: d'EHzabeth de Courtenay j lequel 
tranfporta au Roy Philippes fécond, 
la Seigneurie de Mcntargis moyen- xettt* 
nant le droit de r'achat 5 & n'ayant 
Jaifsé qu'une fi île nommée Mathil- 
de qui époufa Hervé de Donzy d " 
Scigncut de S. Agnan , il en ptovmc 

— 

; 
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Agnes mariée à Guy de Chatillon 
Seigneur de Mont-Iay , fils Aîné de 
Gaucher de Chatillon Comte de 
r S.Paul & d J Elizabeth Campdave- 
ne -, lequel delailfa au Roy la Cha- 
lyu vont tellenie du Pont fainte Maixance 
pour le droit de rachapt qui luy étoit 
deub. Gaucher de Chatillon & 
Ioland fa fœur naquirent de ce Ma- 
riage ; Gaucher époufa leanne de 
Boulogne fille unique de Philippes 
de France & de Mathilde Comtelïè 
je Boulogne , du confentement du 
Roy S. Louys auquel il céda par 
Et de u droit de rachapt la Terre de Remy 
Terre * y p rcs je Compiegne ; il mourut en- 
fuitte fans enfans en l'Année 1250. 
&c fi fœur Ioland luy fucceda , la- 
' quelle époufa Archambaud le Ieune 

Sire de Bourbon, de laquelle elle eut 
deux filles, Mathilde de Bourbon 
Comteife de Nevers , Auxerre & 
Tonnerre , Se Agnès de Bourbon 
rt* mariée à Iean de Bourgogne Sei- 
gneur de Charollois, fils puîné de 
Hugues IV. Duc de Bourgogne, 
dont fortit Beatrix de Bourgogne 
Dame de Bourbon 5c de Charolofc 



mariée à Robert de France Comte 
de Clermont fils du Roy S. Louys, 
heureux tige de la Maifon de Bour- 
bon. 

Mathilde de Bourbon fœur Aî- 
née d'Agnes époufa Eudes de Bour- 
gogne frère Aîné de Iean>Mary d'A- 
gnes y elle en eut trois filles loland 
Comtettk de Nevers , Alix Com- 
îe/ïè d'Auxerre^ Marguerite Corn- 
telle de Tonnerre* 

Ioland fut femme en pt'enûerd 
Hopces de Iean de France fils du 
Roy S. Louys qui mourut en Afri- 
que fans enfàns l'An 1170. en fé- 
condes Nopces elle époufa Robert 
de Bethune qui fucceda en la Cornu 
té de Flandres à Guy de Dampierre 
fon Pere,fils de Marguerite Corn* 
tefïè de Flandres & de Haynaut i Se 
du depuis cette Comté pafTa dans la 
Maifon de Flandres,& en fuitte dans 
la dernière branche des Ducs de 
Bourgogne en la perfonne de Phi* 
lippe, troifiéme fils de Philippe le 
Hardy qui fut Comte de Nevers ÔC 
de Rhetelois r lequel époufa Bonne 
âlte de Philippcs d'Artois. Comj& 



* • 
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Eu & de Marie de Berry,& de ce 

Mariage fortit Itan de Bourgogne 
Comte de Nevcrs & d'Eu,qui épou- 
fa Iacqucline fille de Raoul d'Ailly y 
\ Vidante d'Amiens & Sc-jgntur de 

Peq'iigny , de laquelle il eut Eliza- 
> beth femme de lean Duc de Cleves 

Comte de la Marc* , fils d'Adolphe 
Duc de Cleves & de Marie de Bour- 
gogne. De leurs Dccendans vint 
Marguerite de Cleves mariée a 
louys de Gonzaguc Prince de Man- 
toiïe 3 fils de Frideric Duc de Man- 
toiïe y & de Marguerite Palcologue , 
Marquifc de Mont- ferrât. 
Com- Nous avons vu comme la Comté 
x e' d'Auxerre étoit unie à celle de Ne-. 
D'av- v€rs y & <l lic Mathilde de Bourbon 
xer- ayant eu trois filles, loland emporta 
KEa la Comté de Nevers 3 & Alix celle 
d'Auxerre , avec les Baronnics de 
Annie $."Agnan & de Mont- jay, lors qu'el- 
, leépoufa lean de Chàlon Seieneur 
de Rochetort en Bourgogne y lequel 
étoit fils de lean Comte de Bour- 
gogne, de Chàlon & Sire de Salins ; 
& d'ifabeau de Courtcnay fa fécon- 
de femme 3 Guillaume de Chàlog 




j 
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La France 
Comte d* Anjou , de Provence & cfe 

• Forcalquier, frère de SXouys, elle 
donna fa Comté de Tonnerre à 
Guillaume de Chalon fon Néveu 
Gomte d'Auxerre * la pofterité du- 
quel la garda avec les Terres de faint 
Agnan, celles de Chemery & de 
Vallançay - y car Iean de Chalon 1LL 
du nom ayant vendu fa Comté 
d'Auxerreau Roy Charles V* fon 
fils Louys appréhendant qu'il n'a* 
lienat encore le refte de fes biens* 
obtint un Arrêt contre luy j par le- 
quel il fe fit déclarer fon Curateur ; 
& c'eft de fes décendans que cette 
Comté eft entrée dans la Maifbn de 
Huflbn, & par Anne de Huflbn eii 
la Maifbn de Clairmont,des Vicom~ 
tes de Tallart en Dauphiné , dont la 
pofterité jouit encore aujourd'hui 
de la Comté de Tonnerre \ de la- 
quelle je traitteray plus amplement 
au Chapitre xvi j. au fujet de la réu- 
nion de la Comté de Champagne à 

iTcka k Couronne. 

/nuAkfi H y avoit un certain Manalles 
c"*™* Comte de Chalon fous le règne du 
b£° m Roy Raoul > duquel on ne fçait les. 
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I SucceiFeurs , mais le premier que 
l'on trouve avoir tenu la Comté de 
Chalon en propriété fut un Seigneur 
Bourguignon nommé Lambert con- 
temporain de Hugues CapetRoy de 
France ; lequel époufa Adelheis fœuç 
de Guillaume I. Comte d'Arles , Se 
en eut Hugues Evêque d'Auxerre & 
Comte de Chalon > & une fille mere 
de Thibaud Comte de Chalon apres 
ion Oncle. 

Hugues Evêque d'Auxerre gou*^ 
vetna la Comté de Chalon par le 
commandement du Roy Robert , 
duquel il tint le party en la querelle 
qu'il eut contre Qthe- Guillaume 
Comte de Dijon pour la fucceffion 
d'Henry de Bourgogne > & même il 
prit une fois prifonnier Renaud fils. 
iPOthe- Guillaume 

I - Thibaud fon Néveu fuy fucceda* 
Se eut Hugues II. Comte de Cha- 
lon , duquel on ignore l'alliance , ÔC 
on ne fçak fi Gilbert, Savary Se 
Ge olïroy de Donzy Neveu de Sa- 
qui ont été Comtes de Chalort 
/fuient fes enfàns ou parens. Tant 
a que Geof&oy de Donzy Con*- 
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te de Ghalon voulant faire le voyage! 
> de la Terre fainte en l'Année 1097. 
1 vendit fa part de la Comté * à Gaiw 
thier Evêque de Chalon pour îoô* 
once* de fin Or du prix de 40. foi 
chacune. Et dépuis ce tempsrlà les 
Evêques de Chalon en ont joiiy de. 
la moitié en propriété avec droit 
de Seigneurie compris dans l'encla-* 
vement du Cloître* l 
Quant à Savary Comte de I'autro 
moitié y il ne fe trouve rien de fes 
Succefleurs,}ufqu'au temps de Guil- 
laume Comte de Chalon auquel 
Louys le Ieune Roy de France fti6 
contraint de déclarer la Guerre pour 
les grandes oppreflions qu'il faifoîc 
à l'Abbaye de Cluny & prit fur luy 
la Ville de Chalon & le Mont faint 
^ Année Vincent > le dépouilla de toutes fès 
1x39. Terres, & en donna utie partie au 
Duc de Bourgogne > & l'autre an 
Comte dp Nevers qui Taffifterent crç 
ce voyage. > 
Mais depuis il y eut quelques ac- 
cords & Traités par le moyen def- 
quels Guillaume r'entra en poflef- 
fion tant de la Comté de Chaloaq^ç 
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d Eudes itt. da £ftiennC 

C ° m « ,n eut MathUde , laquelle 
ne, e\k en eut m Eftknne 

Comte de Bggjg^ de Cha- 
ne; lequel ont le i j { 

Ion à caufe d élie. - 7^ Jmet 

tranfporta a Hu£«^l V ^ ^ ujy . 

perçue la Corot ndances dl t 
fes appartenances Kow 

«c-nrcinent de Matnnœ i* » 
contentement a TetKS afflfes ^ ^ 

pout quelques au». /w 
înU de Bologne * ^ 

tint feulement le nom H c ^ ' Drtw; „ 

à-&^^^ï S aDuchéde-^ 
de Chalon fut : ituroe ^ 
Bourgognes de laque ^ 

la première *%f^£& Eï 
que remps , mars Couronn e de 

tre ont été réunies ai , . 

ne* Roy s. rharolois , fes a p> 

La Comté de C ^ endance s (but 
/'^rtenances » °r. 



mouvans tant en Fief comme et* 
Keflbrt de k Duché de Bourgogne j 
elle appartenoit autrefois à la Mai* 
ion de Chalon & compofoit h meiU 
kure partie de ladite Comté, & l'on 
appelloit les Chatellenies deCharol* 
les>du Mont S.Vincent & autres qui 
en dependoient, la Baronnie de la 
C omté de Chalon ; lean Comte de 
Bourgogne, d'Auflbnne & de Cha* 
Ion donna ladite Baronnie en échan«* 
ge d'autres Terres à Hugues IV.Duc 
de Bourgogne>avec le confentement 
du Roy S.Louys^i qui il en fit foy 
& hommage lige en l'Année il}?* 
Hugues époufà en premières Nopces 
loland de Dreux de laquelle i{ eut 
trois fils, le premier Iuy fucceda ei> 
la Duché de Bourgogne , le fécond 
fut lean de Bourgogne Seigneur de 
Charolois qui epoufa l'An 1237. 
Agnès de Bourbon fille puînée d'Ar<- 
chambaud le leune Sire de Bourbon 
de qui elle eut la Baronnie de Bour«* 
bon pour fon partage. De ce Ma- 
riage naquit Beatrix de Bourgogne 
Dame de Bourbon & de Charolois „ 
qui kf&t donnée par foa Aywl 
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Hugues par Ton Teftamem de l'An- 
née 1171. à caufe que (on fils Iean 
Pcre de Beatrix étoit mort devant 
luy. Cette Beatrix Dame de Bour- 
bon Se de Charolois fut mariée à 
Robert de France Comte de Cler- 
mont en Beauvoifis , cinquième fils 
du Roy S.Louys; Ce fécond fils 
illii de ce Mariage eut nom Iean de 
Clermont qui fut Baron de Charo- 
lois, lequel epoufa Ieanne d'Argies. 
11 obtint un Arrêt en l'Année 1 3 14. 
par lequel il fut dit que la Baronnie 
de Charolois luy appartenoit 5 & 
mourut deux ans après. 

Il eut de fon Mariage une fille 
nommée Beatrix de Clermont Corn- 
teife de Charolois qui fut féconde 
femme de Iean I. Comte d'Arma- 
gnac Perc de Iean 1 1. Comte d'Ar- 
magnac qui fat Pere de Iean III. Se 
de Bernard d'Armagnac Comte de 
Charolois , qui vendirent à Philip- Année 
pes le Hardy Duc de Bourgogne la- 1 390. 
dite Comté de Charolois 5 les ap- 
partenances Se dépendances , pour la 
/omme de foixante mille francs. Et 
depuis la Comté de Charolois de- 





554. Pr/Mcâ 
vint l'Apanage des Aînés de la Mai- 
fon de Bourgogne. * • 

v Apres la mort de Charles , dernier 
Pue de Bourgogne,tué devant Nan- 
cy fans avoir laifsé des enfans ma- 
Jks, le Roy Louys X I. prétendant 
que les filles étoient incapables de 
|>ofleder ladite Comté ; s'en faifît,& 
néanmoins par le Traité fait à Sen- 
Annêe Ji s entre le Roy Charles VIII. Maxi- 
*45>3- jnilian I. Rôy des Romains -, & Con 
iïls Philippes Archiduc d'Auftriche, 
il fut dit que les Comtés de Bour- 
gogne, Artois & Charolois fëroient 
rendues au Roy des Romains,com- 
*ne Pere & Mainbour dudit Archi- 
/duc Philippes, pour en jouir en tous 
.droits, ainfi que d'ancienneté en 
^voient joiiy les Predeceflèurs dudit 
Archiduc fauf les droits Royaux , 
£eflbrt,Souveraineté,& autres droits 
$ppartenans au Roy. En fuitte de- 
Anttte quoy ledit Philippes Archiddc fit 
*499* l'hommage en ptrfbnne au Roy 
Xouys XII. pour les Comtés de 
Flandres d'Artois & de Charolois, 
iCe que l'Empereur Charles V. avoir 
pareillement fait en qualité d'Archi- 
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duc , çar le miniftere de Henry 
Comte de Navarre. 

En l'Année 1536. le Roy Fran- 
çois h & l'Empereur C harles V. 
ayant Guerre par enfemble le Roy 
joignit les moyens légitimes de la 
luftice à la force ouverte; car il fit 
adjourner 1 Empereur à la Cour des 
Pairs de France, où par foute d'avoir 
comparu, Arrêt intervint par lequel 
il fut dit que veu les felonnies de 
Charles contre fon Souverain Sei- 
gneur , à caufe des Comtés de Flan- 
dres , d'Artois &c ae Charoloisj el- 
les étoient déclarées commifes & 
confïfqiiées à la Couronne de France 
comme il fe voit plus au long dans 
les Regifttcs de la Cour. Mais dé- 
puis par le Traité du Château Cam- 
brefis en 1559. & par celuy de Ver- 
vins il fut accordé que le Roy d'E- 
fpagne r'entreroit en la joiiiilance& 
pollliïion de la Comté de Charolois 
pour en jouir plainement & paifi- 
olement fous la Souveraineté de la 
Couronne de France. Ce qui a été 
depuis réitéré par le 44. Article de 
ia Paix des Pyrénées en 1 6$?. 



Com- - Xntrc les Comtes mouvantes de 
te* de la Duché de Bourgogne, celle de 
Ma- $facon a toujours tenu l'un des pre- 
con. jtpiçïs rangs. L'Hiftoire d'Orange 
flic que le premier Comte fut Albe- 
: çic de Narbonne qui époufa la fille 
4c Raculphe qui en étoit Vicomte 
&-apres la mort de l'Evêque Bernon s 
|l le fit Comte. Leotald fon fils luy 
fucceda - y à Leotald, Alberic jfon fils j 
puis, Guillaume } en fuitte Otho ê 
3pres luy Geoffroy , & Guido ou 
t tV GuerinfonNéveu& autres dont les 
M . : f u$«ns ne feroknt qu'ennuier le 
l^&eur. 

ir Duchêne dit que Leotalde gard* 
fidellemcnt le Roy Louys d'Outre^ 
mer pendaat une maladie qu'il çuç 
en l'Année 951. 

Du temps des Roys Hugues Ca- 
ggt & Robert, la Comté de Mâcon 
échut à Othon , predecelfeur de 
Çuillaume qui fut emporté vifible- 
ment du Diable, fous le jegne de 
Philippes I. poux les tyrannies qu'il 
ex^rçoit fur l'Abbaye de Cluny. Son 
fiU îiomraé Guy Comte de Mâcon 
s'y rendit Moyne avec la femme & 

tous 



Digitize 



arrive a ion rere. 

Alors la Comté de Mâcon paffa, 
foit pat fucceffion ou alliance , en la 
mailon des Coûtes de Bourgogne , 
en la perfonne de Guillaume M 
hardie Comte de Bourgogne 6c de 
Vienne j de qui fortirent iucceffive, 
ment cinq ou nx Comtes ,ufqu à 
Alix fille unique de Gérard II. fem- 
me de Ican de Dreux dit de Brame > 

kfquels vendirent par enfemble la 
Comté de Mâcon au Roy S.Louyss A»«et 
avec toutes fcs apartenances & de- X1}8 . 
pendances pour la fomme de Ax mil- 
le livres tournois de rente affiles en 
Normandie , fç«voir eft cinq cens 
livres a l'E'chiquier de Pâques , & kr 
refte en Terres , hors forterefle «C 
Château : ils vendirent encore le 
Château de Riotiers & l'hommage 
de Villars à l'Archevêque de Lyon. 

r * cerre Comré retourna 

Et parce que cette ^ 
a fa Couronne avant a Duché de 
Bourgogne, elle fut foumife au rel 

fort àYêarlement de Pans m 
puis la reunion de ladite Duché ,Jte 
L^noisnepayequnneonriemc 



de Hmpofition que font les Effo» 
de Bourgogne. JW 
, Il y avoit bien encore quelque* 
autres Comtés comme la Comtfé 
d'Avalon ou de 1' Auxois>ceIle d' 
thun & de Dijon , mais elles fuivfr 
rent le fort & la fortune de la Duché 
de Bourgogne.. ' 

_ ,■■ — ■ i 

Chapitre XIV. '* 



<■ 



Je union de l* Duché de No^ 
mtndie h laCoumtne 1 
de France. 

LA Duché <te Normandie croît 
bjei? un Fief de la nature des au- 
tres, & fes Ducs étoient auffi au 
nombre des Pairs , pourtant ce n*é- 
toitpas une ufurpation màis plutôt 
une aliénation que Charles le Sim- 
ple avoit été contraint de faire pour 
fe bien de la Paix en donnant fa fiffe 
en Mariaae, à Rollon leur Duc , ea 
foicy le fujet., 

Les Normans peuples dè Danne* 



. r _ — 
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S S* l demefuréc mu Ititud* 
de Peuples avoient accoutume de 
s en décharger par une évacuation 

cinq Années, envoyans des Arma* 
empiètes pour fourrager ou con, 
ouerir les Provinces étrange es. , 
41 Du temps de Louy s le Débon- 
naire ils commencèrent de counc 

ils furent défaits prez ae d.^ 

. tu hi ûlcrent Bour- 
Deux ans après , ris bvulerem 

deau* & Pengu«u puis & J** 

rent -, mais quatre Années «M 
coururent depuis la Fufe jufq a a 

Loire, ce qui contrargnu. Charles le 

Chauve de laitier M^12& 
à Geoffroy leur Roy v ^J"g 
avec fon frère Sifcoy »^°gj 

: tir leurs cruautés , ce qui obbg£ 
:; Charles le Gros de venu d AUe, 

de leurs ^ggî 

G«>1% Gifla l * ? ^ J - 
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Roy Lothaire 3 mais comme il fur 
tué bien- tôt après fon Mariage il 
$*en enfuivit derechef la ruine de 
pluiicurs bonnes Villes du Royau-* 

me, & pour les appaifer il fallut leur 
donner une bonne partie de la Neu- 
ftrie avant que Raoul vint en Fran- 
ce. Ce Prince étoit frère de Ha- 
sald Roy de Dannerrurc & de Nor- 
vège > contre lequel s'étant révolté 
avoit été contraint de s'enfuir après 
la perte d'une Bataille , enluitte dc- 
quoy il ne fe foucia plus de retour- 
ner en fon Pays , au contraire pouf- 
fant fa pointe & s'abandonnant à la 
fortune > après avoir fait un grand 
butin en Angleterre , il courut la 
Frife , la Hollande * la Zélande 3 le 
Brabant, les Pays-Bas, la Picardie, 
6c partie de k Neuftrie , comme 
Roiien Bayeux , Eureux ôc autres 
Places, pendant treize ans qu'il con- 
tinua, ce iiiaffacre ,. étant entré en 
France par trois differens endroits , 
traverlant les rivières de Loire, Sei- 
ne , & Garonne , brûlant & rava- 
geant par tout où il pà'flbit ne trou- 
vant peilbiine qui. luy reliftac 



iSJJL feibkfc de Charles le 
Simple , que des Guerres mtcftmes 
■ fendrait entre luy & Eudes, 
Jvcc Ion fcere Robert lefquels s e- . 
«aient faits déclarer Roys a for .pré- 
iudice. Ce qui fait que Charles 

J , nl„, à propos de retran- 

trouvant plus a Y lu Y 

eh er un membre de l'Etat que d eu 

laiuer perdre tout le corps; il ht 
Px& amitié avec Raoul, lequel il 

^etdefe faire Chrétien en le fai- 
fcon Gendre fc luy donna en 
Fief cette marche ou Province de 
Neuftrie v bqaé^e étoit preque de- 
fote oar lescourfes 6c les ravies 

* i /avokut été faits -, à laquelle « s 
InLrent depuis le nom de Nor- 

m andie , & dont il fit hommage au. 

R ^a» 

eut Giullaum , e r nai luy fuccedai 
xné Longue-epee qui >m ^ ^ 

ôc a celuy-cy * & 

H ui eut R^^^^^ae Richard- 
J Intrépide qui fut ££5£ DucS , 
de Robert B> *«« ^ 



t^ïf La France ' 
dernier fit le voyage de Ierufalem &) 
mourut à Nicée en l'Année 1035,, 
C'eft de luy qu'eft venu le Roman 
de Robert le Diable , à caufe que fe 
faifànt porter par des InfideHes au 
fortir d'une dangereufe maladie qu'il 
avoir eu en Levant , il dit à un Pèle- 
rin de fes Sujets qui s'en retournait 
au Pays>qu'il leur dit qu'il avoit vu 
les Diables porter le Duc Robert en 
Paradis. Ce Prince n'ût qu'un Bâ- 
tard qui fut Guillaume furnomme 
le Conquérant à caufe qu'il conquit 
l'Angleterre dont il fut Roy & ils 
Succeflèurs après luy. Il eut plu- 
fieurs enfans. Robert III. Duc de 
Normandie Guillaume II. Roy 
d'Angleterre & Henry I. qui priva 
(on Neveu de la Duché de Norman- 
die dont il s'empara , &c fut Roy 
d'Angleterre après fon frère mort 
fans enfans , & luy ne lai lia qu'une 
fille nommée Mahaud d'Angleterre 
mariée à Geoffroy V.du nom Corn- 
se d'Anjou furnommé Plantegeneft, 
qui polfeda laTouraine, l'Anjou & 
k Normandie , mais non pas l'An- 
gleterre parce cjue Eftienne de Blois> 



Comte de Mortamg filsd A*«^w» 
des fufdits Robert , Guillaume & 
Henry -, s'en faifit à caufe qu il s y 
trouva ors que Ion Oncle mourut > 
£2 MahaU étoit alovs mariée a Anna 
l E^ur Henry V. après la morrn 55 .. 

aZT\ elle époufa Geoffroy auquel 

Xtres «nftns Hemy 1 1. qu* 
fucceda à fon Pete & Geoffroy 
Comte d'Anjou Se de Nantes ; ■ 

Henrv 1 1. nom Ro y d t S 
t eue Duc de Normandie Comte 

àleonor de Guyenne fille & heu 
TTere de S. Guillaume dernier Duc 
S Guyenne répudiée du Roy Lç>uy s 
£Ë2*l * Quelle il eut plufieurs 
fon & entr'autres Guillaume, qui 
enfans * enn. Coutt-man- 
mourut jeuncHenry d'Anele- 

«1 qui fut <* uronn j^ p d er A e %> 
i2 & mourut avant toM ère 

chard Coeur de Lyon Roy d A g 
terre &Ducde Normandie, M 

^rurfansenfans. Geoffroy^- 
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& femme Conftance fille & héri- 
tière de Conan le Petit Comte da 
Bretagne : de laquelle il eut Anus- 
* Comte d'Anjou & de Bretagne 3 qui 
fut tué miferablement par Ton Oncle^ 
Iean fans Terre cinquième fils 
d'Henry & d'Eleonor- 
Année Apres la mort de Richard Cœuc 
5 Lyon qui fut tué au Siège de 
' Chalus en Limofin la fucceffion ar- 
*V" rivoit à fon Neveu Attus fils de 
Geoffroy Comte de Bretagne ; mais 
Iean fans Terre fon Oncle l'ayant 
ruéainfi que nous avons dit , il s'en, 
empara auffi bien que de l'Angle- 
terre, & par un Traité qu il fît avec 
le Roy Philippes Augufte il luy 
paya pour le rachapt des Fiefs qu'il 
tenoit de la Couronne vingt mille 
marcs fterlins , moyennant quoy le 
Roy Philippes luy céda le Fief de la- 
Comté de Bretagne que les Roy s 
d'Angleterre ne pretuidoient leur ap- 
partenir depuis le Mariage de Roilon. 
premier Duc de Normandie, 

Quelque temps après comme il 
fcifoit la Guerre au Comte d'Eu fur 

feq^uel il prit & aflàilUt Dricncourt,. 

la 
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la Guerre fe réveilla encre le Roy 

Philippes & luy > & comro n C it C ^' 
caufe de fpoliauon ne pouvoir erre 

Lee qu'en la Cour des Pairs de 
FcLe * a y f« Ajourne par deux 
fois , & à la ttoiûcme i ^ 
Iueer par courumace ; pour 1 execu- 

5 d ? e laquelle le Roy Te 

la Normandie à main armée, & pour 
i-embarafler davantage , après avo* ^ 
accordé Madame Marie de France 
fa fille avec Arrus Comte de Cré- 
tine . lequel il avoir fort Cheva- 

desComrésd-Anjo^deTourame, 

6 du Maine S il l'envoya faire la 
Guerre en Poirou. • , 

La Revue Aliéner fa Grand- 

Mere, pour lc*s enPoug 

dradroir vers Angers, & de la fefiit 

LparerdeMkebeauimaiselleny 
demeura pas long-temps ans y « * 
affieçée par Arrus qui la pnt« 
h r U Ville Pourtant Ion On- 

*\Tr ov IÎy étant accouru il y 
ckie Roy Kau y ^ . «.-Utaen- 
entra dedans de nuit par 
ce & furprir Artus au lit ainU q 
^Jumdc. Seigneurs qui 
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toient joins à luy -, le fit conduire à 
Falaife de là en la vieille Tour de 
Roîien,& quelques jours après étant 
allé là par eau -, il l'en tira pendant 
Une nuit ,obfcure & le mena jufques 
au milieu de la Seine , où de tes pro- 
pres mains il le mit inhumainement 
à mort & jetta fon corps dedans la 
nviere. 

Confiance Mere d'Artus en ayant 
porté fa plainte au Roy il fut enco- 
re adjourné à la Cour des Pairs, 
mais ny comparoiflkit j>oint , & ny 
envoyant aucun pour fe juftifier à 
fut par Arrêt de cefte Copr con- 
damné à U mort après avoir été dé- 
claré atteint & convaincu du crime 
de Pâtricide & de Felonnie ; de Pai> 
ficide en ce qu'il avoit tué fon Ne- 
veu, & de Felonnie pource qu'il l'a- 
voir tué dans les Terres du Roy de I 
France, dont il g toit Vaflal, & Pa- 
rent , & que toutes les Terres qu'il 
avoir dedeça la Mer demeurcroienc 
acquifes & confifquées à la Cou- 
ronne. : 

Pour l'exécution de cét Arrêt le 
Roy Philippe* commençant par l* 
; ' i ; - 
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toute 1» Ptovincc ' oas on 
Ainf. elle ta «m* 

»iron aptes en avoiicic 

les ion nis en vil en 

l'Année 1464, aptes la G«f«* au 
bien public , & « qui * 
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doute au u y avoit — ^ 
h» «tes Ptpvmces.J M» 

des Gouverneurs deltltuaD ' c L oui$ 
volonté daRoyi néanmoins depm^ 

gue cette Province démembre* 
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de la Couronne , les Comtés fat* 
ïbient hommages aux Dues , dés 
Terres & Dignités qu'ils poflidoiént 
comme ils avoient fait auparavant 
aux Roys de France > en quoy ils ft 
diftineuerent des Comtes de Bour*- 
gogne, Languedoc , Guyenne &c au- 
tres qui fe rendirent Souverains par 
ufurpation ainfi qu'avoient fait les 
Grands du Royaume. Car nous li- 
ions que Raoul qui fut le premier 
Duc avoit épousé eivpremuresNo- 
pces Poppe ou Poupe qui étoit fille 
de Berenger Comte de Beiïin ou de 
Bayeux. Que Richard 1. eut entr'au- 
tres enfuis Robert Archevêque de 
Rouen, & puis Comte d'Evreux^ le- 
quel eut de j(a femme Hdeine > Ri- 
chard Comte d'Evreux qui fat Pere 
de Guillaume, &c d'Agnes féconde 
femme de Simon Comte de Mon- 
ort. 

Ce même Richard I. du nom 
Duc de Normandie eut encore Man- 
ger Comte de Corbcil , Pere de 
Guillaume Comte de Mortain 3 & 
deux Bâtards. Geoffroy Comte d'Eu 
& Guillaume I. Comte d'Iefme , Se 
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""^riciens Comtes ÏEu 

Henry I. Duc * Nonnandre eut 

„ Uahaud qui fut fcrrtM if *■» 4 
" » Comte ou Perche .«Ç* v.« * 

Rottou U. P« c ° e Ro " OU 

^auPetche^deMon^ 
leauel epoufa Mahaud fille deThr 

Txoycs^^ux,-^^;^ 
111. k Roy Hcmy 11. «s , - 

me. Il eut P° & Guillaume U ; • 

Comte du l'erene oc 

Evêque de Châlons 
U S*mté du Perche à fon Neveu. 

• lulienne femme d'Euftache Comte 
luuennc Batatde du 

î^nrV y "oît encote les 

Helie fecut & hetmete de Robett 
Comte d'Alcnçon ay ant donne ce 

« Comté à Philippe Augufte ,jl £ 

* réunit à la Couronne , ainfi q« g£ 
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'Jfrnie toife, en dependoienr auffi.Lotiys E; 
960. Comte, vivoit fous Louys d'Outre- 
mer & Lothaire;il s'allia avec Edel- 
garde de Flandres , leur fils Vaul- 
tiet I . fut Pere de Vaitltier IL & ce- 
luy-oy fut P^re de Dreux I. Comte 
de Vexin , marié avec Edite d'An- 
gleterre focur de S. Edouard ; leur 
n fils Vaulticr III. Comte de Vexin 

Annie ^ ^ e l>on *°^ moi-rut fans lignée, 
& fon frère Amaury eut Raoul Sci-- 
* gneurdePontoife, ôcdeMeru, qui 
~* eut Raoul il. Pere d'Asmes de Pon- 
toife femme de Bouchard I V. Sei- 
gneur de Mont-morency , d'Amau- 
ry & de Pontoife, 

La. lignée de ces Comtes étant 
finie , leur Domaine fut reiïny à la 
Couronne, &c Louys le leune le 
donna en dot à fa fille Marguerite 
mariée à Henry fils Aîné de Hen- 
ry II. Roy d'Angleterre & d'Eleo- 
nor de Guyenne , lequel étant dé- 
cédé avant fon Pere , Philippe Au- 
gufte le redemanda & eut Guerre 
pour cét effet avec l'Anglois , la- 
quelle fut enfin terminée par le Ma- 
riage d'Alix fœur de Philippe avec 
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V r mais Richard l'ayant repu- ^ 
ï £n °PhiUopesluy redemanda le Ve- - 
diee P h ll P.?";" y la Couronne.Blan- 
xin,qu il ie J un ^ a ^ lv , °" m pour Ton 

cneuries etoient ^ D a- 

manche , mais eu » cn _ w 

la Couronne av ce la Jrov ^ 
ri ere , ou furent dda ^ 

propriétaires aux mêmes con 
^ S lespo(redoientauparavam,& 

H M .« -i tna qui ont ete eu 
du depuis , il J tnaq é en 

CIlge lufiem enfans la donna en 
ayant P lo ?£" fils Pierre, 

Apanage a fon q«« l "V fiUc uni- 

c« k manant , 
ouedcleandeCbatiUonoc 

M • '.^«r mntt en Sicile i«" lJ 
mais étant mort .. 
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fens,le fécond Comte d'Alençon fut 
Charles de France troifïéme fils du. 
Roy Philippe le Hardy qui eut fîx 
Succelleurs en cette Comté, dont le 
dernier fut Charles qui mourut à 
Lyon,& par (on deceds elle revint k> 
la Couronne ; pourtant elle fut du 
depuis donnée à François fils du 
Roy Henry II. avec droit déchi- 
quicr & de Souveraine té, mais étant 
pareillement mort fans tnfms elle 
fut derechef rciroie a la Couronne, 
Com- La Comté d'Evrtux était un 
- tl Apanage des fils des Ducs de Nor— 
D'Ev- manche, Philippes le Hardy la don- 
kevx. na à Louys (on fils du fécond lir a 
Pere de Philippes Comte d'Evreux 
& Roy de Navarre , lequel fut Pere 
de Charles le Mauvais auffi Roy de 
Navarre, & de Philippes Comte de 
Longueville > mais Charles ayant 
long-temps brouillé TE'tat pendant 
laprifbndu Roy Iean en Angleter- 
re y la Comté d'Evreux luy fur ôtée 
pour fes Felonnies. - > 

Com- La Comté d'Eu eft ancienne. Alix 
te' qui en étoit héritière la porta en Ma- 
D'Ev. riage à Roui de Lezigncn dit d'if- 
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fbudun. Raoul 1 1. leur fils époufa* 
Ioland de Dreux Princettc-du fang 
delquels vint Marie Comtelfed'Ett 

mariée avec Alfonce de Brienne fils 

f , * * . s* * 

de Iean Roy de Icrufakm ou d'A** 
cre. Leur fils Iean 1. Comte d Ei 
époufa Bcatrix de S.Paul fille de GuJs 
de Chatillon Comte de S.l J aul donl 
vint Iean IL qui époufa Ieanne hè^ 
ritierede la Comté de GuinÉs , Ici- 
quels curent Raoul III. Comte d J Eu 
& de Guines Connétable de France 
qui de Ieanne de Mcllo eut Raoul 
IV, aulïi Connétable, lequel eut la 
Tète tranchée à Paris dans fon Hô- 
tel de Nèfle , & le Roy Iean ayant 
confi/qué fes biens donna la Comté 
d'Eu à Iean d'Artois qui époufa lia- Année 
beau de Melun Douairière de la ijjo. 
Comté de Dreux > de laquelle il eut 
Philippes Comte d'Eu & Connéta- 
ble de France après Olivier de Clif- 
fon , qui de Marie féconde fille de 
Iean Duc de Berry eut Charles, qui 
fut priibnnier à la Bataille d'Azin- 
court ; lequel mourut fans en fans & 
par fa mort la Comté d'Eu tomba en 
Ja Mai/on de Bourgogne à caufeque. 
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fa fœur Bonne avoit été mariée à 
Philippe Comte de Nevers troifié- 
me fils de Philippe le Hardy Duc de- 
Bourgogne, qui eut Iean Comte de 
r Nevers & d Eu , Perc d'Elizabeth 
femme de Iean Duc de Cleves Com- 
te de la MarcK j d'où vint Engilbcrt 
Comte de Nevers qui époufà Ghar- 
lotede Bourbon fille de Iean Com- 
te de* Vendôme -, lefquels eurent 
Charles de Clevelfc qui époufa Ma- 
rie d'Albret Tante du Roy Iean de 
Navarre, dont ils eurent François 
premier Duc de Nivernois qui épou- 
fa Marguerite de Bourbon , qui en- 
tr'autres enfans eurét Henriette ma- 
riée dans la Maifon de Gonzaguo 
Ducs de Nevers , & Catherine de 
Gleves femme de Henry de Lorrai- 
i ne Duc de Guife tué aux Eftats de 

t Blois dont la pofterité en a joiiy aA 

fez long-temps , mais Mademoifelle 
Com- d'Orléans la poflede aujourdhuy. 
te' de Ordry Vital donne l'Origine de 
Mon- la Maifonde Mont-foit à Guillaume 
fort de Haynaut qu'il fait Pere d'Amau- 
L'am ry lequel contraria Mariage avec 
ayr i . Bertrade de Montmorécy qui eurent- 



.- 
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Simon lequel époufa en fécondes 
Nopccs Agne's fecur du Comte d'E- 
vxtux fille ( lelon Ordry Viral & du 
Tillet, de Richard Comte d'Evreux. 
fils de Robert Archevêque de Rouen 
Se Comte cTE vreux qui avoit été 
marié,& qui étoit fils de Richard I. 
Duc de Normandie. De ce lecond 
Mariage il en eut Amaury Comte. 
d*E vreux de par faMere, & Ber- 
trade ou Berte faume de touques 
furnommé Rechin ou le rude Com- 
te d'Anjou : de leur Mariage fortit 
Fouques Comte d'Anjou qui par le 
Mariage de Melifende de lerufalem, 
fille de Baudouin I L troilîéme Roy 
de lerufalem fut auffi Roy de leru- 
falem , & de ce Mariage for tirent 
Baudouin & Amaury aufli Roys de 
lerufalem, & de leur jftfterité font 
fonis plusieurs Roys & Reynes de 
ce même Royaume. Bcrtrade ayant 
confenty aux recherches du Roy 
Philippes I. du nom cauia la diilcn- 
tion dans la Maifon Roy aile , nean^- 
moins le Sieur Befly dans fon Hi- 
fioirc de Poitou la fait femme légi- 
time de ce Roy qui avoit été feparé. 

i 
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«le fa première femme pour caufè le* 
gitime comme elle l'avoit été du 
Comte d'Anjou pour femblablc 
fujet. . * \~ 

Simon I. en premières Nopces 
avoit épousé lfabeau de Broyés Da- 
me de Notent & en avoit eu Aman- 
ry & Richard. Amaury 1 1. du nom, 
eut Simon II. Comte de Leiceftre 
Pere de ce brave Simon qui fit la 
Guerre en Languedoc contre les Al- 
bigeois & fut Duc de Narbonne, 
C omtc de Touloufe, Carcaflbnne & 
Beficrs, Pere entr'autres enfans d'A- 
maury de Mont-fort Duc &C omte 
defdits Pays; lefquels il céda du de- 
- puis au Roy Louys VIII. pour la 
Comté de Cadres &ç la dignité de 
Connétable de France ; il fut Pere de 
lean qui fil* le voyage de la terre 
Sainte avec le Roy S. Louys, Pere 
d'autre lean qui n'ût qu'une fille 
Beatrix femme de Robert IV. Com- 
te de Dreux &c de Braine , laquelle 
porta la Comté de Montfort dans 
celle de Dreux , & Joland leur fille 
mariée en fécondes Nopces à Ar- 
cus 11. Duc de Bretagne luy porta la 



Conûé £ Montfo« il en em M* 

de Blois , JX ■ i fa Couvon- . 

ne pat le M^ w » chat l es VIIL 
âV f XI U Comté de Mont- 
? L< 7* rentrée par mémo moyen. 
forC y Cft r 1 aux autres Duchés 
^Qi ia , nt , e Normandie comme/,,/.- 
C ° mteS i Â LoUeville Se d'Hftf 
d ' AUm Îe' S ont ^é depuis érigées^. 
COUrt C Rov? Ican Comte de Du- 

" A S Origine a la Maifou de 
a donne Or g ^ cn 

LongucviUe , Jl l>an 5 . 

Cel l e r o^e d'Hildernctîe en An- 
£ud es Comte d » furnonime 

glcterre hls a { & de 

Ifticnne Con d c Com- 
Meaux,qur porta la q f 

«e d'Aumalc de fiatat d Duc 

ultime de G ullau n - lte „t 

de Normandie ,oc d > Al „™.le de 

^ce an Son C de Charte P* 
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EiKenne Comte d' Annule qui Fut 
Pere de Guillaume Comte d'Auma- 
le duquel la fille uniquë fut mariée 
à Guillaume Comte de Magneville 
qui étoit à caufe d'elle -Comte d'An- 
imale y mais du depuis elle entra 
dans la maifon de Ponthieu & puis 
dans celle d'Harcotu t par le Mariage 
e Blanche de Ponthieu Comteliè 
d'Aumale & Dame de -Noyelles fur 
la mer, avec lean 1 1. Comte d'Har- 
cotut qui eurent Iean Iil.marié avec 
Catherine de Bourbon fœur de Iean- 
Jie Rcyne de France j & enfuitte Re- 
né Duc de Lorraine ayant épouse 
Ieanne de Harcourt Ducheilè de 
Tancarvillc, la Comté d'Aumale en*. • 
tra dans la maifon de Lorraine ; la- 
quelle fuc donnée en Apanage à 
Claude de Guife fécond fils de Re- 
né y lequel eut entr'autres enfans 
François de Lorraine Duc de Guife 
tué au Siège d'Orléans par Poltrot ; 
Claude de Lorraine Duc d'Aumale, 
& René de Lorraine Marquis d'Ei- 
bœuf. 

Claude de Lorraine fut Pere de 
Charles Duc d'Aumale qui ne laiilà 
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qu'une fille Anne héritière d'Auma- 
le Femme de Henry de Savoye Duc 
de Nemours qui eurent Charles 
Àmedée mary d'Elizabcth de Ven- 
dôme donc font venus Marie Ieanne 
Baptifte aujourd'huy Duchdle de 
Savoye & Marie Fiançoife Eliza- 
beth Ducheflè d'Aumale , Reyrie de 
Portugal. Aumale a été érigé en 
Duchepar Henry II. l J an 1547. Re- 
né' de Lorraine Marquis d'Elbeuf 
époufa Louyfe de Rjeux fille de 
Claude Sire de Rieux Comte d'Har- 
court & d'eux font fortis les Ducs 
d'Elbeuf & Comtes d'Harcourt 
d'aujourd'huy. 
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C H A PITRE XV, y 

Réunion de la Duché de Guy en* 
ne & de fes Annexes À la 
• Couronne. 

c SOMMAIRE. , ; 

X 5 Aquitaine fius les Romains ; fout 
\ lei Gmbpy fous les François +f m 
. fes premiers Ducs y fous fes Roys* 
fins les Ducs héréditaires de la fé- 
conde lignée y fous les 'Roy s £ An* 
gleterre. Faute qk* fit Lonys lt 
Jeune Roy de France en répudiant 
Alienor qui en etoit héritière > & 
après Itty S. Làuys en redonnant 
cette Province à HenryQJI. Roy 
d'Angleterre. 



VJqt*- À Vparavant que de parler du rc- 
Y tne J 0US J\tom de cette Province à la 

Ces R i 

m*ins. Couronne , il eft neceflàire de re- 
marquer qne le nom de Guyenne n'a 
pas été connu avant le temps de 
S. Louys, qui en fiç une Duché ^ 

para 
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culiere,à laquelle il attribua les trois 
Senechaufsécs de Bourdeaux, de Ba- 
zas ëc des Lannes comprifès aux 
cinq Diocefès de Bourdeaux , Ba- 
zas, Aire, Dax & Bayonne$ de la- 
quelle Duché il invertit Henry III t . 
Roy d'Angleterre , Ton Beaufrerc,, 

f>ar le Traité de Paix fait à Paris en 
'Année 1159. Il érigea en Duché 
& Pairrie de France, & luy donna 
un nouveau nom pour éteindre en- 
tièrement ecluy d'Aquitaine , afin 
d'ôter par ce moyen toute forte de 
pretennons à ceux qui feroient in- 
vertis de cette Province qui avoit 
fait autrefois partie de la Duché de 
Gafcogne de laquelle il pouvoit di- 
fpofer , l'autre partie étant pofledée 
par les Comtes de Comminges , 
d'Armagnac &c de Bearn qui s'en di- 
foient Princes par la grâce de Dieu, 
fans qu'ils euflèm jamais relevés^ 
des anciens Ducs d'Aquitaine. 

Nous dironslesraifons pourquoy 
S. Louys fit cette ere&ion quand 
nous ferons voir le retour de la 
Guyenne à la Couronne , c'eft à di- 
re les trois Aquitaines , dont par- 

O 




i£i La France ^ 

lent Iule Cefar, Augufte & l'Em-- 
percur Adrian qui les agrandirent &. 
retranchèrent à leur fantailie. Celle 
de Iule Cefar étant reftrainte aux li- 
mites de la Garonne des Monts Py- 
rénées Se de la mer Oceane vers la 
Bifcaye & l'Efpagne ; celle d'Au- 
gufte s'étendoit jufques à la Loi- 
ré y & comme entre la Garonne & la 
L,oire il y avoir quatorze peuples, 
Augufte en attribua fïx à l'ancienne 
Aquitaine qui furent ceux de Bour- 
deaux, d'Agen, d'Angouléme, Sain- 
tes , Poitiers & Perigueux , & ap- 
pella toute cette contrée féconde 

> Aquitaine laquelle devoir être la I 
première en ordre & en dignité' , & 
quant aux autres huit Cités relian- 
tes qui étoient Bourges , Clcrmont , 

\ Rodés, Alby , Cahors, Limoges, 
Mcndc & le Puy enfermés entre la 
Loire & le Tarn , il en fit une autre 
Province à laquelle il donna le nom 
de première Aquitaine à caufe que 
c'étoir fon ouvrage, ayant ( comme 
j'ay dit ) adjoûté fix Cités à l'an- 
cienne , à caufe de la primauté qu'il ; 
luy ôtoit. 
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Quelque temps après l'Empereur 
Adnan reformant & récreignanc les 
Provinces ou pour gratiner plus de 
perfonnes par l'employ qu'il leur 
donnoit au maniment des affaires, 
ou pour perpétuer fa mémoire par ce 
changement; fit une troi/ïe'me Aqui- 
taine en ôtant de la Province de 
Bourdeaux les neuf peuples enfer r 
niés entre la Garonne & les Pyré- 
nées , & ne taillant à cette Seconde 
que l'augmentation des fix Cites* 
que luy avoir données Augufte pour i 
adoucir l'amertume de la primace 
quil luy ôtoit , & Tappella Novew- 
poptdame , à caufe des neuf peuples 
qui la compofoieut en fon coninien-- 
cernent qui écoient ceux d'Auch& 
Le&oure unis enfcmblcs , ceux de 
Dax , de Comminges , de Confé- 
rai^ de Bayonne, de Bearn & d'O- 
leron aiiiîi unis , ceux de Balas , de 
Tarbe , d'Eaufe & d'Aire unis de 
même ; qui font les douze Cites 
mentionnées dans la notice des Pro- 
vinces de l'Empire Romain. 

Apres que ces trois Provinces eu- 
rent long- temps obéi aux Romains, 
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Sous i*s e ^ es devinrent le partage des Goths 
qui l'occupèrent par le voifinage de 
la Scptimanie ou Province Narbo- 
noife qui leur avoit été donnée par 
l'Empereur Honorius , & par le voi- 
finage d'Efpagne du côte des Pyré- 
nées & de la mer Oceane , que le 
même Empereur leur avoit abandon- 
né,afin qu'ils en chaifaflent les Van- 
dales ou que venans à s'entrecho- 
quer ils*fe défillcnt d'eux mêmes ou 
du moins qu'ils s'arToibliflènt de tel- 
le ioite qu'ils ne donnaient plus de 
jaloufie aux Romains. 

Les Goths étant venus à bout 
des Vandales leurs ennemis , auf- 
quels ils firent parter la Mer & re- 
fpirer l'air de l'Afriquç, s'imaginans 
que l'Aquitaine qui avoit été ufur- 
pée par les Vandales, leur devoit ap- 
partenir à même Titre que PE- 
fpagne d'où ils les avoient chaflèz ; 
ils s'en faifirent & y commirent des 
actions horribles, ce qui donna fu- 
jet à Sidonius Apoliinaris d'en faire 
fes plaintes. Néanmoins quelque 
temps après la féconde Aquitaine 
leur fat encore accordée parle Ty- 
. ,7** ■•«*' 
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ians Jafpiendeur,C\\.XV. \ 
ran Con flan tin d'Arles qui fe qua- 
lifioit Empereur , par un Traité qu'il 
fît avec leur Roy V valiia comme dit 
Profper d'Aquitaine , data eidem ad 
babitandum Aanitania Secunda & 
ynibufilam civitatibus confinium Pro- 
vinciarum mais cette conceffion ne 
pou voit avoir lieu étant faite par un 
Tyran qui n'y avoit non plus de 
droit que celuy à qui il l'accordoit 
puis qu'ils étoient tous deux ufur- 
patcurs. . 

C'eft pourquoy le Roy Clovis s<m,ie r 
qui portoit impatiemment que cette ******* 
Nation Arrienne occupa ainfi une 
partie des Gaules par ufurpation 5 re- 
folur de les£n dénicher, & pourcét 
effet ayant mis fur pied une puiffan- 
te Armée, il leur alla au devant juf- 
qu'aupres de Poitiers , où il les défît 
avec leur Roy Alaric au Camp de 
Voglay , ôc en fuitte il envoya fon Année 
fils Theodoric par l'Albigeois & 5°7- 
Roûcrgue conquérir l'Auvergne , & 
après avoir féjourné pendant l'Hy- 
vet a Bourdeaux il s'en alla faifir de 
Touloufe qui n étoit pas de la Se- 
ptimanie ue voulant toucher à cette 

O 
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Province, damant qu'elle apparte- 
noit aux Goths à jufte Titre. Mais 
il Ce contenta de leur enlever ce 
qu'ils avoient ufurpé à l'Empire, de- 
quoy il fut avoiié par l'Empereur 
Anaftafe qui luy envoya le Diadème 
Impérial en le créant Ion Collègue 
à l'Lmpire 8c au Confulat. 
j4nf)ée Apres la mort de Clovis fès 
ju. Eftats ayant été divisés entre fis 
quatre fils , l'Aquitaine fut le par- 
tage de Clodomir Roy d'Orléans, 
Année qui étant mort fans enfans fès frères 
j 14. luy fuccederent, ôc après la mort de 
Ciotaire L elle vint à Charibert 
Amêe Roy de Paris, lequel étant mort à 
j 7 ûw Blaye huit ans & quelques mois 
après fon Père, l'Aquitaine fourïrit 
les mêmes fymptomes & accidens 
qui arrivent d'ordinaire aux grands 
Eftats quand ils font divifez, car elle 
fut partagée par les trois frères Con- 
tran, Sigebert & Chilperic en trois 
Tctrarchies, & qui la mirent prêque 
aux abois par leurs jalouiies. Gon- 
tran Roy d'Orléans eut pour fa part 
les Cités & Diocefcs de Perigueux , 
#A gen > & une partie de la Ga- 
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dans fa fpiendeur^Ch^V 
fcogne. Tours , Poitiers Se l'autre, 
partie de la Gafcogne échurent à Si-- 
gebert Roy de Mets. Chilperic km- 
bloit être le mieux partagé , parce, 
qu'il avoit les Villes de Bourdcaux, 
Limoges, Cahors> Tarbe & l'Efcar ; 
d'où dependoiçnt la Bigorre & le 
Bearn. 

Chacun de ces Princes tenoit un 
Gouverneur dans ce qui luy appar- 
tenoir, jufques à ce que Clotairc IL 
ayant fuccedé à Tes frères & à fers 
Coufms, & reiiny en im corps tou- 
tes les pièces démembrées de l'Etat , 
le laifla tout entier à Dagobcrt L 
qui en démembra encore l'Aquitai- 
ne pour la donner en Titre de Ro- 
yaume à Ton frère Aribert , lequel Anne* 
établit Ton Siège à Touloulc , mais 631. 
après fa mort & celle de fon fils Année 
Ghiiperic : cette Province retourna 637. 
au même état qu'elle étoit aupara- 
vant , c'eft à dire que Dagobert & 
les autres Roys fes -SuccclVeurs en 
jouirent jufques environ l'An 668. 
que les Gafcons qui habitoient au 
pied des Pyrénées, voy ans La troifié- 
mc -Aquitaine dépourveùe de. Gatr 



"• • ' * . Z . • 

. " .» * 

V X. franco 
uifons fe jetrerent dclTus pour s'èrr 
emparer ; & deux ans après les Aqui- 
tains ennuyés des defordres que 
leur avoir cause la mauvai£è incelli- 
^ gence des enfans de Clovis & de 
* Glotaire ; & en fuirre l'ambition de«* 
mefurée des Maires du Palais , s'uni-» 
tent avec les Gafcons & firent Ele- 
ft ion d'un Duc , qui lés gouverne- 
foir &. défendroit dés François ; & 
choifîrent pour cét- effet un nom- 
mé Loup qui avoir été Officier du 
Roy Chilperic ; lequel (è prévalant 
jÊtnée de la faineantife du Roy (on Maître 
69$. slnûnua «i la faveur 'dépeuple , dt 
aflùjetrit aucunement l'Aquitaine 
qu'il gouverna, & rerinr en proi 
pricté. - * > 

^nnée Eudès fon fils ou fon beau fils* 
7,14. ^ W Accéda , voyant le Royau- 
me divisé par la faûion de Charles 
Martel Maire du Palais , qui vouloir 
éjieyer Clotaire IV. à la Royauté au 
préjudice de €hiiperic II. fe jettadfe 
fôn côté contre Charles Mortel* 
jtonte mais dans ces entretaites ks Sarra- 
7A 7* étans décendus en France , Tèw- 
des ks combattit conjointement 

avec 
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avec luy , quoy-que d'ailleurs ils ne 
fc pouvoieut accorder. Martel lujr 
imputant la caufe des defordres de 
l'Etat &L de la décente des Sarranns , 
entra en Aquitaine où il le défit & 
le dépoUilla de fon Gouvernement 
& de la vie. 

Hunaut Ton fils luy fucceda & 
quercla fon héritage contre Char- 
les Martel, & enfuitte contre Pepirj, 
avec lequel il eut guerre continuel- 
le , mais s'ennuyant a la fin 1 l quitta 
fes Eftats à fon fils pour fe faire 
Movne , pourtant il les reprit après 
fa mort advenue en la guerre con- 
tre Pépin ,& pour cer effet il forut 
de fon Monaftere. . 

Gaifer fils de Hunaut fucceda a 
fon Pere , ainfi que nous avons du 
SC eut toujours guerre contre le 

même *W* h ^¥£ï 
oui luy affura ennerement 1 Aqui- 
taine Mais Hunaut étant forty de 
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Duc des Gafcoas qui habitoient \c&^ 
Pyrénées ; Charle- Magne envoya ; 
une AmbafTade à Loup à ce qu'il 
eut à luy remettre Hunaut autre- 
ment qu'il luy declaroit la Guerre. 
Loup ayma mieux luy obeïr que 
d'hazarder la perte de fon Eftat , par 
ainfi la pofterité de Hunaut fut pri- 
vée de la Duché d'Aquitaine ; la- 
quelle fut enfuitte erigç'e en Royau- 
me par Çharlc-Magnc en faveur de 
Louys le Débonnaire fon fils , com- 
me nous allons voir. 

Charle- Magne ayant porté la 
Guerre en Elpagne. contre les Sar- 
rafms, érigea à fon retour le* Du- 
chés d'Aquitaine , de Gafcognc , de 
Languedoc, la Bifcaye avec la Mar- 
che d'Efpagne & Comté de Barce- 
lonne en Royaume , fous le nom de 
Royaume d'Aquitaine duquel il in- 
yeftifc Louys : fon jeune fils qui en 
tut^ing de ûcré Roy étant encore 
dans leberceau , par le Pape Adrwn 
à Rome l'an 780. ou 781. de forte 
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«in période de fa grandeur, d ou 
dit vint à décliner peu après par la 
divifion qui furvint en la Maifon de 
Louvs le Débonnaire , causée par le 
defordre de fes enfans , qui donnè- 
rent occafion aux ennemis den 
prendre avantage de tous 
de fecoùer la domination des Fran- 
çois, qui fe virent en fu.tte con- 
traints d'abandonner leurs Conquê- 
te pour fonger à conferver leur an- 
C ^ P patrimoine , pendant que les 
Provinces d'Elpagne dcfun.es . do 
Royaume d' Aquitaine forcent un 
LreEftat dans les Pyrenc*,* que 
Y Aquitaine fe vit redu.te aux pre- 
mières bornes établies par Augufte 
& reftrainte aux trois Archevêchés 
de Bourges, de Bourdeaux Si 

d 'l U epremier Roy d Aquitaine fut 
t ouvS , ainfi que nous avons dit, 
qui Naquit à Chaffeneuil en Age- 

^ois.&futfacréàRomelanyS.. 
&c reconnu Empereur a A.x la Xha 
pelleVan8rj.il eut de :f» 

le fécond dcfquels fut I " 
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donna le Royaume d'Aquitaine e& 
une A nembléje générale tenue à Air 
l'an 817. Uépoufai'an 8n.Ingek 
ttude fille de Thietberr ou Theodc* 
bert Comte de Mets,& en eut deux 
fils & deux filles : Pépin Ton fuccek 
feur , ^Charles Archevêque de Ma-' 
ycnce Berthe femme de Gérard de 
Rouflillon Comte de Berry , & une 
autre mariée à Ithier Comte d'An* 
gouléme , il mourut du vivant de 
fon Père l'an 838. 

Pépin II. fon fils fe porta pour 
Roy^^quitaine après la mort de 
fbn Perf, mais l'Empereur Louys 
ion Ayeul l'en deftitua à Vvormes, 
& la donna à Charles le Chauve,, & 
qui eaufa après k mort de l'Etape*, 
leur la Bataille de Fontenay par la- 
quelle fAouitaine demeura à Chat- 
les qui enferma lcjeune Pépin dans: 
S.Medard les Soiûons , eofuitte de,! 
m^y il fît couronner Charles fon 
fécond Jls^ Limoges Ic i ;. Otfo- 
bre de l'Année 8jj. mai* étant de« 
cédé avant fon Pere, ce Royaume 
& t fûpprimë apres fa radfr Se Char^ 
k*le ChauveyînftituadeDC ' 
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dans /a filendeur^Ch X V. 17 3 
Dncs , donc les Gouvcrncnîens 
étoient à vie, ou fi long-temps qu'il 
plaifoit au Roy les leur continuer, 
mais enfin ils devinrent des Fiefs 
patrimoniaux pendant les defordres * 
gui accompagnèrent le rcgne de 
Charles le Simple. 

Le Royaume d'Aquitaine ayant t> j^y^ 
été fupprimé & réduit en Province 
particulière du Royaume de France keruC- 
comrae il avoit été auparavant j il * * 
fut divisé en plufieurs Gouverne- 4 u£>îï. 
mens. Vvarin Comte d'Auvergne 
eut le Gouvernemeni de la première 
Aquitaine,p;frce qu'il avoit fait mer-» 
: veille pour Charles le Chauve , à la 
Bataille de Fontenay , aufll il l'efti* 
. moit tant, qu'il eft nommé feul en- 
j tre tous les Princes qui fe trouve- 
-rent aflemblés au Parlement qu'il 
t tint à Cologne Ranulfe Comte de 
; Poitiers dis de Bernard , fils de Ré- 
gnant Comte d'Herbanges & de 
, Poitiers Marquis de Bretagne qui 
Ravoir aflifté le même Roy Charks 
^le Chauve contre le jeune Pépin à la 
journée de Fontenay rut fait par le 
Ineme Charles le Chauve premier 
J P iij 
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donna le Royaume d'Aquitaine en) 
une Aflcmblçe générale tenue à Aix 
l'an 817. Il époufa l'an 811. Ingeiu. 
ttudé fille de ThictbertouTheode-i 

bert Comte de Mets, & en eut deux 
fils & deux filles : Pépin Ton fuccef- 
feur , # C halles Archevêque de Ma- 
yence* Bcrthe femme de Gérard de 
Rouflillon Comte de Berry , & une 
autre mariée à Ithier Comte d'An- 
goulême , il mourut du vivant de 
lbn Pere l*an 838. 

Pépin IL ion fils fe porta pour 
Roy d'Aquitaine après la mort de 
fon Pert, mais l'Empereur Louys 
fon Ayeul l'en deftitua à Vvormes, 
& la donna à Charles le Chauve , ce 
qui caufa après la mort de l'Empe- 
reur la Bataille de Fontenay par la- 
quelle f Aquitaine demeura à Char- 
les qui enferma le jeune Pépin dans 
S.Medard les Soiilons , enmitte de-» 
quov il fit couronner Charles fon 
fécond fils à Limoges le 15. Octo- 
bre de l'Année 855. mais étant dé- 
cédé avant fon Pere , ce Royaume 
rut fùpprimé après fa mort ôc Char- 
les le Chauve y inftitua derechef des 
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Ducs , dont les Gouvernenîens 
«oient à vie, ou il long-temps qu'il, 
plaifbit au Roy les leur continuer, 
mais enfin ils devinrent des Fiefs 
patrimoniaux pendant les defordres* 
qui accompagnèrent le regne de 
Charles le Simple. 

Le Royaume d'Aquitaine ayant l>^,<;. 
été fupprimé Ôc réduit en Province *4*«A J 
particulière du Royaume de France hntdC" 
comme il avoit été auparavant j il ** 
fut divisé en plufieurs Gouverne- £^2" 
mens. Vvarin Comte d'Auvergne 
eut le Gouvernement de la première 
Aquitaine,pa*rce qu'il avoit fait mer- 
veille pour Charles le Chauve , à la 
Bataille de Fontenay , aufli il l'efti- 
moit tant 3 qu'il eft nommé feul en- 
tre tous les Princes qui fe trouvè- 
rent alFcmblcs au Parlement qu'il 
tint à Cologne Ranulfe Comte de 
Poitiers fils de Bernard , fils de Ré- 
gnant Comte d'Herbanges & de 
Poitiers Marquis de Bretagne qui 
avoit aflifté le même Roy Charles 
le Chauve contre le jeune Pépin à la 
journée de Fontenay fut fait par le 
même Ciiarles le Chauve premier 

P iij 
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Duc* de la féconde Aquitaine tant «n 
coniideration des fervices que luy 
avoit renclu fon Ayeul * que de ce 
qu'il luy afliira l'Eftat & le repos de 
*1' Aquitaine par la prife du jeune Pé- 
pin qu'il furprit par tromperie après 
qu'il fe fut fauvé des Prifons de faint 
Medard de Soîfïbns & qu'il l'eut 
mis en pouvoir du même Roy qui 
l'enferma à Senlis. 

Ranulfe II. fon fils luy ayant lue- 
cédé ne vdulut reconnoîtte le Roy 
Eudes, qui arma contre luy. Mais fa 
Paix étant faite j il fuivy la Cour du 
Roy> où il fut empoifohné l'Année 
fuivante laiflànt d'Adelexde fille du 
Roy Louys le Bègue fa femme , un 
fils nommé Ebles en bas âge en la 
garde de S. Geraud Comte d'Auril- 
hc y le recommandant à Guillaume 
Comte d'Auvergne Ton Coufin ger- 
main. Ebles frère de Ranulfe II. & 
porta pour Comte de Poitiers & 
Duc de la féconde Aquitaine pen- 
dant la minorité de fon Neveu, mais 
ion peu de temps , car il fut tué au 
Siège de Brîllac le 10. Septembre 
i /? de la même Année que fou frère 
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auffi de la féconde par le b ie nfa t d tt 

Roy Eudes, pen an^ âge dE- 

bles fon patent ou Neveu » . _ 
de Bretagne d'autant qu il if* 

J'Authun,où jpar l'«™i»fefc {g 

SfiCkS en Bourgogne où. 
^ucoup de bien* du cote de 

nt I la féconde Aquitaine qui 
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recommandé il l'avoir élevé près de 
foy & pris en fa protection , c'eft 
pourquoy il iuy conferva non feule- 
ment fes Eftats mais le fît encore 
iucceder aux fiens, & par ce moyen 
il joignit les Comtés d'Auvergne , 
de Velay, & de Limoges , au Com- 
té de Poitou , plutôt par droit de 
bienfcânce que d'ufurpation , puis 
que ce fut fous le bon plaifir de 
Louys d'Outremer qui les luy ac- 
corda, à caufe qu'il avoir été fort af- 
fectionné au fervice du Roy Char- 
les le Simple, pour lequel il auoit 
combatu contre Rollon & fes Nor- 
mans l'An 911. Ainli il en joiiit 

ÎJÛtot par la bonté du Roy que par 
es droits d'une légitime hérédité ; 
non encore introduite , la propriété 
néanmoins demeurant aux Comtes 
particuliers , qui ne rirent que chan- 
ger d'hommage , en devenant vaf- 
faux des Ducs de Guyenne. Satroi- 
fïe'me femme étoit h lie du Roy 
Edouard d'Angleterre & fœur 
d J Emme femme de Charles le Sim- 
ple Mere de Louys d'Outremer qui 
devint par ce moyen fon Neveu ; 



Sp/foit Ogive , de laquelle A 
l GmllaumeTcted'étoupeCou- 

? i Rr,« Louvsd'Outtemer, qui 
lin du Roy Loup « » 

époufa Adelle fille de Ko on Duc 
Normandie de laquelle .levu e^- 

«'autres Guillaume Fierabras Com- 
Tpoi t ou & Ducdehpremre 

& féconde Aquitaine qui eut de a 
peine au commencement » fuwro £ 

Robert ; quoy-que 1 un rut 
ftere & l'autre for. Neveu ^ Uteu 
rendit pourtant obeiflanee 
defttade fes TïonpesPtesdeU» 
vietedeMte.ôc U«rA hommage 

l'An 988. 11 «^r»^™ 1 
, filk de Thibaud le Vieil Comte de 

Bk>is,deChartres ) deTours & de 
Letgatde de Vetmandois , veve « 

■ Saume Duc de Normand* de 
! Luelleil eut Guillaume V M 

■ fois,defapve r refcmm Ad n 

' die il eut Guillaume le Gros q r 
fucceda. Sa féconde femm «t Br. 
nue ou Brifce de Gafcogm tu 
Seiche Guillaume Duc ^ O 

1 -r* ÔC d'Vn-*q.ue Ptmcette S 
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nifons fc jcttercnt dcfllis pour s'érr 
empâter ; & deux ans après les Aqui- 
tains ennuyés des defordres que 
leur avoit causé la mauvaife intelli- 
gence des enfans de Clovis Ôc de 
Clotaire; & en fuitte l'ambition de- 
mefurée des Maires du Palais , s'uni- 
rent avec les Gafcons & rirent Ele- 
ction d'un Duc , qui les gouverne- 
roit Se défendrait des François ; & 
choisirent pour cet effet un nom- 
mé Loup qui avoit été Officier du 
Roy Chilperic j lequel fè prévalant 
jiwée de la faineantife du Roy Ton Maître 
s'infinua en la faveur du'peuple , & 
aiTujettit aucunement l'Aquitaine 
qu'il gouverna ôc retint en pro- 
priété, fclff 
.Année Eudes Ton fils ou Ton beau fils* 
744. ^ tt y Accéda , voyant le Royau- 
me divisé par la fa&ion de Charles 
Martel Maire du Palais , qui vouloir 
k élever Clotaire IV. à la Royauté au 
préjudice de Chilperic 11. Te jettade 
(on coté contre Charles Martel , 
Année mais dans ces entrefaites les Sarra- 
7^7. fins étans décendus en France , Eu- 
des les combat ut conjointement 

avec 
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avec luy , quoy-que d'ailleurs ils ne 
fe pouvoient accorder. Martel luy 
imputant la caufe des defordres de 
l'Etat tic de la de'ceiite'des Sarrafins , 
entra en Aquitaine où il le défit & 
le dépouilla de Ton Gouvernement 
& de la vie. 

Hunaut fon fils luy fucceda & 
querela Ion héritage contre Char- 
les Martel, Se enfuitte contre Pépin, 
avec lequel il eut guêtre continuel- 
le , mais sennuyant à la fin il quitta 
fes Eftats à fon fils pour fe faire 
Moyne , pourtant il les reprit après 
fà mort advenue en la guerre con- 
tre Pépin , & pour cet effet il lortit 
de ion Monaftere. . 

Gaifer fils de Hunaut fucceda à 
fon Pere , ainfi que nous avons dit 
&c eut toujours guerre contre- le 
même Pépin qui à la fin le défit , ce 
qui luy alfura entièrement l'Aqui- 
taine. Mais Hunaut étant fort y de 
fon Monaftere la fit foule ver conte* 
Charle-Magne qui y accourut & prit 
d'abord Angoulême , & peu s'en fa- 
Jut qu'il ne prit Hunaut lequel (è 
voyant prcCsé s'enfuit vers Loup 
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Duc des Gafcoas qui habitoient lea^ 
Pyrénées j Charle-Magnc envoya; 
une Ambaflade à Loup à ce qu'il 
eut à luy remettre Hunaut autre- 
ment qu'il luy dedaroit la Guerre. 
Loup ayraa mieux luy obeïr que 
d'hazarder la perte de Ton Eftat , par 
ainfi la pofterité de Hunaut fut pri- 
vée de la Duché d'Aquitaine ; la- 
quelle fut enfuitte érigée en Royau- 
me par Charle-Magnc en faveur de 
Louys le Débonnaire fon fils , com- 
me nous allons voir. 

Charlc-Maene ayant porte' la 
Guerre en EÎpagne contre les Sar- 
rafms, érigea à fon retour Du- 
chés d'Aquitaine , de Gafcogne , de 
LanguedoCi la Bifcaye avec la Mar- 
che d'Efpagne & Comté de Barce- 
lonne en Royaume , fous le nom de 
Royaume d'Aquitaine duquel il in- 
ycitit Louys fon jeiuie fils qui en 
fut fine & facré Roy étant encore 
dans le berceau , par le. Pape Adrian 
à Rome l'an 780. on 78 1 . de forte 
que la Navarre $c l'Arragon forent 
alors mis & incorporés au Royaume 
d'Aquitaine : ce qui fut le Souvc- 



tain période de fa grandeur , d ou . 
* vint à décliner ?™XJZ* 
divifion qui furvinr en la Maifon de 
Louys le Ue^onnaire, causée par le 

dcfordredefesmfans.quv^nnc- 
rent occafion aux ennerms den 
prendre avantage de tous cote s & 
iefecouer la dommation des Fran- 
çois, qui fe virent en fu.tte con- 
raints d'abandonner leurs Conque- 
r« )P o U rfongeràconferverleur a n 

ckn patrimoine, pendant que les 

Provinces d'Efpagne defnme du 
Royaume dAqujtaincfor™t^n 

autre Eftat dans les Pyrené* & que 

l'Aquitaine fe vit redu.te aux pre- 
micres bornes établies par Augufte, 

&reftrainreaux trois Archevêchés 
dc Bourges , de Bourdeaux * 

*U 'premier Roy d'Aquitaine fut 
Louvs , ainfi que nous avons dit, 
y ,„,,it à Chaflencuil en Age- 

qU1 "TfutfacréiRon.el'anT»»- 
nois , & tut lacre * 

ôc reconnu Empereur à Aix w . 
lefeconaa C f<lueUfutP^ a< l 
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donna le Royaume d'Aquitaine cfcl 
une Affcmblée générale tenue à Aix. 
l'an 817. H époufa l'an 811. IngeU. 
ttudé fille de Thictbert ou Theode-, 

bert Comte de Mets, ôc en eut deuxj 
fils & deux filles : Pcpin Ton fuccef- 
feur , Charles Archevêque de Ma- 
yence*, Berthe femme de Gérard de 
Roufliilon Comte de Berry , & unes, 
autre mariée à Ithier Comte d'An*j 
goulème , il mourut du vivant de 
ion Perc l'an 838. 

Pcpin II. ion fils fe porta pour 
Roy d'Aquitaine après la mon de 
fon Perf , mais l'Empereur Louys 
fon Ayeul l'en deftitua à Vvormes, 
& la donna à Charles le Chauve , ce 
qui caufa après la mort de l'Empe- 
reur la Bataille de Fontenay pat la- 
quelle f Aquitaine demeura à Char- 
les qui enferma le jeune Pépin dans 
S.Medard les Soillons , enhiitte de- 
qnoy il fit couronner Charles forv 
fécond fils à Limoges le 15. O&o- 
bre de l'Année 855. mais étant dé- 
cède avant fon Pere , ce Royaume 
fut fupprimé après fa mort & Char- 
les le Chauve y inftitua derechef des 



S fdont les Gouvernent 

pUifoit au Roy les leur contmi^r,. - . 

Lis enfin ils dev.nrent ****** 
pammoniaux pendant les defordtes 
Z accompagnèrent le regne de 

Charles le Simple. . 
Le Royaume ^ame avant vg, . 

particulière du Roy aume ^ 
comme il avoit été auparavant , U u f 

fut divisé en Pl« fieuls îfr^n'e 
mens. Vvari/comte d Auv rgne 
eut le Gouvernement de la ptem.e e 
^quicamepatee qu'il avoir Fait me - 
verlle poJ Charles le Chauve, ak 
Bata.110 de Fontenay , auffi .l Uftr- 
moit tairt.qu-ileft nomme feulen- 

™ tous les Princes qui fe trouve- 
rent alTemblcs au Parlement qu il 

i:™Co>™A^ * de 
Ciers Marquis de B-agne qu 
avoitaffifté le mémeRoy Charl s 
ieChauvecontrele^nePpmaa , 

; ° S? a SE S Chauve premier 
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Duc de la féconde Aquitaine tant en 
conlideration des fervices que luy 
avoir rendu fon Ayeul , que de ce 
qu'il luy afliira l'Eftat ôc le repos de 
* l'Aquitaine par la prife du jeune Pé- 
pin qu'il furprit par tromperie après 
qu'il fe fut fauvé des Prifons de laint 
Mc Jard de Soiflbns & qu'il l'eut 
mis en pouvoir du même Roy qui 
l'enferma à Senlis. 
• Ranulfe 11. fon fils luy ayant fuo 
cédé ne voulut reconnoître le Roy 
Eudes, qui arma contre luy. Mais fa 
Paix étant faite il fuivy la Cour du 
• Roy, où il fut empoifohné l'Année 
fuivante biffant d'Adcleide fille du 
Roy Louys le ïïegue fa femme , un 
fils nommé Eblcs en bas âge en la 
garde de S. Gcraud Comte d'Auril- 
lac , le recommandant à Guillaume 
Comte d'Auvergne fon Coufin ger- 
main. Ebles frère de Ranulfe 11. fe 
porta pour Comte de Poitiers fie 
Duc de la féconde Aquitaine pen- 
dant la minorité de fon Néveu,m3is 
fort peu de temps , car il fut tué au 
Siège de Brillac le zo. Septembre 
de la même Année que Ion frère 
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<* K, J*"' Gu iUaume le Dévot 
mourut & ^ u,ua ,. A ,, v , rs , ne & 
Comte de Bourges , d Auvergn s « 

.ment de fideU te , ^„ 

n!n "L ^ devant ^ 
hendant a " ç ks conn ns 
la rivière de Lo.r , J « ^ j 

Dé C S CetwVfondal'Ab- 
baye de Cluny en jouy 

avoit beaucoup de b> en» du 

f a Mere, dont cette VtUef P ^ 

ïï". de la econde Aquitaine qui 
ment de la pèlerais en- 

avoit appartenu a fon 

pourec que cet ~ ^ 
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recommandé il l'avoir élevé près de 
foy & pris en fa protection , c'eft 
pourquoy il luy conferva non feule- 
ment Tes Eftats mais le fit encore 
fucceckr aux Tiens, & par ce moyen 
il joignit les Comtés d'Auvergne ,^ 
de Velay, & de Limoges , au Com- 
té de Poitou , plutôt par droit de 
bienfeance que d'ufurpation , puis 
que ce fut fous le bon plaifir de 
Louys d'Ourrcmer qui les luy ac- 
corda, à caufe qu'il avoit été fort af- 
fectionné au fervice du Roy Char- 
les le Simple, pour lequel il auoit 
combaru contre Rollon & fes Nor- 
mans l'An 911. Ainlî il en jouit 
plutôt par la bonté du Roy que par. 
les droits d'une legirime hérédité 
non encore inrroduite , la proprieré 
néanmoins demeurant aux Comtes 
particuliers , qui ne firent que chan- 
ger d'hommage , en devenant va* 
Taux des Ducs de Guyenne. Sa troi- 
j+fiéme femme étoit fille du Roy 
Edouard d'Angleterre & fœur 
^Emtne femme de Charles le Sim- 
ple Mère de Louys d'Outremer qui 
devint par ce moyen fon Neveu ; 
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tlZiL Ogive s de laquât 
f j d ^, I ouvs d'Outremer , qui 

^Normandie de 

rr'.nrr^ Guillaume Ficrabras ^om 
« autres oum première- 

osante» 

ft«e & l'autre fon Neveu , 
rendit pourtant obeiftance 

B\ois> de Chartres, deTours &d 

I etearde de Vcrmandois , veve a 
Letgatae a Normandie de 

Guillaume Duc ae- 1 " 1 v r 

nomme Je farf»*» ^ Adclmo- 
fois, de fa prendre femm Ad 

die il eut Gtf^£G£$ X J. 

oue ou Btilce ae ° de G»fco- 
S'auche Guillaume Duc J 
gne & d'Vr^ue Pt'tvceit 
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Royal de Navarre, laquelle devenue 
héritière de fes deux frères San- 
che ll. & Bernard GuillaurneVuc- 
ceflivement Comte* de Bourdeaux 
& Ducs de Gafcogne decedés fans 
enfans , engendra Eudes Comte de 
Bourdeaux & Duc de Gafcogne,par 
l'héritage qu'il receuillit de les On- 
cles, & Comte de Poitou & Duc de 
la première & féconde Aquitaine 
de pat fon Pcre après la mort de 
Guillaume fon frère confanguin. 
Guillaume V. dit le Gros étant mort 
(ans enfans , & après luy Eudes fon 
frère. Guillaume V L ftls de Guil- 
laume le Grand fc^ Agnes de Bour- 
gogne fa troinémefcmme receuillit 
fa fucceffion de Ja première & fé- 
conde Aquitaïne,mais non pas de la 
Gafcogne & Comté de Bourdeaux 
qui advindrent à Guy Geoffroy fou 
fcere 3 de forte que ces E'tats ne fu- 
' rent pas encore unis en un leul 
corps, puis qu'ils obéirent à divers 
Maîtres, & qu'ils eurTent été long- 
temps feparés fi Guillaume V L eut 
eu des enfans , mais comme il mou- 
rut fans lignée Guy Gcorlroy lut- 
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nommé Guillaume VU. qui s'étoit 
faifï tant pat Ces Armes que par ion 
induftrie & accortile de la Duché de 
Gafcogne après la mort de ion frè- 
re Eudes confanguin, qui n'avoit 
pas de plus proches Parens , fut ap- 
pelle à la fuccefïion de fbn frere 
Guillaume VI. Et de cette manière 
il fut le ptemier qui reunit ces deux 
Provinces en un corps & s'en vid le 
premier poUefleur. De fa troiiiéme 
femme Adelarde de Bourgogne fille 
de Robert I. Duc de Bourgogne Ôc 
Nièce de Henry I. Roy de France il 
eut Guillaume VIII. qui fucceda 
non feulement aux Etats de fon Pè- 
re, mais encore à la Comté de Tou- 
loufè, à caufe que fa femme Philippi- 
ne étoit fille unique de Guillau- 
me I V. à qui elle devoit appartenir 
Se non pas à Raymond Comte de 
faint Gilles Ptre de Bertrand qui 
étoit pour lors en Levant ; mais les 
Toiofains ennuyés de fa domination 
allèrent querit leur Comte Alphon- 
fe à Orange ôc chaiferent les Poite- 
vins. Il mourut en l'Année 11 17. 
laiilànt de fa femme Philippine en- 
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tr'auues enfans Guillaume I X. dit 
fàinc Guillaume dernier Comte de« 
Poitou & Duc d'Aquitaine, qui 
croit à la tête d'-une Armée lors que 
ion Pere mourut , pour difendre 
Guillaume Comte d'Auvergne Ion - 
vnlialj contre les Armes de Louys le 
Gros qui affiégeoit Monr-fcrrand. 
Il mourut l'an 1137. n'ayant laifsé 
que deux filles, Eleonor qui receuil- 
lit la fùcceffion & Alix ou Pernellr 
de Poitiers femme de Raoul le Grand. 
' Comte de Vermandois fils de Hu- 
f" guesle Grand qui etoit fils du Roy 
Phi lippes I. auquel elle porta les 
biens que ion Pere avoir en Bous*. 

gogne. f ~ ' "~ 

L'ï*- Eleonor de Poitiers qui fucced* 
n ^ut aux Erats de fon Pere fut mariée: 
m* avec Louys VU. Roy de France au*. 
*u!Zrt. quel elle porta en dot ce beau pa*èv 
Année trimojne , mais le mauvais ménage' 
1137. &lc&«pç^s'étantglifsé^ansl , er- 

prir^4* Roy au voyage du Levant/' 

jinnït eile de Prélats de France à Beau- 
iijx. ge^cy, lefquels approuvèrent le d*-* 
votee de x;e Mariage, fous pectex» 
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de confanguinicé du troifiéme au 
quatrième degré.» Si cette (étoffe 
non le fit pour caulc de parenté, il 
étoit aise d'en obtenir la difpenièv • 
nonobftant qu'il y avoir deux filles 
de ce Mariage : Mais fi c'étbit feu- 
lement pour quelques foupçons , les 
Duchés de Guyenne & de Gaf co- 
gne, les Comtés de Bourdeaux Ôc de 
Poiriers , valoient bien la peine de 
les diiTimuler , comme fit 1 ibere les 
deportemens de fa femme lulie fille 
d'Augufte, par le. moyen de laquelle 
il patvint à l'Empire , ou du moins 
Louys la Revoit garder , ou empê- 
cher qu'dÉe ne convolât en fécon- 
des Nopces , pour éviter les fan- 
glans mal- heurs qui ont fi long- 
temps travaillé la Guyenne, qui de- 
vint en fuitte le Théâtre fur lequel 
les François & les Anglois jouèrent 
de funeftes Tragédies. 

Eleonor étoit aulTi revêtue d'une 
trop belle peau 6c qui refpiroit une 
plus foûevc odeur que celle de la 
Panthère pour n'être pas fuivie , 
ceft pourquoy elle ne demeura guè- 
re d être recherchée par Henry l.du 
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Nom .'Comte d'Anjou,Duc de Nor- 
mandie , & 1 1. dirNom Roy d'An- 
gleterre qui en eut plufïeurs enfans 
& entr'autres Richard cœur de 
Lyon fon troificme fils qui lu y fuc- 
ceda ett tous Ces Etats > horfmis en 
Guyenne à caufe que fa Mere fur- 
vêquit Ton «nary. Il mourut (ans en- 
fans au Siège de Chalus en Limo- 
fin. Iean fans Terre fon frère cin- 
quième fils d'Henry & 4'Aiiedor 
s'empara de fà Succeûion au préju- 
dice de fon Ncyeu Artus fils de 
Geoffroy Comte de Bretagne qua- 
trième fils d'Henry & d'Alienor. 
Il fe déclara enfui tte Ducfe Guyen- 
ne par le deceds de fa Mere > & s'e- 
tant faifi des biens que fon frere Rî- . 
chard poifedoit en France fous cou- 
leur de les conferver à fon Neveu 
Artus, il yveut Guerre ouverte en- 
tre Philippcs Ro/de France & luy, 
à caufe que Philippes ayant choifï 
Artus pour fon Gendré l'avoit eiW 
voyc' faire la Guerre en Anjou où il 
fut pris dans Mirebcau & mené à 
Rouen , où fon Oncle le tua de fa 
propre main & fit jette* fon corps 
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dans- la Rivière. C'eft pourquoy ii 
fat adjourné à la Cour des Pairs de 
France , où n'ayant voulu compa- 
roître ny répondre, il fut privé par 
Arrêt de ladite Cour , des Seigneu- 
ries qu'il tenoit en Fief de la Cou- 
ronne, & dépuis la Guyenne de- 
meura en la poilèŒon des Roys 
Philippes II. Louys VIII. & faint 
Louys, après avoir été en celles des 
Roys d'Angleterre l'efpace de trente 
huit ans. 

S. Louys ayant receiiilly l'en- 
tière fuccefîion de fes Pere & Ayeul, 
fe vid pailible pollelTeur de la 
Guycnne,mais comme il étoit Prin- 
ce Débonnaire , & qu'il brûloit du 
defir de délivrer la Terre fainte des 
mains des Infidelles , ii voulut affil- 
ier le repos de fon E'tat avant que 
s'embarquer, pour ce fujet reconnoik 
fant que la .Paix feroit mal-alTurée 
du côté <Ju Roy d'Angleterre , qui 
avoir trop k coeur la perte de la 
Guyenne,qu'il foûtenoit n'avoir pû 
être légitimement confifquée , puis 
que Icanfans Terre ne la polïcdoit 
pas ajors , & que fa Mcre à qui elle 
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appartenoit ne mourut que deux ans 
après, enfin qu'elle n'avoit point été 
obligée de payer les folies de ion 
fils. S.Louys poufsé de ce motif de 
Confcience, & que d'ailleurs le Roy 
d'Angleterre étoit fon Beau-frere, 
ou s'il en faut croire le Sire de Ioju- 
nille, qu'il voulut avoir un Roy 
d'Angleterre pour fon Homme & 
qui luy devoir rendre hommage ; il 
conclud la Paix avec luy en luy ren- 
dant partie de la Duché d'Aquitaine, 
de laquelle il démembra les homma- 
ges de Berry, d'Auvergne, de Veiay, 
de Gevaudan , de Roliergue , d.'Al- 
bigeois , de Poitou , d'Augoumois , 
de Xaintonge & d'Agenois , qui 
avoient fait naître u* ibuvent des 
querelles avant la confi (cation de 
Philippes Augufte, & il en fournit 
partie à la Comté de Poitou , qui 
avoit été bien confifqucc fur Iean 
fans Terre à caufè qu'il ei^ avoit hé- 
rité de fonfrerc Richard , de laquel- 
le Comté il inveltit fon frère Al- 
phonfe , en le mariant avec i'heritic- 
re de la Comté de Touloufe, & luy 
fournit partie des autres hommages 
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que Jcs Comtes de l"ouloufe avoient 
long-temps poiFedé contre les pré- 
tendons des Ducs de Guyenne i en 
fui ttc il delailfalcs trois Senechauf. 
se'cs de Bourdeaux, Bazas & des La- 
nés à l' Anglais, fous ibn ancien Ti- 
tte de Duché de Guyenne & Pair- 
rie de France^omprifè és cinq Dio- 
cefes de Bourdeaux, Bâzas, Aire, Ax 
6: Bayonnc , qui avoient fait autre- 
fois la Duché de Gafcogne comme 
nous avons dit au commencement 
de ce Chapitre. 

Si S. Louys retrancha les hom- 
magesde Berry,c'eft parce qu'il étoic 
retourné à la Couronne lous Phi- 
iippes I. qui l'a voit acquis du Com- 
te Hcrpin pour 60000. fous d'Or, j4nné<* 
L'Auvergne avoit été confifquéc 1 l0 . , 
fous Philippes Augufte fur le Com- 
te Guy. Le Velay , le Roiiergue, 
l'Albigeois & le Gevaudan qui dé- 
pendoient des Comtes de Touloufè 
avoient été acquis à la Couronne 
par Traité de Paix fait entre faint 
Louys & le Comte Raymond VII, 
Le Poitou avoit été donné par le 
même iàiw Louys à fon frère Al- 

Q 
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phonfc avec ftAngoumois & fa 
Xaintonge : l'Agenois avoit été di- 
ftrait de l'Aquitaine pat le Roy Ri- 
chard d'Angleterre, qui le donna en 
dot à fa fceur leanne , en la mariant 
au Comte de Touloufe, ce qui meut 
lie Roy S. Louys de les retrancher 
tout à fait de la Duché de Guyen- 
-i ne pour fuptîrimer entièrement les 
querelles qui en enflent ptt naître, * 
& ôtér toute forte de prétentions Ou 
cette Province à ceux qui en fc- 
roient invertis. 

Néanmoins les bonnes & faintes 
intentions de ce pieux Roy ne fu- 
rent pas de longue durée aux fuc* 
cefleurs d'Henry , car à peinetrente 
ans furent écoulés qu'il y eut un au- 
tre Arrêt de confiscation qui fut ef- 
fectué à main armée fous Philippe! 
le Bel à qui Edouard L fuccelleur 
de fon Peie Henry 1IL avoit refusé 
l'hommage , ôt dez-lors la Guyenne 
Ait teconquife, mais le Roy ht ten- 
dit quelque temps après à Edouard 
IL en luy donnant la fille h Boulo- 
gne le 1 y* Ianvier 1508. dont il eut 
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Pririsç de Galles , lequel combatif 
contre îe Roy Iean fon Seigneur à 
la Bataille de Maupcrtuis près de 
Poitiers le 19. Septembre 1 356. & 
qui fut pere de Richard de Bour- 
deaux ; lequel étant devenu Roy 
d'Angleterre donna la Duché de 
Guyenne à Iean de Lancaftre fon 
Oncle qui fut Pere de Henry Comte 
de Derby j lequel dépouilla le Roy 
Richard fon Coufin du Royaume 
qu'il occupa fous le nom de Hen- 
ry IV. qui eut Henry V. Pere de 
Henry VI. fous qui la Guyenne fut 
entièrement perdue pour les Anglois 
pendant les brouilleries que fufeire- 
rent en Angleterre les factions des 
Ducs de Lancaftre & d'Yorc* , à 
caufe qu'elle fut reconquife & réunie 
à la Couronne par Charles VIL 

Louys X I. ayant fuccedé aux 
Eftats de fon Pere, démembra en- 
core cette'Province de la Couronne 
pour la donner en Apanage à fon 
frère Charles , laquelle fut pourtant 
limitée aux trois Senechaufsées de 
Bourdeaux des Lannes 8c de Bazas, 
& même toute la Senechaulsée des 
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Xaruiesn'y fut pas comprife,d*autank 
que les Vicomtés de Marfan , Tur~* 
fan & Gavardan qui appartenoient 
au Sire d'Albret en furent diftraitesv 
parce qu'il ne voulut pas relever <ie 
Charles > mais de la Couronne , & 
furent mifes fous la Senechaufcée de 
Gafcôgne à Condon. Ce Prince 
étant mort au Château du Ha fàns 
avoir été marié > la Guyenne fur 
reunie à la Couronne pour n'en être 
plus démembrée , car. dépuis elle a 
toujours été réduite en Titre de 
Gouvernement, ainfi que les aunes, 
grandes Pairries de France. 

Nous avons vu cy-devant qu'au: 
même temps que les Ducs d'Aqui»* 
Uine Loup, Eudes, Hunaut, Gaife 
gouvernoient ce Pays, 4y avoit une 
autnî forte" de Gafcons qui habi- 
toierit le bas des Pyrénées , la Baflè. 
Navarre & les- Pays voifins fous le 
Gouvernement d'un Prince qui leur 
commandoit & qui prenoit tantôt 

qualité de Duc & quelquefois, 
celle de Comte.. , 

Loup chez qui fe retira Hunaut 
Ecrti dt Gaifer , y commandoiL-am 



Ethnie- Marne , & comme 
temps de <- nane w« 5 > .... 
il -Utchendoit Us Armes de ce 

Contran, il my «■* la £f 

«niffion & i-rtKdt^ 
r — ; n nt devenue mcmoit uu 

r° m "^ i ft.n^s des Ducs q«c 
fi pour eue am«i 0 r _ nvet( . 
les Roy s commettent au Gouver 

Iac h «ande Gafcogne. 
nouent de la gra b Com . 
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- ne a héritière de fes trois frères Gui 1- 
kumc, Bernard Guillaume , & Sau- 
ce Guillaume , tous trois lucccffi ve- 
nu ne Ducs de Gafcogne & Comtes 
de Bourdeaux , qui moururent fans 
enfans j & du dépuis les Comtes de 
Poitiers Te quaii fièrent auili-bicn 
Ducs de Gafcogne &: Comtes de 
Bourdeaux que Ducs de Guyenne & 
• v . Comtes de Poitiers. 

t La Guyenne ayant été réunie na 
Domaine de la Couronne par la 
Conquête qu'en fit le Roy Char- 
les Vil. Bourdeaux iuivit la même 
fortune. 

Nous avons parlé cy-devant d'un 
Herard Comte de Bourges & de 
Guillaume le Dévot aufli Comte de 
• la même Ville & Duc de la première 
^Aquitaine qui le fut aulTi de la fé- 
conde par le bienfait du Roy Eu- 
des. Sous Hugues Capct il le trou- 
ve un Geoffroy Comte de Bourges , 
duquel fortit Harpin qui voulant 
faire le voyage de la Terre fainte ven- 
dit fa Comté au Roy Philippes I. 
pour 60000. fous d'Or. Elle fut 
depuis érigée en Duché poui Ican 
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Duc de Berry fils du Roy Itan , Se 
après fa mort Charles VII. Dau- 
phin la poifeda , d'où vient que le* 
Anglois l'appelloient par deriiiou 
Roy de Bourges. L'Année 1559». 
elle fut donnée en Mariage à Mar- 

rerite fille de François L lors qu'el- 
époufa Emanuel PhiUbcrt de 
Savoye. 

La Comté de Sancerre étoit dé- 
pendante jadis des Comtes de Blois 
&puis des Comtes de Champagne 
par l'échange qu'en fit Roger EvéV 
que de Beauvais à qui elle apparte- 
noit par droit de patrimoine , avec 
Eudes 1 1. ion frère Comte de Blois , 
de Chartres , de Tours, de Cham- 
pagne & Brie.Thibaud IV. du Nom 
Comte de Chartres, de Blois, de 
Troyes , de Meaux , &c. donna la 
Seigneurie de Sancerre à Eftienne 
fon troifiéme fils qui eut une belle 
& nombreufe pofterité. Margue- 
rite Comtelfe de Sancerre fille Vni- 
que & héritière de lean III. femme 
de Beraud 1 1- Comte de Clermont 
Dauphin d'Auvergne , la porta dans, 
cette Maifon» Et eut entx'auuis. 



Beraud III. qui de Ieanne de la Tour 
fille de Bertrand de la Tour IH. du 
aiom Sire de la Tour d'Auvergne & 
de Marie Comtelle d'Auvergne 8c 
de Boulogne eut mie fille unique* 
Ieanne ComtclfedeClermont &'dê 
Sancerrequi fijt marine l'An 1426» 
à Louys de Bourbon Comte de 
Mont - penfîer , troifïe'me fifs de 
lean I. du nom Duc de Bourbon & 
de Marie de Berry. - 
• Les peuples d'Auvergne furent 
autrefois fi pui flans , qu'ils ôlêrerrt 
bien difputer contre ceux d'Authuh 
le Gouvernement de teutela Gau* 
le, ayant appcllé pour cet effet lé$ 
Aliwnans à leur Solde. Ils ttVoient 
fbus leur domination le Vîvarais , Je 
Quercy , le Gcvâtidan & le Velay y 
dans la générale defedion des Prin- 
ces fous Charles le S imple,l* Auver- 
gne fe trouva occupée par des Cooflh 
ces comme les autres provinces , Ôû 
ces Comtes tenoient leur Payi-tti 
Fief des Ducs de Guyenne , d'autant 
qu'ils tirôient leur Origine des 
Éomtes de Poitiers <jui fuccederent 
ààa Duché de Guyenne , comme le 

juilifie 
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juftifie l'a&ion que fie S. Guillau- 
me , qui accourut au fèceurs de 
Guillaume Comte d Auvergi e,con- 
tre le Roy Louys le Gros. Cette 
Comté fut depuis confifquée fur 
Guy 1 1. Seigneur de la Tour , pat 
Philippes Augufte , pour ctime de 
Felonnie \ parce qu'au préjudice des 
Traiter faits entre le Roy Philippes 
& Richard Roy d'Angleterre , par 
lc/quels il avoir été dit que l'Au- 
vergne demeureroit à la Couronne 
de Viance \ il favorifoit toujours 
fous main l'Anglois contre fon 
Roy : &quoy-que dez-Iors elle fut 
reiinie à la Couronne, fon fils Guil- 
laume ne lailfa de porter le Titre de 
Comte , comme firent pareillement 
/es fueccireurs qui jouirent d'une pe- 
nte portion de cette Comte (bus le 
Titre de Comtes d'Auvcrgne,quoy- 
que l'ancienne Comté fut donnée en 
Fief de la Couronne à Guy de Dam- 
pierre & à Archambaud fon fils, 
après la mort duquel étant retour- 
née à la Couronne, le Roy S. Louys 
ia donna à fon frère Alphonfe Com- 
te de Touloufc , lequel étant mon 
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fans enfans , elle fut derechef reunie 
à la Couronne , jufquen l' Année 
j 3 60. que la plus glande partie de 
la Comte fut érigée en Duché ôc 
donnée en Apanage à lean de Berry. 
Charles V 1 1. la donna à lean de 
Bourbon I. du nom avec la Comté 
de Mont-peniïet, parce qu'il avoit 
épousé Marie fille du même Duc de 
Berry , mais à caufe de la révolte de 
Charles de Bourbon Connêtabiede 
France , elle fut adjugée à la Rcyne 
Catherine de Medicis, qui la difpu- 
toit comme fille de Madclaine de la 
Tour,fur les Ayeuls de laquelle s'é- 
toit faite la confifeation. Châ- 
les IX.la donna en Apanage à Char- 
les Comte d'Angoulëme Ion fils na- 
turel, qui fut Pere de Louys de Va- 
lois Comte d'Alais Gouverneur de 
Provence > lequel de Henriette de 
la Guiche n'a iaifsé qtt'une fille ma- 
riée à Louys de Lorraine Duc de 
Ibyeufe grand Chambellan de Fran- I 
ce qui en à eu Moniîcur de Guife 
decedé depuis peu , lequel avoit 
épousé Mademoifelle d'Alcnçon 
uoifiéme fille de feu Monfieur le 
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Duc d'Orléans Se de Madame Mar- 
guerite de Lorraine de Vaudemont. 

Au temps de rufurpation des Fkfs 
du Domaine de France, i'Hiftoire re- " 
marque qu'il y avoir un S. Gtraud 
Comte d'Aurillac à qui fut recom- 
mandé Eblcs de Poitiers Duc d'A- 
quitaine. Mais le Sicnr Befly au 
Chapitre 12. des Comtes de Poi*- 
tou dit qu'Aurillac ne fut jamais 
Comté , que ce S. Geraud étoit fils 
de Comte , que les enfans des C om- 
tes s'appclloient tous Comtes , de 
ceux des Ducs , Ducs, comme il fè 
pratique encore aujourd'huy en 
Aiicmagne. 

Le Pays de Roiïcrgue tient le Com- 
troifiéme rang dans la première te' de 
Aquitaine. Les peuples de la Ville RoiiiR * 
de Rhodes s'étans mêles dans le GVE * 
loûJevcment des Auvergnats & 
Dauphinois furent défaits pat Fa- 
bius Maximus qui leur pardonna, ce 
que Iules Cefar reprocha à Ariovi- 
ftus. Clovis ayant envoyé fon fils 
t Theodoric en Auvergne il le fit paf- 
fer par Je Pays des Albigeois & de 
Roiïergue, ôc l'établit Duc dans les 

R ij 
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Cites d'Auvergne, de Rhodes & 
d'Vzes. Cette Comté nppartenoic 
aux Comtes de Touloufe , & Ray- 
mond de S.Gilles fe qualifioit Corn- 
te de Ro'ûergue & de Touloufcd'au- 
tant que depuis le temps de Charles 
le Chauve, il n'y avoit pointeu d'au- 
tres Comtes de Rhodes que les 
Comtes de Touloufe. Et Alphonfe 
fils dudit Raymond pour avoir mo- 
yen de faire le voyage de la Terre 
fainte avec le Roy Louys le ieune 
vendit la Comté de Rhodes à Ri- 
chard & Hugues Pere ôc fils, l'An 
1147. Cet Hugues eut Hugues I I. 
& Henry I. Comtes de Rhodes. 
Henry I. eut Hugues III. Porc de 
Henry 1 I. qui ne lailîa que quatre 
filles, Beatrix de Rhodes mariée à 
Bertrand de la Tour V I. Seigneur 
de la Tour d'Auvergne, ifabeau de 
Rhodes Vicomte fie de Cariât fem- 
me de Geoffroy Sire de Pons. Vval- 
purge de Rhodés mariée à Gallon 
d'Armagnac Comte de Fefenfaguet, 
& Cécile Comteffe de Rhodes fem- 
me de Bernard Comte d'Armagnac. 
JU Roy Henry le Grand apporta 



cette Comté comme b.cn & patri- 
moine de la Maifon d'Armagnac 

d ° DaL'Ïtys'de Roùecgue il y 
££* î Comté de Milhaud 
d0 ,u parlent Zurhaôcquclnn H " 
Horicns de Provence <p i diKnt que 
Gilbert Comte de Milhaud mm* 
deux filles T.burge <T 
bert Comte de Provence,» Stepha 
nette a Raymond des Baux Prmce 

d'Orange & qu'aptes ^ " »d 
Gilbert & de\iburge Raymond 

de Barcelonne qui avoir épouse l u 
fille unique Douke, s étant fe I. 

tam des b>cns Ç««^£S3 
nels de fa femme I Gueuc cou 
tre les Princes d'Orange qui vou- 
Scn. avoir parte, la fuccemon de- 

Qu'heur de la 



du&^d.t.quclovrqueCUr- 
fltgne érigea l'Aquname c« 
vauiSe « faveur de ion fi Louv» 
il Débonnaire, cor.l.dctant qu" 
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voit le gouverner & défendre , il 
obligea Tes Evèques de cette Pro- 
vince de k'affifter; & qu'il y établit 
par tout des Gouverneurs François, 
aufquels il en commit le foin & le 
Gouvernement > & que pour cet 
effet il créa Humbert Comte de 
Bourges, Albuin Comtede Poitiers -, 
Vvibold Comte de Pcrigueux, Itier 
Comte d'Auvergne , Bulle Comte 
de Vclay , Corfon Comte de Tou- 
loufe, Seguin Comtede Bourdeaux, 
A y mon Comte d'Alby &. Roger 
Comte de Limoges. Et au Cha- 
pitre 18. du i. Livre dudit Aymon 
le Moyne il cft fait mention d'un 
nommé Ermengaud Comte d'Alby: 
Néanmoins la fondation de l'Ab- 
baye de Gaillac dans le pays Albi- 
geois faite par Raymond 111. Com- 
te de Toulôufe , & les grandes do- 
nations que fit Pons ll.auffi Comte 
deTouloufe à TEglife d'Alby font 
des preuves afliz convainquantes 
que la Comté d'Alby eftoit tom- 
bée dans celle des Comtes de Tou- 
lou/è , Pourtant l'Evefque d'Alby 
& difoit Seigneur principal de la 



vÏ i .» «tte quaUté il y rece- 
lé Comte de Monthnt & la luy dc 
livn Tellement que par ce moyen 
5 fut fait Seigneur prêque de tout 

^CsduComtedeTouloufe 

avant efté adjugés audit Comte de 

Monfo t , fon fis Amaury les ayant 
«déTuRoyLou y sVin.LaCom- 

té d-Alby fut réunie au Domaine de 
la Couronne auffi bien que Us au- 
«es Terres de Languedoc. 

Dans l'Albigeois etoit aulli la 
Comté de Caftres, qui n'efto.t pa, 

Je la nature des fiefs fou, 
£ règne deChatles le S.mple , ma, 
JViif inftitution nouvelle , fane par 
kRoY lean:La Scigneunc de Ca- 
ftres ayant efté donnée auparavant 
par ie RoyLouysVlU. àPhft. P p« 

en Languedoc «ou 

&c qui avoit eue invciy 
r L\tet de Touloufe .Carcallonne 
Comte z •„ Amant v Ion 

v ^^àcou y tco y upaft,»ly^- 
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defquels il dctcnoit les biens , com- 
me il ne fe fentoit pas aflez fort 
pour parer à tant de coups , il s'avifa 
d'aller en France , où il céda au Roy 
Louys VIII. tous les droits qu'il 
avoir ou pouvoit ^retendre fur lefdi- 
tes Terres conquiies , en recompenle 
dequoy le Roy le rit Conneftable & 
luy affigna d'autres Terres en Fran- 
ce & donna à Ton frerc Philippe Ja 
Seigneurie de Caftres en propriété 
& Domaine ; Donation qui fut con- 
firmée par S. Louys l'An 1129. Ce 
Philippe ayant été marié deux fois 
il eut du premier lit Philippes qui 
mourut fans enfans , & Eleonor de 
Montfort ; & de fa féconde femme 
Ieanne de Le vis de Mirepoix il eue 
plufieurs enfans qui étans morta 
aulTi fans héritiers , Eleonor receiiil- 
lit feule la fucceilîon ôc époui» 
lean I. Comte de Vendôme forty 
des anciens Ducs de Normandie, de 
Nevcrs & d'Anjou j qui en eut 
Bouchard II. marié à Alix de Bre- 
tagne, & Catherine de Vendôme 
mariée à lean de Bourbon Comte 
£ de la Marche laquelle hérita de fà 
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Nièce Ieanne qui ne fut point ma- 
riée Se croit fille de Bouchard III. 
fils de Iean 1 1. & de Ieanne de Pon- 
tfaieu , lequel Iean I I. étoit fils de 
Bouchard 1 I. & d'Alix de Bre- 
tagne. 

Iean de Bourbon Comte de la 
Marche eut Iacques de Bourbon,qui 
époufa Beatrix de Navarre fille de 
Charles III. duquel Mariage vint 
Eleonor de Bourbon, mariée à Ber- 
nard d'Armagnac , Comte de Per- 
driac, ( fécond fils de Bernard Con- 
nétable de France &; de Bonne de 
Berry ) lequel avant porté fa Tète 
fur un échaffaut fous Louys XI. le 4. 
Aoùz l'An 1477. tous fes biens fu- 
rent confifqués à la Couronne, & 
le Roy donna la Comté de Caftres 
à BourRl de loges fon Lieutenant 
en Roullillon , qui épqufa Marie 
d'Aibret feeur d'Alain, queutent 
LouyiVqui n'en joiiit pas , d'autant 
que les héritiers d'Armagnac lu y 
ayant intenté Procès , la Cour ad- 
jugea cette Comté au Roy Fran- 
çois I. &par ainfi elle fut reunie au 
Domaine de la Couronne» 
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Le Sieur de la Croix Advocat de 
Cahors au Livre qu'il a composé 
Qve* des Evêques de cette Ville dit au 
«*« Chapitre de Guillaume I V. de Car- 
daillac , que lorfque Charle-Magne 
inftiruades Comtes par les Viîles ôc 
Diocefès de l'Aquitaine , il fbûmit 
ceux de Cahors à Corfon Comte 
de Touloufc , & que les Comtes de 
Touloufe qui luy fuccederent joui- 
rent de h Comté de Cahots con- 
jointement avec celle de Touloufe, 
jufqu'à ce que les biens du dernier 
Comte de Touloufe ayant été con- 
fifqués pour crime d'hereiic & par- 
tagés entre pluileurs. Guillaume 1 V. 
de Cardaillac lors Evêquc de Ca- 
hors qui s'étoit porté contre luy & 
qui avoir affilié le Comte de Mont- 
fort , eut la Comté de Cahors pour 
fa part l'jyi un. C'eft à dire que 
s'étant joint avec Simon de Mont- 
fort , & luy ayant livré la Ville il 
s'en empara enfuitte du confente- 
nverit dudit de Mont- fort qui étoit 
bien aife qu'on dépouillât ainfi fon 
ennemy ôt qu'on luy diminuât fes 
forces, & comme il avoit beaucoup 
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Philippe III. rendit l'Agenois à 
Edouard I. ftûvant le Traite de Paix 
de l'Année 1 255). 

Iean Chandos Lieutenant du Roy 
d'Angleterre vint à Cahors avec le 
Maréchal de Boucicaud de la part 
* du Roy de France prendre poiîci- 
fion de Cahors le 8. May 1361. de- 
quoy les Confuls de ladite Ville fu- 
rent li mécontans , qu'ils dirent la 
larme à l'œil qu'ils ne dellroient 
avoir autre Roy que celuy de Fran- 
ce, s'ils n'y étoient contraints par 
ion commandement & prote fièrent 
du droit que l'Evtque avoit à Ca- 
hors , lequel fut depuis jugé par la 
Rote de Rome deciiion 349. 

En l'Année 111 1. l'Evcque Guil- 
laume de C ardai llac devenu Comte 
de Cahors promit aux habitans de 
ne point changer ny altérer la Mon- 
noye du poids 6c 3loy qu'elle avoit-, 
mais qu'il la conrinucroit au poids 
de 4. deniers d'argent, laquelle Mon- 
noye l'Année d'après il mit à la Re- 
quête dus Barons du Pays à 3. de- 
niers d'argent & onze deniers d'o- 
bole , de laquelle Monnoye vingt 



te 
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fols d'argent & dix deniers d'obole 
dévoient peler un Marc. 

Le Gevaudan fut pris par le Roy 
Pépin fur Gaifrr Duc d'Aquitaine, 
ôc depuis il eut fes Comtes comme 
les autres lieux. Faydide Comtellè 
de Gevaudan le porta en Mariage à 
Alphonfe I. Comte de Touloulè, 
niais par l'extin&ion defdits Corn- cw 
tes le Gevaudan fut reùny a la Cou- 
ronne. Toutefois l'Hiftoire rcmar- gueioc. 
que que les Evêqucs avoient ancien- 
nement la Seigneurie de Mende, mé- 
me avec les droits Royaux & facul- 
té de battre Monnoye , mais qu'ils 
s'en démirent en faveur de Louvs 
le Ieune lequel ayant reçu le fer- 
ment de l'Evêque Adtlbert la lu y 
rendit de confirma tous fes anciens 
droits ôc privilèges. Long- temps 
après Guillaume Durand Evèque de 
Mende appclla le Roy Philippe le 
Bel en pariage tant pour la Comte 
de Gevaudan que pour les autres 
droits appartenant à fon Eglilc , è\: 
depuis les Evêqucs fc font toû-' 
jours qualifies Comtes de Ge- 
vaudan. t rv 
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Entre l'Auvergne &c le Lymofin 
cft la Comté de la Marche, laquelle 
croie autrefois de la Comté de Lu- 
fignen , mais ayant été contifquée 
pour le crime du Comte Guy , elle 
Ait donnée en Apanage à Châties de 
Valois troilicme fils de Philippe le 
Bel qui étant devenu Roy l'échan- 
gea pour Clermont en Beauvoifis 
avec Louys I. Duc de Bourbon. 

La Comté d' Agenois appai teno/t 
anciennement aux Comtes de Tou- 
lonfe. Guillaume II. la donna pour 
dot de fa fœur Rogelinde lois qu J il 
la maria à Vulgrin Comte d'Angou- 
lcme lequel en eut deux fils Alduin 
Comte d'Angoulcme & Guillaume 
Comte de Perigord & d' Agenois. 
Elle vint enfuitte aux Ducs de Ga- 
feogne , & après eux aux Ducs de 
Guyenne qui en avoient auparavant 
l'hommage. Aiicnor l'ayant portée 
en la maifon d'Anjou & d'Angle- 
terre , le Roy Richard fon fils , /a 
donna en dot à fa fœnr leanne en la 
mariant à Raymond V I. Comte de 
Touloufe. La Comtetlè leanne pe- 
tite fille de leanne d'Angleterre en 

hérita 
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retournèrent à la Cour te 

«Is.S.LouysparleTt^e 

duMoisdcStpumb.-e.i59- ' < 
mdiciable à la France n eut p.<m s 
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defquels il dctcnoit les biens , com- 
me il ne fe fentoit pas alfez fort 
pour parer à tant de coups , il s'aviia 
d'aller en France, où il céda au Roy 
Louys VIII. tous les droits qu'it 
avoit ou pouvoit ^retendre fur lelHi- 
tes Terres conquiils , en recompenle 
dequoy le Roy le fit Conneftable & 
luy affigna d'autres Terres en Fran- 
ce ôc donna à ion frère Philippe la 
Seigneurie de Caftres en propriété 
& Domaine ; Donation qui fut con- 
firmée par S.Louysl'An 1219. Ce 
Phi lippe ayant été marié deux fois 
il eut du premier lit Philippes qui 
mourut fans enfans , & Eleonor de 
Montfort ; & de fa féconde femme 
Jeanne de Ltvis de Mircpoix il eut 
pluileurs enfans qui étans morts 
auili fans héritiers , Eleonor receuil- 
lit feule la fucceflion ôc épouia 
Iean I. Comte de Vendôme foity 
des anciens Ducs de Normandie > de 
Nevers &: d'Anjou i qui en eut 
Bouchaid II. marié à Alix de Bre- 
tagne, & Catherine de Vendôme 
mariée à Iean de Bourbon Comte 
de ia Marche laquelle hérita de U 
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Niccc Ieanne qui ne fut point ma- 
riée & étoit fille de Bouchard IIL 
fils de Iean 1 1. & de Ieanne de Pon- 
thieu , lequel Iean I I. étoit fils de 
Bouchard I I. & d'Alix de Bre- 
tagne. 

Iean de Bourbon Comte de la 
Marche eut Iacques de Bouibon,qui 
époufa Beatrix de Navarre fille de 
Charles III. duquel Mariage vint 
Eleonor de Bourbon, mariée à Ber- 
nard d'Armagnac, Comte de Per- 
driac, ( fécond fils de Bernard Con- 
nétable de France & de Bonne de 
Berry ) lequel ayant porré fa Tére 
fur un echafraut lbus Louys Xl.le 4. 
Aouc l'An 1477. tous fes biens fu- 
rent confilqués à la Couronne, & 
le Roy donna la Comté de Caftrcs 
à Bouffil de luges fon Lieutenant 
en R ou 01 lion , qui épqufa Marie 
«l'Albret fœur d'Alain, qui eurent 
Louyièqui n'en jouir pas , d'autant 
que les héritiers d'Armagnac lny 
ayant intenté Procès , la Cour ad- 
jugea cette Comté au Roy Fran- 
çois I. &: par ainfi elle fut reunie au 
Domaine de la Couronne» 
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Le Sieur de la Croix Advocat de 
Cahors au Livre qu'il a composé 
Qver~ des Evêques de cette Ville dit au 
c *- Chapitre de Guillaume IV. de Car- 
daillac , que lorfque Charle-Magne 
inftitua des Comtes par les Viftes ôc 
Diocefes de l'Aquitaine , il Ibûmit 
ceux de Cahors à Corfon Comte 
de Touloufc , ôc que les Comtes de 
Touloufe qui luy iuccederent joui- 
rent de la Comté de Cahc>:s con- 
jointement avec celle de Touloufe, 
jufqu'à ce que les biens du dernier 
Comte de Touloufe ayant été con- 
fifqucs pour crime d'hereiic & par- 
tagés entre pluiicurs.Guillaume 1 V. 
de Cardaillac lors Evêquc de Ca- 
hors qui s'étoit porté contre luy & 
qui avoit aiTifté le Comte de Mont- 
fort , eut la Comté de Cahors pour 
fa part l'a/i mi. C'eft à dire que 
s'étant joint avec Simon de Mont- 
fort , & luy ayant livré la Ville il 
s'en empara enfuitte du confente- - i 
ment dudit de Mont- fort qui étoit 
bien aife qu'on dépouillât ainll fon 
ennemy ôc qu'on luy diminuât fes 
forces, ôc comme il avoit beaucoup 
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Philippe III. rendit l'A génois à 
Edouard L fui vaut le Traite de Paix 
de l'Année 1159. 

lean Chandos Lieutenant du Roy 
d'Angleterre vint à Cahors avec Je 
Maréchal de Boucicaud de la parc 
du Roy de France prendre pollci- 
flon de Cahors le 8. May 1 361. de- 
quoy les Confuls de ladite Ville fu- 
rent i\ mécontans , qu'ils dirent la 
larme à l'œil qu'ils ne deliroient 
avoir autre Roy que celuy de Fran- 
ce, s'ils n'y étoient contraints par 
Ion commandement & protefterent 
du droit que l'Evéque avoit à Ca- 
hors, lequel fut depuis jugé parla 
Rote de Rome deciiion 349. 

En l'Année m 1. l'Evéque Guil- 
laume de C ardai llac devenu Comte 
de Cahors promit aux habitans de 
ne point changer ny altérer la Mon- 
noye du poids & aloy qu'elle avoit-, 
mais qu'il la continueroit au poids 
de 4. deniers d'ai gcnt, laque lie Mon* 
noye l'Année d'après il mit à ia Re- 
quête des Barons du Pays à 3. de- 
niers d'argent & onze deniers d'o- 
bole , de laquelle Monnoyc vingt 
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fols d'argent & dix deniers d'obole 
dévoient pcfèr un Marc. 

Le Gevaudan fut pris par le Roy 
Pépin fur Gaifer Duc d'Aquitaine, &™ 



ôc depuis il eut fes Comtes comme 
les autres lieux. Faydide Comtellè 
de Gevaudan le porta en Mariage à 
Alphonle I. Comte de Touloulè, 
mais par l'extinction dcfdits Coni- cw 
tes le Gevaudan fut reiiny à la Cou- " 
ronne. Toutefois l'Hiftoirc remar- & ,<edu. 
que que les Evêques avoient ancien- 
nement la Seigneurie de Mende, mê- 
me avec les droits Royaux & facul- 
té de battre Monnoye , mais qu'ils 
s'en démirent en faveur de Louys 
le Ieune lequel ayant reçu le fer- 
ment de l'Evéque Adelbcrt la luy 
rendit Se confirma tous les anciens 
droits 8c privilèges. Long-temps 
après Guillaume Durand Evèque de 
Mende appclla le Roy Philippe le 
Bel en pariage tant pour la Comté 
de Gevaudan que pour les autres 
droits appartenans à fon Eglife , Cv 
depuis les Evèqucs le font tou- 
jours qualifiés Comtes de Ge- 
vaudan. t 
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ç OV4 . Les peuples de Vclay étoient au- 
Tt' de rrefois fujets des Auvergnats , mais 
\iiAY. après que fous Angufte ils eurent ba- 
ty leur Ville , ils le firent peuple à 
part , & comme tels furent mis au 
nombre des Cités de la première 
Aquitaine, Se dans l'érection de cet- 
te Province en Royaume par Char- 
lemagne , Bulle fut commis par ce 
Monarque pour gouverner le Ve- 
lay , ainfî que nous avons dit , ma/s 
les Comtes de Poitou s'en emparè- 
rent de le polfedcrent jufqu'à Hu- 
gues Aymon qui le vendit avec fes 
preten fions fur les Comtés de Tou- 
loufe à Raymond de S. Gilles, le- 
quel ordonna enfuitte que la Fête 
de S. Gilles feroit fêtée & folem- 
nisée tant en l'Eglife du Puy qu'en 
toutes les Eglifes dépendantes d'i- 
cclle ; ce qu'il n'auroit pu faire s'il 
n'en eut été le Maître. Le mal- heur 
des Comtes de Touloufc ayant fait 
éclypfer cette Comté de leur Do- 
maine. Les Evéques s'en lont dit 
Comtes depuis que Philippes le Bel 
l'eut donnée à ieari de Cumenis 
Evêque de ladite Ville pour recom- 
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penfe de la moitié de la Ville qu'il 
luy avoit donnée dont il étoit Sei- 
gneur ôc laquelle avoit été donnée 
par le Roy Raoul à Adclard vingt - 
quatrième Evcque l'An 913. 

Le Lymoiin ayant été donné à y JCOM . 
Ebics II. Duc d'Aquitaine par Ton T e' l>e 
Oncle Guillaume le Dévot Comte Lymo- 
d'Auvergne, fxic gouverné par un GES « 
Vicomte qui s'en rendit le Maître 
fous l'heanmage des Ducs de 
Guyenne. Marie fille Vniquc & hé- 
ritière de Guy IV. Vicomte de Ly- kjî. a* 
moges la porta en la Maifon 4&*y 
Ducs de Bretagne à caufe de Ton & fui. 
Mariage avec Artus 1 1. Duc de Bre- VAnt ° 
ragne l'An 1175. ôc Françoifè de 
Bretagne Vicomte lie de Lymoges 
la porta enfuitte en celle d'Albret 
en confequenec de fon Mariage avec 
Alain le Grand Sire d'Albivt qui en 
eur Jean d'Albret Roy de Navarre 
Pere d'Henry , qui fut Pcrc de Iean- 
ne Mère d'Henry le Grand qui fuc- 
cedant à la Couronne à Henry III. 
y Rapporta avec les biens de la Mai- 
ion d'Albret la Vicomte de Ly- 
moges. 
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c«mti d« Eimc l'Auvergne & le Lymofïn 
/* m*>- eft la Comte de la Marche, laquelle 
croit autrefois de la Comté de Lu- 
fignen , mais ayant été conhiquée 
pour le crime du Comte Guy , elle 
fut donnée en Apanage à Charles de 
Valois troifiéme fils de Philippe le 
. - Bel qui étant devenu Roy l'échan- 
gea pour Clermont en Beauvoifis 
avec Louys I. Duc de Bourbon. 
ç om é La Comte d J Agenois appai teno/t 
?-?V m anciennement aux Comtes de Tou- 
loufe. Guillaume II. la donna pour 
dor de fa fœur Rogclindc lors qu'il 
là maria à Vulgrin Comte d'Angou- 
lême lequel en eut deux fils Alduin 
Comte d'Angoulcme & Guillaume 
Comte de Perigord & d'A génois. 
Elle vint enfuitte aux Ducs de Ga- 
feogne , & après eux aux Ducs de 
Guyenne qui en av oient auparavant 
riiommage. Alicnor l'ayant porrée 
en la maiibn d'Anjou & d'Angle- 
terre , le Roy Richard Ton fils , k 
donna en dot à fa fœur Ieanne en la 
mariant à Raymond V I. Comte de 
Touloufe. La Comtclîé Ieanne pe- 
tite fille de Ieanne d'Angle tare en 
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hérita aulli-bien que de h Comte 
de Touloufc ; mais aprçs fa mon & 
celle de fon ma, y Aiphonfe , elles 
«tournèrent à la Çpmom* 

tourner , Si S. Louys P at le T«J* 
du Mois de Septembre-, *J9- »" F« 

ie rendre l'Agencé nu Roy a An- 
Xterre s'il luy advenoit ou aux liens 

le par Uanne fe Wle faut Com- 
Î&onlo,.a-arauted-avo,rd,s 

cnfa*s qui 1«? g 
redemanda en échange £ s 

I- l,,v rendu par un aune 
£ v nca-ttoiCême M«y »7*r*£ 
fi moit & racifioit le prawer de 
çonhimo a- fotCBCOie con- 

V Année l tt*«P Ph iUpce le Bel, 
^"^{Hn^cet^nedura 

gueres !^i2*Uo*&i an* de- 
puis <P,»P^, depuis ce dernier 
îoienr écoute *1 Uo ^ à 

Traitte 1 s 
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violant toute forte de rcfpedb com- 
mença par fcs iiiics ordinaires d'af- 
faillir la France du coté de la Nor- 
mandie cv de la Rochelle qu'il penfa 
fiirprendre, à quoy on s'attendoit le 
moins en temps de Paix , pour la- 
" quelle fclonnie ayant été adjourné 
gar lettres publiées en la Ville d'A- 
gen pour répondre à la Gour des 
^ Pairs de France , par faute d'y avoir 
comparu, il fut ordonné que la Du- 
ché de Guyenne fcroit faille a upro- 
fit du Roy , & pour cet effet Raoul, 
de Nccllc Connétable de France fut 
commandé d'y conduire fon Armée 
pour s'en laiilr.. 

La Duché d'Aiguillon eft aufli 
en ce Pays entre la Garonne & le 
Lot , elle appartenoit autrefois à 
Monficur le Duc de Mayenne , & 
maintenant elle eft polfcdée par Ma- 
dame Marie de Vigncrot qui en eft. 
Ducheire.. 

€om- Le Diocefc d'Angoulême fuivit 
m" la fortune des autres Villes d'A<pûr- 
D'A** taine lorfqne Charles le Chauve cm 
* oirl£ " fupprima le Royaume , & eut pour 
r Gouverneur le-Comtc Irhier.La Vil^ 
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led'Angoulcme ayâr été prife par les 
Normans, le Comte Turpion fut tué 
en un Combat , ion frère Emenon 
luy fucceda qui mourut Tan 866. 
8c auquel fucceda Vulgtin. Ade- 
mar fils d'Emenon epoufa Sance fa 
petite Nièce , fille de Guillaume 
Comte de Pcrigucux fils de Vulgrin 
Comte d'Angoulème, lequel ayant ir.jt.kr 
été appelle à la Cour par. le Roy j 
Eudes > il luy donna la Comté de 
Poitou fous le bas aage d'Ebles 1 1. 
Il mourut l'An 931. mais avant luy 
mourut Vulgrin Comte d"Angou- 
leme , lailTant deux fils de fa femme 
Rogelmde fecur de Guillaume 1 1. 
Comte de Touloufe , Alduin & 
Guillaume Comte d'Agen & de Pe- 
rigueux du Chef de fa Mere qui les 
avoir eues en dot. Alduin releva les 
murailles d'Angoulèmc. Son fils 
Guillaume Taillcfer luy fucceda qui 
mourut l'An 956. lailfant Arnaud 
en bas aage , ce qui donna occafion 
à Bernard Comte de Perigueux 6c à 
fesenfans après luy , de s'emparer de 
fa Comté d'Angoulème pendant l*e- 
{gacc de trente ans > fous ombre de 
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la luy conferver. Sa pofterité en 
jouit l'clpace de 400. ans & eniuit- 
te elle entra en la Maifon de Luiï- 
gnan par le Mariage d'ilabeau fille 
d'Ayn ar Taillcfcr XIV. Comte 
îk&tf-' d'Angoulème avec Hugues de Lu- 
Wèu" % ian Comte de la Marche 5 elle 
eh e étoit vcfve de lean Roy d'Angle- 

gôiUfme tene > ^quel ayant été convié à ces 
"nies & Nopccs > il l'enleva & la prit pour 
TtTcîl- & tto^ci 106 kmme -, mais aptes /a 
ro*t»e. mort de ce Roy ,. elle le remaria a 
Huçues Ion premier Fiancé , & de 
cette Mai ion il y a eu cinq Comtes, 
le dernier defquels étoit Guy Com- 
te de Lufignan , de la Marche &c 
d'Angouième , qui étant jeune 8c 
non encore marie, la quatrième An- 
née qu'il eut ces Seigneuries étant 
allé pat hazard à Lulignan & de là 
à Poitiers où pour lors étoit le Roy 
P hi lippes le Bel, il y tomba fort ma- 
lade ; ce que le Roy conliderant,. 
fit tant par le moyen de certains 
Gentilshommes qu'il luy perfuada 
de faire don à. la Couronne de Fran- 
ce de Tes Teares & Comtés, llmou- 
tut l'An 1307.. Apres là mon iLj 

H* 



te* 



if 



dans f* fplendturyCh.XV.li y 

eut quelque oppofition de la parc 
d'ioland femme du Comte de Pons y 
& de Marie femme du Comte de 
Sancerrc fes focurs , mais le Roy les 
pacifia facilement en leur donnant 
quelques autres Terres en recom- 
penfe , & depuis ce temps-là ces 
Comtés font demeurées unies & an- 
nexées à la Couronne. 

Depuis elles furent données en 
Apanage à leanne de France fille de 
"Louys Mutin & femme de Philip- 
pes Comte d'Evreux , mais après fa 
mort le Roy lean , lors qu'il étoit 
Duc de Normandie, ayant pris Àn- 
gouléme fur les Anglois , craignant 
que les enfans de leanne ne fuirent 
mauvais François, la donna à Char-» 
ks é't^pagne Connétable de Fran- 
ce. Ctailes V . la donna à lean Duc 
àe Berry fon frère y puis à Louys 
d'Orléans fon fécond fils qui la don- 
na a lean aufli fon fécond fils, qui 
«n porta le Titre de Comte d'An- 
goulemc , & £ut Pere de Charles 
Comte' d'Angouléme ôc Gouver- 
neur de Guyenne Pere de Fran- 
çois h çûl'oàgea en Duché pour 

S iij 
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Louyfc ^ Savoye fi Mere. Elle a 
J{ du depuis a Mon/îcut le Duc 

g» fi Comte d'Alais fou fils. D « 
Angoumo.s Cognac cft remarqué 

P C '«/«"es Diocefes. Landry 
Comte de Xaintongc fous Charles 
J Chauve & Charles le Gros , eut 
Guerre contre Emcnon Comte 
f Angonlême. Agnes la ° m e 

h «iion des Coures d'/n/ou 
£ manant avec Geoffroy. Marte 
- Guy Geoffroy fL ommc 

Gu,llaumeVII. Duc de G uy« nc 
après la mort de fes fc„ ;fV' tnne 

Xaintes fur 1 An" ^«gua 

coufifeatiô" de Tguv? ^r* 
fcan fans Terre I, Y ■ Gu J' enne /«" 

comtes. LAuniselhuiyàcePays 
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oiïeft la Rochelle : Blaye etoit au- 
trefois Comté appartenant aux Ca- 
dets de la inaifon d'Angoulëme qui 
s'en étoient emparés durant les de- 
fôidres du Royaume. Il y a aufll 
le Pays des Sires de Pons, lequel ift 
fort confiderable- 

La Comté de Poitou ayant été Com- 
annexée à la Duché de Guyenne, Tt ' 
elle courut même fortune alors de 1 01 " 
la confifcation qui en fut faite fur 
le Roy Iean fans Terre. S.Louys 
la donna en Apanage à fon frere Al- 
phonfe en le mariant avec la fille de 
Raymond VIL. S>c dernier Comte de 
Touloufe , après le deceds defquels 
elle revint a la Couronne. Elle 
avoit en longueur 75. lieues & zj; 
en largeur. Elle contient aujour- 
d'huy quatre Principautés, deux 
Duchés & un Marquifat ; les Prin- 
cipautés de Tallemont , de la Roche 
Sur- Ion, de S.Luc & de Marcillac -, 
les Duchés de Chaftelleraut , & de 
Toiiars ; ce dernier fut érigé en Du- 
ché par Charles IX. & en Pairriè 
par Henry le Grand en faveur du 
Stigneut de la Trimouille. LuûV 
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gnan cft un ancien Marquifat qui & 
donné des Roy s aux Royaumes de 
Chypre & de lerufalem. Chaftei- 
Leraut étoit ancien Vicomte com- 
me on l'apprend de- la plainte que fit 
Gildegarde femme de Guillau- 
me 1 X. Duc d'Aquitaine au Con- 
cile de Rhtims , où Prciïdoit le Pa- 
pe Calixrc I I. de ce que Ton Mary 
ï avoit dclaiisée pour époufer Mau- 
bergeon Rmme du Vicomte de Cha- 
ftcllciaur. 

Le Perigord a eu fes Comtes de- 
puis Guillaume qui l etoit du temps 
de Charles le Chauve. Helie Com- 
te de Perigord ayant eu quelque ck> 
mllé avec Geraud Comte de Lymo-* 

E$,il fut vaincu & pris en un Com- 
t avec foi» frère Adclbert;& com- 
me à la perfuafion de Guillaume 
Duc de Guyenne on de voit luy cre- 
ver les yeux à caufe qu'il avoit fait 
mourir Benoît Coëveque de Lymo- 
ges , il évada les Pnfons & mourut 
wr le chemin de Rome où il allok 
£<«juftincr : Adelbcrt fou frère après 
une longue Priion fortit aufli par le 
W&ytn du Mariage qu'il contracta 
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avec la fœur du Vicomte Guy , de 
laquelle il eut un fils nommé Ber- 
nard , qui voulant furp rendre Poi- 
tiers fut tué d'un coup de Iavelot. 
Bofon Ton frère luy fucceda , mais 
ayant été cmpoifonné par fa femme, 
le Duc Guillaume fe ùàûx de la Vil- 
le & fe porta pour Tuteur de (on fils 
Helie & de Bernard fils d'Adclbert 
Comte de la Marche de leur con- 
{èrva à chacun leur Eftat. 

Hclie Rudel dit Addbcrt Com- 
te de Perigotd fils de Bofon Com- 
te de la Marche en ic87.e1.1t Helie 
Taleiran qui fut Pcre d'Archam- 
KrjJ f . Comte de Pcrigord , Pere 
d'/Uchambaud 1 1. qui fut Pere d'E- 
lie Taleiran , qui eut trois fils, Ar- 
chambaud 1LI. mort fans lignée, 
Rogsr Bernard Comte de Pcrigord 
Ôc Taleiran Cardinal de Pcrigord. 
Roger Bernard eut Archambaud IV. 
qui fut Pere d'Archambaud V. fur 
lequel la Comte de Pcrigord fut 
confifquée en l'Année 1 396. 

La Comté d Armagnac cft com- 
posée de divei fcs Seigneuries dont 
la principale efl la Comtç de Fefon- 
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fac qui avoit autrefois jqo. Gen- 
tilshommes pour valfaux , & la 
Comté d'Armagnac en dépendent. 
Gardas Sance le Courbe Duc de 
Gafcoone eut trois cnfans aulquels 
il partagea fes Eftats. H donna à ion 
Aine Sance Gatfias la grande Ga- 
fcoone comprife es Evêchés de Ba- 
za$°, Dax , Aire , & Leitoure, aux 
Vicomtes de Lomaguc , Gavarrcr, 
Martinhac , Dax , Tartas , Tur/ari , 
Lurban & Brulhois : à Guillaume 
Çarfias fon fécond fils il donna la 
Comté de Fefenfac > ôd'Aftarac, à 
fon troifiéme fils Arnaud Garhas 
fumomme Nonné d'autant qu'il fut 
mis au monde par l'opération Ce- 
farienne ou dille&ion du vent *e de 
& Merc qui étoit decedée dans les 
douleurs de l'enfantement. 
' Guillaume Garfias Comte de Fe- 
fenfac eut deux enrans , aufquels il 
partagea fa Comté, en démembrant 
l'Armagnac pour fon puîné Bernard 
le Louche, qu'il luy donna en Ti- 
tre de Comté. Celle de Fefenfac 
entra dans la Maifon de Beam pat 
Je Mariage de Beauix neurviemc 
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Comtefle avec Gafton fils de Pierre 
de G avance & de Gmcharde df 
licam, le(queis écans mores Cans en- 

fans , Geraud Comte d'Armagnac 
leur fucceda j & nonobftant que la 
fucceflion de Fefenfac en tut la Tou- 
che, comme elle a pafsé dans celle 
d'Armagnac , celle- cy s'eft prévalu 
de Ion avantage & à fait mettre 
dans les Actes publics la qualité de 
Comte de Fefenfac comme accef. 
foire , nonobftant fon antiquité , 
quoy-que dans les AfTemblées des 
Eftats du Pays , Fefenfac air con- 
fèrvé Ùl prééminence (ur Armagnac. 

Il y a eu vintç-un Comtes ea 
Armagnac, un defquels nommé Gc- 
laldus (bûmk fa Comté à l'Eglife 
d'Auch environ Tan 1 160. ou 1 17e. 
Cette Comté à plus de 1 8po. Fiefs 
fujets au Ban & arrière Ban dont le$ 
plus qualifies font les Barons de 
Montaut, de Montcfquiou , 4e Par- 
daillan &c de Wfle -, & les quatre Vi- 
cebarons qui Siègent après eux Se 
qui occupent leurs places en leur 
ab/ênee. Les premiers étoient ap- 
pelles Pairs du. Comte , & étoienr 
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Conicillers nés en toutes les affai- 
res de leur Seigneur, & par cette rai- 
fbn ils avoient feance & voix deli- 

beiativc dans les Eftats du Pays, 
avant qu'il fut Pays d'Election , 
voire même en la Cour du Séné- 
chal d'Armagnac tant en Audience 
qu'en la Chambre du Confeil , pre- 
nans rang de premiers Confeillers 
après les Lieutenans Généraux & 
particuliers & la main main droite 
en Audience: Ils font auffi Chanoi- 
nes en l'Eglife Métropole d'Auch, 
& ont feance dans le chœur, preten- 
dans avoir voix en Chapitre , & de 
tirer leurs portions Canonic.it s 
lors qu'ils s'y trouvent. Le C rn- 
te d'Armagnac cft premier Ch noi- 
ne de cette Eglife là tte. Seigneur de 
la Ville par moitié avec l'Archevc- 
que. Les Confuis de la Ville luy 
payent l'hommage de la Seigneurie 
d'une paire d'éperons & à l'Arche- 
vêque d'une paire de gans , moyen- 
nant quoy ils connoi lient des cri- 
mes des citoyens rotuiiers. 

Ces Comtes ont autrefois tenu 
Hg de Souverains en ce Royaume, 
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& prenoient la qualité de Comtes 
par h grâce de Dieu , ce qui leur fut 
défendu fous le règne du Roy Char- 
les VII. ils s'étoicnt fou vent alliés 
à la maifon de France j néanmoins 
les principaux Seigneurs de cette 
tige ont eu une fin runefte ; Bernard 
Connétable de Franie fut tué dans 
Paris par la faction de Bourgogne, 
Ican V. Comte d'Armagnac perdit 
Ja vie à l'Aflaut de Leytoure > lac- 
ques Duc de Nemours eut la Téte 
tranchée dans Paris pour defobeii- 
fance à fon Prince , & Louys X I. à 
qui la Comté avoit été conhTquée 
iadonnaàlean Bâtard d J Armaguac 
Comte de Comminge , Maréchal de 
France &c Gouverneur de Guyenne. 
Marguerite de Valois fœur de Fran- 
çois 1. vcfve du Duc d'Alençon la 
porta à Henry d'Albret Roy de Na- 
varre & Henry IV. l'ayant rappor- 
tée à la Couronne , le Roy Louys 
XIV. en fit don à Meflîre H niy de 
Lorraine Comte d'Harcourt , par 
Lettres données à Paris le 10. No* 
vembre 164$. enfemble des Com- 
tés de Turfan de de Gavardan , & la 
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Baronriie ée Captieux qui etoîen*- 
.^engagées à d'autres * mais que ledit 
Meffiie Henry de Lorraine Comté 
d'Harcourt ayoit rachetées. Nott* 
alonsiroir enfuitte Its autres tfcinri^ 
pales Seigneuries de la Comté d'Ar- 
rnagnac. 

Vx- La Vicomte* de Çefenfaguel efc; 
cou- la féconde Seigneurie defe Comt£ 
d'Armagnac laquelle* $e. Gentils* 
hommes hommigers : La principale 
Ville de la Comté eft Mauvefm 
comme elle étoit en partie dans la 
Comté de Touloufe , ces Vicomtes 
reconnoilTcnt les Comtes de'Tou- 
loufe & ceux de Fefenfac. Ils corn* 
mencerent par Roger Bernard fils 
puîné de Bernard 1 V. Comte d'Ar- 
magnac & continuèrent pendant 
£x générations jufqu'à Geraud III, 
qui epoufà Anne de Molefun Corn- 
ttiîè de Pardiac , dé laquelle il eut 
Iean êc Arnaud Guillaume : Iean 
époufa mal - heureufèment Margue- 
rite Gomteire de Comminge ; car la 
difeorde s'étant glifsée dans leur 
Mariage il s'en èniuivit une Guerre 
& funefte à Iean, à fon Pere Geraud, 
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& à fon frère Arnaud Guillaume* 
qu'ils moururent dans la Prilon de 
Bernard V I. Comte d'Armagnac 
qui en fuitte s'appropria leur Eftac 
en l'Année 1403. 

Le bas Armagnac eft la troiiiéme 
Seigneurie à laquelle cft unie celle 
d'Eaulc, comme Ion ilege Métropo- 
litain eft uny à celle d'Auch. 

La Comté de Pardiac ou Pcr- Com-'"? 
driac faifoitaufli partie de la Com- t*' o* 1 
té d'Armagnac : elle avoitfait au- 
trefois partie de celle d'Aftarac, de 01 AC ' 
laquelle elle fut diftraite par Arnaud 
Garlîas 1 1. qui la donna à Bernard 
ion fils puîné, qui en jouit 6c fes dé- 
cendâns après luy jufques à la dixiè- 
me génération , que Anne de Mole- 
fun époufa le Comte de Fcfcnfa-V . - 
guel , duquel elle eut deux fils qui 
ayant été pris par Bernard V 1 1. 
Comte d'Armagnac 6c Connétable 
de France , il les rit confirmer dans 
une Prilon , s'appropria leur bien, 
8c donna la Comté de Pardiac à 
Ton fils puîné Bernard l'An 141c. 
qui époula Eleonor de Bourbon 
Comreilè de la Marche , de laquelle 
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il eut Iacqucs Duc de Nemours, 
Comte de Panhac & de la Marche 
qui eut la Tête tranchée a Paris 
le quatrième Août 1477. Tous 
Louys XI. 

Il y a encore la Vicomte & Bâil- 
Iage de Biulhois où cft Leyrac,dont 
le Prieur à 6000. livres de revenu & 
en cft $eig»eur avec ic Roy. 

La Vi comté d'Auviiar fur la Ga- 
ronne appartenoit encore aux Com- 
tes d'Armagnac. 
Vr- Celle- de Lomagnc , d'où relèvent 
com plus de jo. Fiefs, commença du 
1 *' temps de Guillaume Sance Uuc des 
*- OMA G. lieons, environ l'an 960. La Ville 
de Leitoure forte place en eft la Ca- 
pitale & le fiege de l'Evéque & du 
Senechal d'Aimaenac. Nebian X I. 
Vicomte étant mort lans entans , 
fà feeur Philippe la porta en dot à 
Elie Taleiran fils d'Archambaud 
Comte de Perigord, en l'An 1180. 
lequel devenu héritier de fa femme 
&de fa fille Marchiie Rcligieufe de 



faillie Claire, la vendit au Roy Phi- 
lippes le Bel, qui peu de temps après 
la donna à Arnaud Garfias de Gout, 

ï 
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frère du Pape Clément V. qui eur 
Bertrand Vicomte de Lomagne qui 
ne laiila qu'une fille nommée Reyne 
ou Régine mariée à lean Comte 
d'Armagnac qu'elle fit fon héritier 
à défaut d'enfans. 

La Seigneurie de Rivière qui eft 
entre S. Bertrand & S. Gaudens 
étoit des Vicomtes de Lomagne (ans 
relever des Comtes de Comminges, 
elle vint avec la Vicomte de Lo- 
magne à Elic Taleiran Comte de Pe- 
rigord, qui l'ayant vendue à Philip- 
pe le Bel , ce Roy y fournit la lu- 
rifdi&ion de plufieurs Bourgs & 
Villages des Comtés de Paidiac, 
A ftarac, Bigorre, Magnoac & Com- 
menge , d'autant que les Seigneurs 
lufticiers , qui apprehendoient la 
pui (Tance des Grands appcllerent le 
Roy en pareage. 

L'fflc Iordain belle Seigneurie, £ OM . 
fut érigée en Comté par Phi lippes rE ' DB 
de Valois, en faveur de Bertrand '.'^lb 
Seigneur de l'ifle & fon Lieutenant ov *' 
General en Languedoc , qui mourut UAlN ' 
l'an 1345. au Siège de Bergerac en 
PenVord.Iordain de l'ifle IV. Cora- 
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te la vendit à Iean de Bourbon , qui 
étant prifonnier en Angleterre , af- 
filié de Marie de Berry fa femme 
la vendit à Iean IV. fils Aîné de Ber- 
nard d'Armagnac Connétable de 
France , pour le prix & romme de 
trente mil écus d'Or de poids de 64. 
au marc pour payer fa rançon, l'Acte 
eft du 17. lanvier 1410. Apres que 
Charles V I I. eut reconquis Ja 
Guyenne, le Comte d'Armagnac 
s'étant porté pour l'Anglois, IeR.oy 
donna la Comté de l'Iflc lordain 
à Iean Duc de Bourbonnois fou 
Gendre, & à Madame Ieanne de 
France fa fille femme de ce Duc , par 
fes Lettres données à Bourges le 1 7, 
Mars 1460. tant en faveur de fa fem- 
me qu'à caufe que ladite Comté 
avoit été de la maifon de Bourbon. 
Mais après que le même Duc de 
Bourbon eut épousé en fécondes 
Nopces Catherine fille de Iacques 
d'Armagnac Duc de Nemours , il la 
rendit au Comte d'Armagnac fon 
fils fous l'efperance que ce Comte 
devoir epoufer Marguerite de Bour- 
bon fa lceur,mais ce Matiage n'ayant 
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pas reiïfîi, LouysXL tant à cette 
con fuie ration que par la rébellion 
dudit Comte d'Armaghac fit don de 

la Comté de Tlfle , & Vicomté de 
Gimois à Louys de Bourbon troi- 
fiéme fils de Iean I. & de Marie de 
Berry le 16. Septembre 1649. 

La Valée d'Aure Se la Seigneurie 
de la Barte feituées dans les limites 
de la Comté de Comcnge font dé- 
pendantes de la Comté d'Armagnac 
depuis l'année 1076. 

Lè Bourg de Magnoac qui a por- 
té Titre de Comté de fept liciïes 
de longueur & autant de largeur , 
ayant été donné à un puîné du Com- 
te d'A ftarac , eft enfin tombé dans la 
maifon d'Armagnac. 

La Comté de Gaure eft eftimée Com- 
partie de celle de Fefenfac , & eft fei- t k' i»b 
tuée entre les Vicomtés de Loma- GAV * fc ' 
\ g ne J de Gimois & de Condom > 
r elle vint à Frcdelon frerc d'Othon 1. 

Comte de Fefenfac & de Bernard I. 
I Comte d'Armagnac 5 elle à été te- 
« nue en Titre de Comté par Gcuaud 
* de Ofaubon , Iean d'Armagnac Ôc 
i Charles d' A lbret > & fut tcunie à U 
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Cpuronne par Arrêt du Parlement^ 
de Touloufe contre le Sire d'Ai- 
bret en l'Année 1490. & depuis elle 
fut érigée en Marquilat en faveur de 
Meflire lean Baptilte de Roquejaure 
. le 31. May 165 1. » >fe 

La Iudicature de Verdun à trois 
: Sièges & quatre Baronnies. 

Com- La Comté d'Aftarac longue de 
TE ' fept heiics & large de huit eft en- 
DA- vironnée des Comtés d'Armagnac, 
u : ' 8T A - Fefenfac,Bigorre & Comenge.L'O- 
KAC * rigine de ces Comtes vient de Gar- 
fias Sance le Courbé Duc de Ga- 
feogne qui la donna à ion fils Po- 
fthume Arnaud Nonné, la pofterité 
duquel à donné 18. Comtes dont 
le dernier rut lean qui tut trois filr 
les , l'Aînée defquclles Mate Corn- 
telle d'Aftarac la porta en Mariage 
à Gafton de Foix Comte de 
Ondale. 

En un mot la Senechaufsée d'Ar- 
magnac contenoit plus de quatre 
m- cent Villes ou Villages > & feize ou 

dix-fept cent Nobles , comme il fè. 
vérifie par les lettres Patentes de 
| Madame Catherine fecur unique du 

■ 

r . . . 
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Roy Henry le Grand , Princcflè de 
Navarre Duchefle d'Aibrer Com- 
tefle d'Armagnac &i de Rodés dat- 
tées du ii. Septembre 1^98. par 
lefquelles elle confirme les Officiers 
de la Senechaufsée qutflôûys X I. 
avoir établie à Lcy toure , à laquelle 
reilbrtiflent toutes les appellations 
des luges Ordinaires de toutes ces 
Seigneuries. 

La Ville de Commenge cpfoùva Cou- 
la colère du Rôy Contran pour Tt ' e 
avoit reçû chez-elle Gombaud qui C ° H - 
lè difoit fils de Clotaire, ce qui fut 
a perte , car ayant été prife elle fut 
entièrement détruite y & la Ville de 
J&int Bertrand fut bâtie de fès rny- 
nes. ■ s '7 / s-- 

Cette Comté âpre* une longue 
fuitte de, Comtes vint 'à une fïiie 
nommée Marguerite qui eut trois 
Marys, Je dernier «kfquels fut Ma- 
thieu frère de Iean (2<étntkdc Foix, 
lequel comme il la detçùoit en Fri- 
i fon perpétuelle > elte nfcpl^^Kfe* 
1 cours du Rot Cf«^s V»Vl.^^^T 
; £r rendît ^ iiberte^^^^^^n- 
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Comté Tan 1461. Louys XI. la 
donna à lean Bâtard d'Armagnac 
pour en jouir luy. & Tes fils légiti- 
mes i mais comme il mourut fans enr 
fans mâles en l'an -147 *• Louys X I. 
la donna à Odet Daydie à même 
condition ; & Henry fon petit fils 
faut mort en 1548. cette Seigneu- 
rie retourna en la pofteffion du 
Roy. 

Dans le Diocefe de Commenge 
eft le Pays de Nebonfan compose de 
quatre vingt Paroiflès , il tient les 
Eftats par Ordre du Roy. Le Com- 
te de Rabat en eft Senechal. 
a'j Le Pays de Conferans eft dans le 
Commingeois il a été poffedé en 
■\ Titre de Comté par lean Arnaud 
d'Efpagne Chef de la maifon de 
Montcfpan -> il vint pat droit de 
fucceffion à Efquivat Comte de 
Bigorte qui en fit fon héritier le 
Comte de Mont -fort qui depuis 
céda fon droit à Thibaud Roy da 
Navarre. 

Dvchb Cctîe «*H fon cft <kns le 
D'Al- àois , elle eft Ci Noble pour avoir 

donné des Roys k la Navarre &c à 
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la France, que c J eft allez en dire (ans 
s'étendre davantage. Elle fut éri- 
gée en Duché par Lettres du Roy 
Henry II. données à S.Germain 
en Laye au Mois de Décembre i ) y 6. 
en faveur d'Anthoirie de Bourbon 
Roy de Navarre & de Ieanne d'Al- 
bret fà femme. Ces Lettres portent 
que cette maifon avoit eu des Roys 
qui regnoient au Pays de Gafcognc • 
aji temps de Charlemagne & un 
Connétable de France qui, mourut 
l'épée au poing à la Bataillé d'Azin- 
court. 

Dans le même Diocefe de Bazas Vicom- 
eft la Vicomté de Marfan quicom- T *' DB 
mença l'An iooo. fous Guillaume ^, R * 
Duçdt Gafcbgne , elle fut depuis, 
unie à celle de Bigorre par le Ma- 
riage de Pierre , fils de Loup Aznat 
avec Beatrix Comtefle de Bigorre, 
environ l'Amiée 1 1 1 $ . 

La Comte de Bigorre avoifine com- 
le Bearn, longue d€ douze lieues & te* di 
large de fix. L'ancienneté des Com- B ksor- 
tes paroit afTez en ce que Eneco M - 
Arî/fe qui porta Tes Armes en Elpa- 
gne coitae les Staïutns^ é\à Ro* 
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de Navarre en l'Année 840. fes Suc- 
ceiîeurs continuèrent jufques à 
Efquivat dix-fcpticmc Comte qui 
la difputa contre Gafton de Bcarn, 
Mary de Maihe de Bigorre fille du 
cinquième \it\ de Pctronille, contre 
l'inftitution Teftamentaiie qu'en 
avoir fait Petronille en faveur du 
même Efquivat, qui étoit fils d'E- 
lis fa fille du troifiéme li<5b. Et com- 
me Efquivat ne fe fentoir pasaiïèz 
fort contre le Beamois , il eut re- 
cours à Simon de Mont- fort fou _ 
Oncle Comte de Leyceftre Gouver- 
neur de Gajcognc duquel .ayant eu 
iècours , il mourut iàrjs en fans 8c 
l'inftitua fon héritier en fes biens, 
& Simon céda par après fon droit à 
Thibaud VII. Roy de Navarre ; 
nonobftant quoy Gafton de Bearn 
fit jurer aux Eftats de Bigorre fidé- 
lité à fa fille Confiance l'an 1288. 
laquelle n'en joiiit pas long-temps : 
carlcanne de Navarre petite fille de J 
Thibaud & femme de Philippe le 
Bel fçut bien fc faire maintenir en 
{on droit j Apres la mort de Charles 
le Bel cette Comté fut censée reunie 

à 
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à là Couronne , 6c unie à la Duché 
de Guyenne jufqu'en l'Année 1 3694 

que Edouard Duc de Guyenne la 
donna à Lan de Graiily , lequel en 
ayant été defticué par les Aimes de 
Charles V. ion peut fils lean Com- 
te de Foix Gouverneur de Langue- 
doc & de G'-'.yenne l'obtint de 
Charles VII. le 8. Novembre 1425. 
parce qu'il tnoit Ton extraction èé 
Petromlle Comtellè de Bigorre 8c - 
depuis fa pofterité en a toujours- 
joiiy jtifqucs à ce que Heniy le 
Grand la rapofta à la Couronne , 
avec les Comtés de Foix, d'Albrer,, 
& d Armagnac. 

Le Pays de Bcarn eft une petite p R:W 
Souveraineté qu'on rencontre a la eu w- 
décente des Pyrénées fortans de ht. 
J'Arragon, laquelle à fait autrefois Beak * 
partie de Gafcogne. Moniteur de 
Marca qui en à fait l'Hiftoire dit 
que l'Empereur Louys le Débonnai- 
re après avoir condamné de banny r 1 
Loup Cenrulle Duc de Gafcogne, 
l'Année 819. voulant recovnpenfcr 
hfidclité ôc le mérite particulier de 
l'un des enfans de ce Duc luy bai»» 

V 
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en Fief & 4'inveftit de toute la Terte 
de Bearn fous le Titre de Vicomte > 
ne voulant pas luy accorder la qua- 
lité de Comte pour ne luy donner 
iujet de prétendre avec le temps 
feus k faveur de cette qualité à la 
Comté particulière des Gafcons qui 
comprenoit dans (on étendue le 
Bearn comme l'un de fes membres.. 
Néanmoins ces Vicomtes dans le de- 
fbrdre de la maifon de Gafcogne ie 
tendirent Mafcres 6c Seigneurs ab- 
solus de tout le Domaine de lauto- 
fité de Iurifdi&ion du Pays & Gou- 
vernèrent leur Bftat en Souveraine- 
té fous l'hommage des Ducs de 
Guyenne. Mon&ur Dupleix dit 
que le Vicomfle de Bearn fur <xm> 
tkmanéfous Philippe III. de remte 
fromage à Edouard Duc de Guyen- 
ne } & dans le Mercure François & 
eft l'apporté oue le Bearn étoit de 
la mouvance du Parlement de To** 
lôtife > Se que le Roy Iean d-AUxet 
rfépouiltë de la Navarre & retiré et* 
team , (è plaignit de l'Arrêt donné 
aut Patkmtot de Touloulê touchons 

',•'">' ' V"':- •• ^(&mk 
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les Caalcs de Bcarn , & que le Roy 
qui vouloir gratifier fon A m y chai- 
se de Ton Royaume à fon occahon, 
fît furçoir cet Arrêt , & ne voulue 
point qu'il pafsat outre, pour ne pas. 
dépouiller entièrement de la Souve- 
raineté un Prince affligé. Mais à di- 
re vray cette Souveraineté croit chi- 
mérique à moins qu'on ne l'entende 
de la manière que celle des Ducs de 
Guyenne, Normandie, Bourgogne , 
& autres fèmblables y car j'ay en 
mon pouvoir pluficurs ACrcs de 
îoûmillion des Vicomtes de Béant 
aux Roys d'Angleterre qui étoient 
Ducs de Guyenne» En premier lien» 
Confiance de Beam Vicomtetîc de 
Marfan ie fou met & promet de fà- 
tisraire au Roy Edouard d'Angle- 
terre de toutes les defobeïliances Se 
tranfgreffions qu'elle luy avoit fai- 
tes , qui fut un jour de Ieudy Fë- - , 
te des Apôtres S. Pierre & S. Paul 
de l'Année 1 284. Et Gafton fon Pe- ' 
re eu l'Année 1174. l'onzième de» 
Kaknd. de Novembre en prefence 
Je Giraud Evcque de Lcctoure & de 
Picrxc Abbé de Figeac & plulieuts 

& I 
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autres , rcconnoit & promet fur les 
faints Evangiles & fous ioivfermenc 
& obligation de fon corps 6c de tou- 
te fa Terre qu'il tient du Roy 
Edouard > de l ne fe départir de fa lu- 
rifdi&ion & de la tenir de luy à 
hommage lige. Ce qu'il confirma 
cnfuitteà Orthés le 19. des Kalend. 
de Février de la même Année com- 
mençant à Pâques y es mains de Gé- 
rard de Rouflillon Nonce du Pape. 
I'ay encore des Quitance* de Gafton 
de Bearn données à Paropelune en 
l'Année 1283. l'une de la fommede 
deux mil deux cent (épiante livres 
qu'il ayoit reçu du Trelorier du Roy 
d'Angleterre pour lever des Trou- 
pes pour fècourir le Roy^Alphonie 
de Caitilic , & une autre du 6. du 
Mois de Iuin de la même Année> 
de mille Marcs ftertius reçus à Bour- 
deaux pour le même fujet. Comme 
auffi des Lettres par lesquelles il fur 
adjourne' de comparoître à la Cout 
de S.Sever,où par feute d'avoir corn* 
paru, il y eut Sentence contre luy 
par laquelle l'on ordonuoit au Se- 
Beciul de Gafcogne d'entrer à main 
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armée dans Ces Terres incontinanr 
après la laine Martin d'Hyvcr, de la 
même Année , & d'autres Lettres 

comme Guillaume Vicomte de Bearn 
mande au Roy Henry d'Angleterre 
qu'il eft prêt de luy rendre homma- 
ge ou à ton Senechal pour luy & de 
luy jurer fidélité perpétuelle don- 
nées à Captieux le 22. Février 1217. 
Enfin d'autres Lettres de Roger Ber- 
nard Comte de Foix & Vicomte de 
Bearn données à Morlas le jour de 
J'Alcenfion de l'Année 1 15)0. par lef- 
cjiielles il mande au Roy Edouard 
comme il clt prêt de fc prclenteren 
fa Cour & de luy jurer hommage & 
fidélité pro Vicecomitmu & terra 
Beartii qn*rn terrttm ratione Adargd- 
riti. uxorii noflyd a Vobis in feuâum 
recognofeimus «os tenere , dit l'Acte, 
l'en ay plu (leurs autres femblables 
pour juftifier que (1 Louys XI. al- 
lant à Notre Dame de Sarrancc fit 
bailfer fon épée que l'on portoit 
haute devant luy , ce ne fut qu'en 
/îgne d'amitié & pour ne point fâ- 
cher un Prince qui étoit (on Alliez 
puis cna'il avoit épousé fa fœut 

V iij 
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Magdelaine de Fiance. Nous rcr* 
sons dans la Généalogie des Comtes, 
de Foix comme quoy £ par qui ce 
Pays eft venu à la Couronne. 

I'ay dit cy-devant que Garfïas 
Sance le Coutbé Duc de Gafcogne 
ayant divisé la Duché de Gafcogne 
à Tes trois fils le partage de Y Aîné fut 
reduit aux Diocefes d'Aire ,. de Dax,. 
de Bayonne > de Bazas r & même de 
Bouideaux après qu'ils en curent 
hérité du dernier Comte > & c'eft ce 
qui fut érigé en Duché de Guyenne 
par S. Louys en faveur d'Henry 111. 
ne luy reliant que cela dont il pi*e 
difpofer au delà de la Dordogne, 
comme j'ay fait voir, d'autant qu'au 
deçà la' Comté de Poitou avok^té 
donnée à Alphonfe fon fxere. Le 
Lymofm avoit fes Vicomtes , 1e Pe- 
rigord & i'Angoumois auffi y au de* 
là de la Garonne les Comtes d'Ar* 
magnac tenoientun bon tiers de la 
Gafcogne, ceux de Commenge, cfe 
Bigorre & de Bearn en tenaient une 
autre tous Wquek S. Louys ne 
pouvoir pas-difpofêc : refte donc à- 
vttr en quoy cw^ifcoieiit les, ci»* 
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Dioceles > dont nous venons de par- 
ler ; ayant déjà fait voir comme ils 
font retournés à la Couronne par 
di ver les conBfcations , causées par 
les rebellions des Roys d'Angleterre 
& par la chalFe que leur donna 
Charles VII. qui les obligea de quit- 
ter la France. 

Le Diocefc d'Aire étoit la prin- 
cipale Comté des Ducs de Gafco- 
gne auparavant qu'ils euflènt hérité 
de celle de Bourdeaux > & même on 
appelle encore aujourd'huy ce Dio- 
cefe la Gafcogne , d'où vient que les 
autres Diocefes comme Dax & 
Bayonne qui étoient de ce Gouver- 
nement n'étoient que Vicomtes. 

La Cité de Dax avoir eu Tes Vi- 
comtes jufqu'au temps de Richard 
Comte de Poitou 6c Duc de Guyen- 
ne , lequel en l'an 1 177. arma con- 
tre le Vicomte Pierre qui refufoit 
de k reconnoître, print la Cité de 
Dax , de la perte de laquelle il le pu- 
nit , & luy laifà feulement le Do- 
maine de k Seigneurie î fes décen- 
dans ne laifferent pourtant pas de 
potset k T&te «te Vicomtes de Da* , 
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car fa fille Navarre époufa le Vi- 
comte de Tartas , à qui elle porta 
cette Seigneurie en dot. De cette 
Vicomte dependoit Orthés que Ga- 
fton Ht Vicomte de Bcarn conquit 
fur le Vicomte Navarrus environ 
l'an 1 106. &c depuis par tranfa&ion 
pafsée Tan 1264. entre Gafton V. 
Seigneur de Bcarn , & Robert Vi- 
comte de Dax &c de Tartas, ce quar- 
tier d'Orthés eft demeuré aux Sei- 
gneurs de Bearn. Arnaud Raymond 
Vicomte de Dax & de Tartas ayant 
épouse en 1308. Mathe fille d'A- 
man jeu (TA lbret luy engagea ces 
deux Vicomtés,il mourut l'an 1 3 1 2. 
& depuis les Seigneurs d* A lbret ks 
cmç pofledées. , 

Bayonne avoit eu fes Vicomtes 
comme les autres Cités jufqu'au 
temps de lean Roy d'Angleterre, 
qui le premier y inftitua un Maire & 
des E'chevins, & leur donna la mê- 
me forme de Republique qui avoit 
été donnée auparavant à ceux de la 
Rochelle. Dans ce Diocefe eft faint 
ïean de pied de Port qui fut donné 
avec d'autres biens par Sauce Roy 

de 
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de Navarre à Richard Roy d'An- 
gjçterre qui époufoit fa fille Bc- 
rengaire. 

Bazas appartenoit à l'Evêque & 
au Chapitre > nvi s. voyant que leur 
Iurifdi(5Î:k>n étoit méprisée > ils ap- 
pelèrent en parcage le Roy d'An- 
gleterre pour la moitié, Lan 1283. 
qui leur promit de leur faire avoir 
en Fief pu arrière Fief la ^fomme 
de 200. livres dt rente, & pour l'au- 
tre moitié quelle leur demeureroit 
comme auparavant & que chacun 
d'eux -auroit Ton Prcvôt qui exerce- 
raient conjointement la luftice. 

Voila tout ce que j'avois à dire 
ded'Aquitaine, Gafcogne Se Guyen- 
ne y qui avoit été aliénée de la Cou~ 
ronne 6c qui .y ièft retournée pièce 
à pièce, partons la Rivière &faN 
fous un tour par le Languedoc. 
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Chapitre XV I. 

. • i . * 

Be Union de la Province de 
Languedoc & defes Annexes 
à la Couronne de France. 

' té. • » * 

- , * / 

1 S~ - . : 

». > • J 

E n'entreprens pas de faire 
îçy rHiftoirc de Lwguc- 
doc , maïs ièulemeac de 
montrer comme quoy cetçe Provin- 
ce qui avoit été. a long-temps écli- 
psée delà Couronné y eftr'entrée, 
m lapremiere des fi x grandes Pair- 
r : v iies de France qui fe fait reffentiedu 
bon- heur de refpiar -une, féconde 
fois la douce odeur des fleurs cfa 
Lys > il eft néanmoins à propos de 
m \ ' dire qu'elle eft aujourd'hay d'une 

pUîs.grande étendue qu'elle n'étoit 
pas autrefois , je ne dis pas quant au 
reifort du Parlement qui porte fa lu- 

rifdidion bien ayant dans la Ga- 
feogne & dans la première Aquitai- 
' lie, mais encore pour ce qui eft du 

Gouvernements car lorsque les Ro-^i 
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mains donnèrent la Septimanie aux 
Goths, je ne vois pas que Touloufe 
y fut comprife, puis que Clovis qui 
la prit après la défaite d'Alaric épar- 
gna la Septimanie 8c n'y voulut 
point toucher, à caufe que les Goths 
la pofledoient à jufte Titre , il en- 
voya bien fon fils s'emparer du 
Roiïergue , du Gevaudan , d'Vsés, 
&c des autres lieux voifins defquels 
il borna fes Conquctcs,à caufe qu'ils 
étoient la plufpart de l'Aquitaine j 
Se ce qui fait voir encore que Tou- 
loiife n'étoit pas de la Septimanie ou 
Gaule Narbonoife, c'eft que Dago- 
bert I. donnant l'Aquitaine à lou , 
frère Aribcrt, ce nouveau Roy éta- 
blit fon Siège à Touloufe , la Septi- 
manie demeurant toujours aux 
Goths jufqu'à leur dernière dcfcr 
ékion en Efpagne ; après l'invafioii 
de laquelle par les S arrafin s , Char- 
les Martel ayant défait ces derniers 
en la Plaine de Tours , il les chaiîa 
enfuitte de l'Aquitaine & de la Se- 
ptimânic y où commandoit Eudes. 
CZ fiarlëmagne ayant tout à fait éteint 
le nom & l'autorité de ces Ducs de 
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Gafcogne & d'Aquitaine , il érigea 
ces Pays en Royaume particulier 
pour Ton fils Louys le Débonnaire 
pendant la jeunciïe Se minorité du- 
quel il établit des Comtes par tou- 
tes les Cités , comme j'ay dit 3 du 
nôbre defquels fut G horion premier 
Comte de Touloufe. Quelque temps 
après Louys le Débonnaire établir à 
Narbonne un Duc de Septimanie 
pour la garde de la côte qui s J éten- 
doit bien avant dans la Catalogne , 
comme l J on voit dans divers Au- 
theurs 3 & que Bernard Duc de Se- 
ptimanie s'étant ligué avec les 
Grands contre Charles le Chauve 
fe fauva après leur déroute à Barce- 
lonne fuga Upfos Barcwonam perve- 
rtît & Nitard , fuga Upfm in Septi- 
maniam fe recepit > &c Louys le Dé- 
bonnaire le qualifioit tantôt Btrci- 
non& Cernes , tantôt, Hifpanicarum 
partiurn & lirnitum Cornes. 

Et pour faire voir encore plus 
clairement la différence de ces deux 
dignités de Duc de Septimanie & 
de Comte de Touloufe > il faut re- 
marquer qu il fe tint un Parlement 
■ 
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à Stramiac au Pays Lyonnois fous 
Louys le Débonnaire l'an 836. où 
Berenger Comte de Touloufe difpu- 
toit à Bernard Comte de Rarcelon- 
ne la Duché de Septimanie laquelle 
demeura à Bernard par la mort de 
Berenger advenue pendant ce Pro- 
cès ; Et lors que Charles le Chau- 
ve vint dans la Province pour châ- 
tier Guillaume fils de ce même Ber- 
nard qui s'étoit révolte 7 5 après la 
mort de fon Pere > ce Roy vint à 
Touloufe qu'il print fur le Comte 
Fredelo qui tenoit pour Guillaume, 
& enfuirte la luy rendit moyennant 
le ferment de fidélité qu il luy prêta 
& fît décapiter Guillaume pour fes 
rebellions en l'Année 849. 

Les Ducs de Septimanie que Ton 
appelloit auffi Marquis de Gothie, 
d'autant qu ils défendoient les ave- 
nues du Pays qui avoit été tenu par 
les Goths , & où il y en avoit en- 
core plufieurs qui vivoient fous 
leurs anciennes Loix & coutumes 
avoient l'Intendance &c le Gouver- 
. jiement General des Cités de Nar- 
bonne, Befiers,Nîmcs,Agde & Lo- 
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deve , qui croient gouvernées fous 
eux par des Vicomtes lefquels s'en 
emparèrent pendant les defordres de 
la France au même temps que Pons 
Raymond Comte de Touloufe pré- 
tendant à la fucceffion d'Ermen-* 
gaud dernier Marquis de Gothie 
comme plus proche Parent, à caufe 
qu'il étoit decedé fans enfans, s'em- 
para & prit pollcfîion de ce Mar- 
qiiifat > laiffant les Vicomtes dans 
lefHites Cités fous le même hom- 
mage & fidélité qu'ils dévoient au- 
paravant aux Marquis fes Predecef- 
feurs , étant bien aife de s J a durer 
d'eux dans fa nouvelle Conquête} 
& c J eft d'où vint en partie la gran- 
deur des Comtes de Touloufe^d'au- 
unt que quand ils n'auroient eu que 
le feul Evêché de Touloufe , aupa- 
ravant que les Evêchés de Pamié* % 
'Mirepoix y Montauban , Lavaur 3 
Rieuxi Lombes , & S. Papoul en 
euflènt été démembrés , ils n J au- 
roient pas laifsé d'être auffi grands 
Seigneurs que les Comtes de Poi- 
tiers devant qu'ils fuflènt Ducs de 

Guyenne. 
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Cependant les Comtes de Tou- 
loufe ne furent pas les feuls , Sei- 
gneurs qui dominoient en Langue- 
doc 5 il leur fut force , comme j ay 
dit y de fouffrir des compagnons qui 
furent les Comtes de Carcailbnne^ 
de Melgucil, Se de Foix , les Vicom- 
tes de Narbonne^de Bclîcrs^ d'Agde, 
de Nîmes, de Lodeve, d'Vzés & au- 
tres grands Seigneurs qui le préva- 
lurent aufïi bien qu'eux des grands 
troubles de la France. 

Néanmoins les Comtes de Tou- 
loufe à caufe de la dignité de Duc 
de Septimanie s'étans acquis l'hom-» 
mage des Vicomtes , de enluitte foit 
par Mariage ou autrement étans de- 
venus Comtes de Quercy,Perigord 3 
Alby y & de plufieurs autres biens , 
qui leur arrivèrent par les pareages 
des Evêqucs qui s'étoient emparés 
de leurs Cités,ils fe rendirent fi con- 
fiderables, qu'ils égalèrent les autre* 
grands Princes Primats du Royau- 
me ; & cette maifon étoit bien fi 
puilFante que fans les armes de l'E- 
slife il autoit été aflèz difficile de 
l'abbacrc 

• • . . 
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Quant aux Comtes de Carcaf* 
{bu ne , de Melgueil , & de Foix qui 
ne dcpcncloient point de ecluy de 
Touloufe j'en diray les raifons en 
fon lieu & en leur rang. Commen- 
çons par le gros de l'Arbre , & puis 
. nous viendrons aux branches, 
dv rHt' L'ere&ion de la Duché de Septi- 
dh Se- manie cft pofterieure à celle de la 
£t t- Comté de Touloufe qui fut erigéè 
manie. j» an p ar Charlemagne en fa- 
veur de Chorfon j & Bernard I.Duc 
de Scptimanie ne commença à goiw 
verner cette Province qu'en l'An- 
née 8x9. 6c continua jutques en 
l'Année 844. qu'il fut tué par Char- 
les le Chauve ; & même Beren- 
ger III. Comte.de Touloufe la luy 
difputa ainiî que nous avons dit en 

un Parlement tenu à Stramiac en 

• 

Lyonnois fous Louys le Débonnai- 
re en l'Année 836. en laquelle A n- 
née il mourut, 6c laiifa par ce mtitt 
yen la Septimanie à Bernard , &la 
Comté de Touloufe à Ecfridus à 
qui le jeune Pépin Roy d'Aquitai- 
ne la donna comme nous l'aprenons 
de Nitard au Liv, 4. de fon Hiftoire. 
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,\ Apres la mort de Bernard , fon 
fils Guillaume Comte de Barcelon- 
ne fut Duc de Septimanie qui en- 
velopa Fredclo Comte de Touloufe 
dans Ton mal-heur. Mais ayant été 
décapité^ Humfridus luy fucceda,& 
après luy Bernard II. qui s'étant li- 
gué avec les Grands contre Char- 
les le Chauve , Louys le Bègue fon 
fils & fon Succefleur , le priva de 
fes dignités & partagea fa dépouille 
entre Theodoric Comte d'Authun , 
& Bernard de Poitiers 1 1 1, du nom 
Comte d'Auvergne > de Bourges, &c 
de la première Aquitaine > qui fut en 
fuitte Prince de Gothie > dignité 
qu'il tranfporta à fon fils Guillaume 
le Dévot Comte d'Auvergne ôc de 
Bourges Duc de la première Aqui- 
taine en l'Année 910. qu'il fonda le 
"célèbre Monaftere de Cluny ; & 
comme il mourut fans enfans fon 
Néveu luy fucceda à la Comté de 
Poitiers & à la Duché d'Aquitaine , 
Se le Roy Raoul pour sulfurer dans 
le Royaume commit au Gouverne- 
ment de la Septimanie Ermengaud 
qui alfocia fon fils Raymond à cette 



150 La Framâ, . 
dignité y & luy en firent tous deux, 

hommage dans Touloufe PAn- 
née 913. & gouvernèrent ce Pays , 
jufques en l'Année 936. Apres leur 
deceds Ponce Raymond Comte de 
Touloufe prétendant à leur fucceA 
fion comme Parent > & fe prévalant 
du defordve du temps qui avoit con- 
verti les Offices en Fiefs hereditai- 
. res s'appropria ledit Gouverne- 
ment de la Septimanie > les autres 
Seigneurs de la Province ne le trou- 
• vans pas allez forts pour s'y op- 
pofer. 

Com- Tay crû qu'il n'étoit pas à pro- 
* Tt' de pos ny même necellaire de donner 
Tov icy la lifte des Comtes de Touloufe, 
iovs*. car outrc q U » e ii c e ft f on embrouil- 
lée, elle ne lerviroit de rien en ce di* 
feours ; Il fuffic feulement de fça- 
voir les grands biens que ces Com- 
- ' tes polïèdoitnt & comme ils font 
retournés à la Couronne. 

Premièrement > outre la Comté 
de Touloufe ils poflfedoient encore 
les Comtés de Perigord & de Quer- . 
cy que Guillaume II. Comte de 
Touloufe donna en dot à fa fille Ro- 
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geiinde en la mariant avec Vulgrin 
Comte d'Angoulême. Bernard 1 1. 
fondai' Abbaye de Vabresen Rouer - 
gue Tan 862. ce qui juftifie qu'il y 
avoir des biens. Pons I. fonda l'Ab- 
baye de S. Pons de Tomieres dans 
l'Evêché de Narbonne ; Pons 1 1. 
prit femme dans la Maifon des Com- 
tes d'Alby & joignit l'Albigeois à 
fa Comté de Touloufe par ce Ma- 
riage ; Guillaume III. époufa Eme 
fille Vnique & héritière de la Com- 
té de Forcalquier, laquelle il démem- 
bra refervant la moitié d'Avienon , 
Tor 3 Caumont, le Venaiffin, le Va- 
lentinois &c Diois pour l'Aîné de 
fes fils qui feroit Comte de Toulou- 
fe y & le refte de ladite Comté il le 
donna à fon Cadet. Guillaume I V. 
fe qualifioit Duc de Narbonne , 
Comte de Touloufe, Alby* Cahors, 
Roiiergue, Perigueux, Carcaflbnne, 
Agen , & Aftarac j Raymond IV. 
dit vulgairement de S. Gilles étoit 
Comte de Tripoly en A fie : Al- 
phonfe II. eut les Comtés de Mil- 
haud 8c de Gevaudan à caufe que (a 
ftmme Faydide les luy porta eu 
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Mariage \ Raymond V. poffedoit 
la Vicomte de Nîmes ou il demeura 
long- temps & même y mourut en 
l'Année 1194. Raymond V L fon 
fils acquit la Comté de Melgueil en 
époufant Ermeifende de Pelet héri- 
tière de cette Comté, comme auflî 
l'Agcnois & le Quercy en fe mariant 
avec la quatrième femme leanne 
d'Angleterre fœur du Roy Richard 
qui les luy donna en dot. 

Ce Comte s'étant déclaré Pro- 
tecteur des Albigeois qui avoient étc 
condamnés au Concile d'Alby 3 l'an 
1176. fut excommunié par le Lé- 
gat Pierre de Château- neuf qui en 
fuitte fut aflaffiné fur le Rhône, 
comme il s'en retournoit à Rome 
rendre compte de fa ^Légation > d 1- 
quel meurtre le Comte Raymond 
étant convaincu , & délirant fe re- 
concilier à l'Eglife y fut fouetté pu- 
bliquement 8c eu caleçons dans l'E- 
glife de faint Gilles par le Légat Mi- 
Ion , depuis la porte de l'Eglife juf- 
ques au grand Autel -, & comme il 
ne luy fut pas poffible de pouvoir 
repafler par la porte de l'Eglife pour 
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reprendre les habits , à caufe de la 
grande afïluence du peuple qui étoit 
accouru à ce fpe&acie j il fut con- 
traint de palier par dcllbus les Voû- 
tes des Chapelles où étoit enterré le- 
dit Légat de Chateau-neuf , comme 
s'il eut dû faire amende honorable 
à les mânes : L'Hiftoire des Albi- 
geois dit que le Légat luy fit faire 
neuf tours au tour de la Sépulture 
dudit Chateau-neuf, ne ce liant de 
le fouetter, nonobftant les plaintes 
du Comte > qui appelloit de cette 
feverité au Pape ; il fut enfuitte dé- 
pouillé de fes Eftats par l'Armée 
des Croisés commandée par Simon 
de'Montfort auquel ils furent don- 
nés par Innocent III. au Concile 
de Latran l'Année 12.1-5. & il en fit 
hommage au Roy Philippe Augufte 
dans Melun , le Mois d'Avril fui- 
vant , comme aufli des Duché de 
Narbonne/Vicomtés de Béliers , de 
Carcalfonne & autres Terres 5 def- 
qutlles il ne joiiit pas long-temps > 
» car ayant été tué d'un coup de pierre 
le 15. Iuin de l'Année izi 8. com- 
me il vouloit fe rendre Maître ab- 
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folu de Touloufe > il lailfa fbn fils 
Amaury de Montfort héritier de fès 
Conquêtes , lequel fe voyant a£- 
fiegé par le Comte de Touloufe dans 
Carcailbnne , ne la pouvant défen- 
dre, &c confiderant d'ailleurs qu'il 
aurbit toujours les ennemys fur les 
bras aufli-bien que les habitans qui 
regrettaient la perte de leur liberté, 
il s'avifa de remettre toutes ces 
Conquêtes à un plus puirtànt que 
luy qui les fçauroit mieux défendre , 
& pour cet effet l'an 1Z24. il s'en 
alla en France trouver Louys VIII. 
auquel il renaît Toutes les Terres qui 
luy appartenoient au Pays Albi- 
geois,QLiercy,Carca(Tonne & Com- 
té de Touloufe ; moyennant la char- 
ge de Connétable dont le Roy le 
gratifia de quelques Terres qui 
luy furent aflîgnées tant en France 
qu'en Albigeois & entre-autres la 
Seigneurie dê Orftres j enfuittede- 
quoy le Roy s'achemina pour pren- 
dre polîcfïïon de ces belles Seigneu- 
ries, prit en palfant Avignon qui re- 
çoit pour le Comte de Touloufe ? 
& entra dans le Languedoc, dont il " 
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reduiht toute la Province à fon 
obeiflànce. ' 

v Ce Prince étant mort à .Mont- 
penfier en Auvergne au retour çle 
cette Conquête & redu&îon du 
Languedoc un Dimanche 8. No- 
vembre il x 6. laifla S. Louys fon 
Succeflcur aagé de dix ans & quel- 
ques mois. Raymond le Ieune fils 
de Raymond le Vieil qui avoit été * 
de'poiiillé de fes Eftats 3 fit tous fes 
efforts à l'ayde de fes' amys pour y 
l'entrer i mais voyant qu'il avçit 
forte partie, il fè réconcilia prenne- 
reraentà.l'Eglife, & fit amende ho- 
norable un- Vendredy Saint à Paris 
l'an iziS. tête , bras* pieds nuds & 
m chemifc devant SXouys & deux 
Cardinaux au grand Autel de No- 
tre Dame , & p*r ;ce moyen r J entra 
dans une partie de fes biens, fçavoir 
•dans la Comté de Touloufe&dans 
celle d J AgciK>â': j q^Vni ne pouvoit 
luy pter > parce qi*e c'étoit 4e dot 
de Ùl mat iju'il n'y avoir point . 
eu de confiscation faite fur luy , 
'encore condition qatti marierait 
fa fiUe Yniquc Jeanne avec À-U 
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phonfe de France frère de S. Louys 
à qui le Roy donna en faveur de ce 
Mariage la Comté de Poitiers con- 
fifquée depuis peu fur les Roys 
d'Angleterre, aux conditions que 
s'ils venoient à deceder fans enfans 
la Comté de Touioufe reviendroit 
à la Couronne , ce qui advint Tan 
1Z71. par le deceds de Ieanne qui 
mourut le 15. Août, & Alphonle 
fon mary le zi. du même Mois. 

Cette Maifon Ce vid alors bien 
déchciie de fa première grandeur , 
car elle perdit le Comtat Venaifïin 
& les TeLres de Provençe mouvan- 
tes de l'Empire qui leur étoient ve- I 
nues de la Comté de Fcrcalquier, 
parce que le Vieil Raymond s'en- 
tant approcher le Légat Milon avec 
une Armée qui vxnoit contre luy 3 
il luy alla au devant julques à Va- 
lence pour moyenner quelque ac- 
commode-ment, ce que le Légat luy 
promit poutvcu qu'il luy remit tous 
les Châteaux qu'il avoit en Proven- 
ce, & qu'il fe Jbùmit à l'Eglife,& 
qu'il luy donneroit ÀbfoJutiop à 
S. Gilles 5 ce qui fut eftl&ué de part 
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& d'autre , comme j'ay dit , mais 
quand à la reftitution des Terres de 
Provençale Pape qui étoit en guer- 
re ayec l'Empereur Frideric 1 1. & 
qui prétend être Vicaire de l'Empire 
lors de la vacance fe les attribua > ôc 
jnmais on n'a pu les retirer de leurs 
mains, quoy-que S. Louys en eut 
fouvent écrit j fi ces Terres eufllnt 
été en France , il n'en flroit pas ar- 
rivé de même , car le Roy comme 
Souverain ne les auroit pas ainfi 
laifsé forcir 3 mais étant mouvantes 
derEmpire, ôc l'Empereur étant en 
divorce avec le Pape , elles palFerent 
àinfi en Ton pouvoir. 
1 Quant à la Comté de Melgueil, 
un Comté Pierre appréhendant le 
voifinage du Comte de Touloufe 
devenu Duc de Narbonne ou de Se- 
ptimanie, & des Comtes de Barcc- 
lonne Comtes de Provence, la fou- 
rnit à l'Eglife de laquelle il la tint eu 
Fief 3 en un temps ou nos Roys ne 
poffedoient rien en ces quarties-là 
que la Souveraineté, qui étoit foie 
mal reconnue par ces Princes, d'au- 
tant qu'ils- s'en amibuoient tous les 
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droits*& fecoiioient celle de Ieuï 
Souverain Seigneur tout autant 
qu'il leur étoit poffible i c'eft pour- 
quoy après la confifcation des biens r 
du Comte Raymond le Vieil qui 
étoit Comte de Melgueii, Inno- 
cent III. s'en empara Se la donna en 
Fief à l'Evêque de Maguelonne qui 
la tient encore aujourd'huy. Lja. 
Comré de Nîmes demeura à Louys 
VIII. lors qu'à fon entrée dans le 
Languedoc chacun fe fournit à luy. 
I'ay dit cy-devant comme les Com- 
tés d'Alby , de Mende , le Puy , & 
le Gevaudan fuivirent la même for- 
tune en la perfonne du Comte de 
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Mont-fort. 
Com- L'cruftion de la Comté de Car- 
' DE caironnecft dc beaucoup pollerieure 
lR ~ à celle de Touloufe , à caufe que la 
son- Septimank ou Gothie n'étant pas 
¥Ej ei encore bien aflujtttie pout les 
V i* fréquentes courfes des Sarralins, elle 
com ^ t0 j £ f ous le Gouvernement des 
g fc ' pS Ducs de Narbonne ou de Septima- 
tms. nie.. Le premier Comte de Carcaf- 
(orme que nous rencontrons dans. 
l'Hiftoire eft Bernard IL Comte <te- 
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Touloufe qui vivoir 1 an 87 1. à qu* 
Charles le Chauve donna le Gou- 
vernement des Comtés de CarcaA 
* £pnne & Rasés au raport du Con- 
tinuateur d*Aymoin> Livre 5. Cha- 
pitre xy. difànt Bernardo aux cm To~ 
Ufi Comiti poft prajlita SacramcntA 
Çétrcajfbnam & Rbedas concèdent 
Tolofkm rernifit. 

' Roger I. fon fils luy fucceda Tan 
$87. il fut Pere d'Arnaud qui gou- 
vernoit en l'Année 5^74. lequel fut 
Pefe de Roger II. qui jouilFoit de 
fucaeffion en l'Année 978. lequel 
eut d'Adelays fon Epoufe y Ray- 
mond qu_i en étoit Comte en l'An- 
née- 101 j. lequel fut Pere de Ro- 
ger lll. qui luy fucceda en 1 Q40. qui 
u J ût point d'enfians. Il laifla la focur 
£rmcngarde héritière de Carcaflbn- 
ne> maïs elle luy fut vivement dif- 
putée par le Comte de Barcdonne * 
Raymond Berenguier qui pretendoiç 
à ladite Comté du çôté d'Ermef- 
fende fon Ayeule fille dç Roger II P 
& femme de Raymond Borel Com- 
te de Barcelonne 5 ce qui fait qu'il 
troubla ladite Ermengarde mariée à 
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Bernard Raymond Trincavel Vi- 
comte de Béliers & d'Agde , en la 
polïcflîon de Carcalïbnne ; mais 
ayant confideré qu'il étoit éloigné 
de ce Pays & que E.rmengarde étoit 
fa parente &c idiic de même maifon 
que luy, il fut bien aife de la gratifier 
& de faire alliance avec fon mary 
defirant vivre en bonne union avec 
eux. Pour cet effet ils tranfïgerent 
par enfemble > que lefdits Raymond 
Trincavel & Ermengarde fa femme 
luy cederoient tous les droits qu'ils 
pretendoient avoir fur les Comtés 
&: Pays de Rasés, Confcrans , Car- 
S cafTonne, Comenge, Narbonne^Mi- 
* nerve, & Tolofe que Raymond Pè- 
re d' Ermengarde avoit eiie de la fuc- 
ceffion de fes Pere & frère ; & que 
Raymond Berenguier & fa femme 
Almodis leur donneraient en Fief 
la Comté de Carcailonne , excepté 
la Cité &c ce qui appartenoit à TE- 
vêché & à laVicomté, moyennant 
quoy ils quitteroient la dignité 
Comtale & ne prendroient que le 
Titre de Vicomte. 

Bernard Athon leur fils leur fuo 

v 



Jansfafpltndeur,ChXV].t6i 
céda l'an 1090. & furprit la Ville de 
Carcaflbnne pendant la minoritéde 
Raymond Beïenguier Comte de 
Barcelonne , promettant de la luy 
rendre dez qu'ils feroit Chevalier 
ôc en aage. Ê'tant Majeur & même 
ayant épousé Douce Comteile de* 
Provence , les habitans de Carcaf- 
fonne étans mal-haités d'Athon , fe 
foûleverent & fe remirent fous Po- 
beïllan.ce de leur Comte de Barce- 
lonne^le Vicomte indigné de cet af- 
front fe ligua avec Guillaume Com- 
te de Poitiers & Duc de Guyenne 
qui s'étoit alors emparé de Toulou- 
fe , qui luy donna un puilîant fe- 
cours à condition qu'il tiendroit de 
luy en fiief la Comté de Carcaf- 
fonne. La Ville fe rendit à compo- 
fition fous promefle que les habi- 
tans ne recevraient aucun dom- 
mage en leurs perfonnes ny en leurs 
biens ; mais Roger fils Aîné du Vi- 
comte entra dans la place & vio- 
lant le ferment du Traitté creva les 
yeux & coupa le nez aux principaux 
de la Ville qui en fuitte fe réfugiè- 
rent en Catalogne j ce mauvais trait- 
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temcnt obligea le Comte de Barce- 
lonne d'entrer dans le Pays avec une 
.puiflânte Armée, & néanmoins il 
fut obligé de faire un accommode- 
ment avec Bernard Athon l J an 1 1 1 z m 
par lequel il luy donna Tinveftiture 
ie la Cité qui avoit été exceptée en 
l'ancienne tranfa&ion pour la tenir 
en foy & hommage comme le refte 
de la Comté : depuis ce temps-là 
les Comtes de Barccionne polîede- 
rent la dignité Comtak de Carca£ 
fonne , & les Vicomtes de Béliers 
poftcderent la Ville , les .revenus &c 
jurifdi&ions de la Comté fous le Ti- 
tre de, Vicomtes. Bernard Athon 
avoit épousé Cécile VicomtelTe de 
Nîmes qui luy porta en dot outre 
cette Vicomte partie de celle d'Al- 
by> il en eut trois fils & trois filles } 
Roger Vicomte de Carcaiïbnne & 
d'Aiby , Raymond Trincavei Vi- 
comte de Beiïers & d'Agde, & Ber- : 
nard Athon Vicomte de Nîmes & 
du fief de Stibftanûon au Comté de 
Maguelone. 

Roger I V. fut Comte de Cac- 
«flbnne pendant i$> ou ans ôc> 

- 1 
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comme il mourut fans enfans fa fuc- 
ceflîon palfa à ion frère Raymond 
Trincavel Vicomte de Béliers & 
d'Agde qui reconnût l'an 1 150. te- 
nir fâ Comté des Comtes de Barce- 
lonne 3 ce qui luy caufa une grande 
Guerre avec Raymond V. Comte 
de Touloufe qui le prit prifonnier, 
& duquel il n'obtint fa Iiberté,qu'en 
luy quittant partie de fes Terres. 
Pourtant il y fut Tan 1 160. retably 
par Henry I 11 Roy d'Angleterre qui 
vint à fon fecours ; mais il y fut en- 
fuitte maifacré par les habitans de 
Befîers un jour de la Magdelaine en 
I J E glifè de cette Sainte Tan 1167, 
Qui fut la caufe que Befiers fut rui- 
né quelque temps après par le Roy 
d'Arragon qui aflifta fon fuccef- 
feur à en tirer vengeance. Il laifTa 
trois fils. Trincavel qui luy fuc- 
eeda, Raymond Trincavel ôc.Roger 
Trincavel qui fuccederent à leur tre- 
ïe dont le Jlernier poffeda feul l'hé- 
ritage, & fut celuy qui fit mourir 
tous ceux de Befiers qui avoient tue 
fon Pere ; il laifla de N. de Tolofc 
/œur de Raymond Y* 
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Raymond Roger qui adhéra à 
Ton Coulin Raymond VI. fauteur 
des hérétiques Aibig cois j qui fut la 
caufe qu'on Talliegea dans fa Ville 
de Càrca donne où il fur pris pri- 
fonnier de Guerre par les Catholi- 
ques croisés ; il mourut en la mai- 
fon où il étoit prifonnicr d'une dif- 
fenterie Tan 1209. & en luy finit la 
Mailon de CarcaflTonne & de Bé- 
liers qui avoir fleury plus de 300. 
ans. La Ville de Béliers qui luy ap- 
partenoit fut auffi détruite la mê- 
me Année &c par la même Armée 
commandée par le Comte de Mont- 
fort où furent tués dix mille 
hommes. 

Simon Comte de Mont- fort fut 
inftitué Tan 12 10. Vicomte de Bé- 
liers & de CarcaflTonne par la con- 
fifeation des biens qu'il avoit Con- 
quis, dont il reçut Tinveftiture en 
qualité de Comte par les Lettres du 
Roy d'Arragon>parce qu'elles étoiét 
de fon fief, comme Comte de Bar- 
celonne ce qui fut confirmé par In- 
nocent III. au Concile de Latran 
l'Annce 121;. & authorisé par Phi- 
lippe 
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lippe Augufte Roy de France qui 
lu y en donna rinveftiture en qualité 
de Souverain : Raymond Roger 
avoit iaifsc un fil. s nommé Raymond 
Triiicavcl qui fut contraint de cé- 
der tous fés droits audit Simon de 
Mont-fort auquel en Tannée 121 1. 
fucceda [on fils. 

Amaury de Mont- fort Duc de 
Narbonne, Comte de Tolofe > Car- 
catlbnne , Befiers & autres Terres 
conquifes , lequel fe voyant Afliegé 
par le jeune Comte de Touloufe 
dans Orcaflbnne, ne la pouvant dé- 
fendre alla en France en Tan 1224. 
ou il remit au Roy Louys VIII. tou- 
tes les Terres qui luy appartenoient 
en Languedoc par droit de Conquê- 
te, ce qui fut la caufe que le Roy s'y 
achemina & qu'il acheva de con- 
quérir tout le refte de la Province. 
Mais après raccommodement du 
jeune Comte de Touloufe avec iaint 
Louys, Ray moud Trincavel croyant 
de Centrer dans fon héritage, faifoit 
la Guerre pour ce fujet , ce qui obli- 
gea le Roy d'alïbupir ce différend 
en luy aflïenant 600. livres de ren- 
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te 3 ou plutôt 600. livrées de Terre, 
félon Talivrement Cadaftral du Pays 
& cela en un temps que le cétier 
dt bled ne valoit que quatre fols &c 
le muid de vin douze > moyennant 
quoy ledit Raymond Trincavel 
• quitta 'tous fes droits en faveur de 
la Couronne Tannée 1147. à la- 
quelle depuis ces deux Cités font 
toujours demeurées unies. 

Dans Tétenduë de la Comté de 
Touloufe eft celle de Lauraguais 
érigée au Mois de lanvier de Tan- 
née 1478. par le Roy Louys XL en 
faveur de Bertrand, de la Tour en 
échange de la Comté de Boulogne 
dont Je Roy s'étoit faifî après la 
mort de Charles dernier Duc de 
Bourgogne. De la maifon de la Tour 
d'Auvergne, elle vint à Catherine de 
Medicis en faveur de laquelle le Roy 
établir un Prefïdial de Lauraguais à 
Caftelnaudary en Tannée 15/3. De 
la Reyne Catherine cette Comté 
vint à fa fille la Reyne Marguerite 
laquelle par donation entre-vifs le 
premier Mars 1606. en fit héritier 
Monlîeur le Dauphin depuis Roy 
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de France fous le nom de Louys 
XIII. à la charge d'être unie infepa- 
tablement à la Couronne. 

Pour donner une entière connoif- Com 
lance de la Comté de Melgueil , il te* de 
eft neceflàire de fçavoir qu'une Me l- 
Comtff e'toit anciennement le Gou- G v EIL - 
verncment Civil & la Iutifdi&ion 
de l'étendue d'une Evêché ou Dio- 
cefe : ce n'eft pas à dire que les Du- 
chés & Comtés aycnt été limitées 
à l'étendue des Evêchés ; au con- 
traire les Archevêchés & Evêchés 
furent inftitués félon la Police de 
l'Empire à l'étendue des Duchés Se 
Comtés } car comme les Empereurs 
eurent ordonne les Provinces en une 
Métropole & plufieurs Cités reuor- 
tantes de cette Métropole, ils éW - 
blirent dans la Province un Gou- 
verneur General en qualité de Duc 
qui avoit fa demeure dans la Mé- 
tropole , & des Gouverneurs parti- 
culiers en chaque Diocefe en Titre 
de Comte qui fenoient fouvent des '. 6 
Vicomtes fous eux pour rendre la 
Iu/tice dans les Villes en qualité de 
Lieuzcnahsiôc quelquefois les Com- 
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tes prenoient la qualité de Conful & 
les Vicomtes de Proconful comme 
nous voyons au Concile de Cler- 
mom ou le Pape Vrbain 1 1. de- 
manda fi le Conful d'Aquitaine,c'eft 
à dire fi le Duc n'y étoit point ve- 
nu, & Trincavel Vicomte de Behers 
fcqualifioit Proconful de Befiers. 

Or l'Eglife étant venue' apres,el- 
le ne voulut pas troubler l'Ordre de 
l'Empire, au contraire elle l'em- 
braila & le fuivit , & mit dans cha- 
que Diocefe des Evêques , avec cet- 
te fubordination qu'Us répondroient 
à celuy de la Ville Merropole qui 
sappelleroit Archevêque ou Pri- 
mat ; &c encore ce nom de Primat 
fignifie quelque chofe de plus com- 
me Intendant fur plufieurs Jrôyin^ 
ces de la même façon que font les 
Patriarches de l'Orient , a la diffé- 
rence duS.Pere qui eft Primat des 
Primats , & Evêque de ÏEglifcuni- 
verfelle comme il fut arrêté au Con- 
cile de Florence fous Eugène I V. 
où fe trouvèrent l'Empereur lean. 
Paleologue &c Iofeph Patriarche de 
Confta&inoplc , & Dorothée de 
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Jegué de Théophile Patriarche d'A- 
lexandrie. 

Il a été neceflfaire de faire cette 
digreflîon pour donner connoilïan- 
ce de l'Hiftoire des Comtes de Mel- 
gueil ou Mauguio d'autant que l'an- 
cienne Comté étoit à Maguelonne 
aufli-bien que l'Evêché. Et cette 
Ville étoit aflîfe dans une Ifle au 
bout d'un petit Golfe de la Mer Mé- 
diterranée qu'on appelloit ancienne- 
ment l'étang des Volques , & de- 
puis les é eangs de Mauguio 3 de Pe- 
raut & de Lates 3 telle qu'on la voit 
encore aujourd'huy fous fes ruines. 
Les Sarrafins après la Conquête de 
l'Efpagne > étans venus fondre en 
France par l'Aquitaine & la Gothie 
s'en faihrcnt , ce qui fut caufe de fa 
perte } car Charles Martel l'ayant 
reprife fur eux, & voyant fon af- 
lîete trop avantageufe pour la dé- 
cente des ennemys en cette Provin- 
ce, la fît démolir , & tranfporger le 
Siège de l'Evêché & du Chapitre en 
un lieu nommé Subftantion , alïïs 
far une coline à un quart de lieue de 
Mompeiier ( qui n étoit pas encore 
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en nature en ce temps-là ) & où les 
Evêques ont refidé 300, ans jufques 
à ce que l'Evêque Arnaud eut rebaty 
la Ville de Maguelonne environ 
l'année 1060. Quelque temps après 
que les defordres de la France eu- 
rent divisé la Province en plufieurs 
Seigneuries & Comtés : le Comte 
de Maguelonne fuivit TEvêque & 
le Chapitre à Subftantion qui par ce 
moyen étoit devenue Cité > mais le 
mauvais air du Jïeu provenant du 
voifuiage de la petite rivière du Lez, 
l'ayant obligé de fe retirer au Châ- 
teau de Melgueil & dans fon Dio- 
çefe, il s'en appropria le Gouverne- 
; -anent au même temps que les Com- 
tes de Touloufe > CarcaflTonne & au- 
tres firent la même chofe des leurs > 
& s'appelloient Comtes de Subftan- 
tion & de Melgueil, y faifant battre 
Monnoye des fols appellés Mel- 
gorois. 

Pierre un de ces Comtes fit do- 
nation de ladite. Comté à l'Eglifc 
Romaine l'an 1085. en k p eî ^nne 
de Grégoire V I 1. & de fes fuccef- 
fèurs s à la charge de la retenir pour 



dans fa fpIendeur&h.'Xyi.i*] i 

foy & les fiens en foy & hommage 
de TEglilèj moyennant une once 
d'Or chaque Année de redevance ; 
il fit cela à mon advis pourfe met- 
tre à couvert de Tinfuke de Tes voi~ 
lins & fur tout des Seigneurs de 
Mompelier Tes vallàux qui devin- 
rent avec le temps plus puilïans que 
les Comtes jnémes : en fuit te de cet- 
te donation l'Eglife polfeda Ja di- 
re&itc de cette Comte 7 , & les fuc~ 
celfeurs du Comte Pierre jufqu'à Er- 
meflende poflederent la Comté fous 
Ja même redevance 3 laquelle étant 
enfin tombée entre les mains de 
Beatrix Comtefïè de Mclgueil, fem- 
. ; me de Bernard Pelet , elle la donna 
à fa fille Ermelfende en l'an 1 172. 
la mariant avec Raymond V I. dit le . 
> Vieil Comte de Touloufe ; mais le 
crime defdits Comtes.de Tquloufe 
comme fauteurs & protecteurs de 
J'here/ïe, leur ayant fait perdre tous 
leurs biens > la Comté de Melgueil 
fut dévolue au S. Siège comme au 
Seigneur dire& ; & le Pape Inno- 
cent llh en invertit l'an 12.1^ 
•Guillaume d'Altignac Evêque xte 
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Maguelonnc & fes fuccelTeurs pour 
le .prix de vintg-cmq mille fols Mel- 
gorois que les Confuls de Mompe- 
lier luy prêtèrent, pour lefquels ac- 
quiter il leur engagea la Foret de 
Valérie à la même condition que 
les Comtes la poffedoient. - 

JLa Ville de Mompelier à tiré fa 
orandeur & fon accroiflement des 
ruines de Maguelonne, qui fut rasée 
•par Charlemagne } les habitans ne 
fçachans où aller fe retirèrent qui ça 
qui la dans le Diocefe où ils avoient 
leur bie4i y & y bâtirent des Métai- 
ries , qu'ils joignirent puis après &c 
enfermèrent pour s'y mettre à cou- 
vert : les Comtes de Subftantion 
permirent à quelques uns de leurs 
Parens alliés ou amis de bâtir fur 
ces petits tertres où eft à prefent 
Mompelier & de s'y fortifier tout 
autant qu'il feroit necelTaire pour 
leur feureté, même de couper autant 
de bois de la Foreft qu'il en faudroit 
pour faire un labourage ; cela ayant 
reiifli on vid en peu de temps une pe- 
tite bourgade laquelle vint en Titre 
de Domaine à la maifon des Core- 
- 
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tes qui avoient donne le lieu en 
donnant permiflion de couper ks 
bois pour y bâtir. Vn de ces Com- 
tes en mariant Euftorgia fa fille luy 
donna ladite bourgade en dot j de 
ladite Euftorgia font fortis plulïeurs 
enfans , entre lefqutls font remar- 
qués S. Fulcrand Evêque de Lode- 
ve ôc deux fœurs qui ayant eu cet- 
te Terre en héritage y payèrent leur 
vie fans fe marier > Ôc ayant eu per- 
miflion du Comte leur frère ou Pa- 
rent d'agrandir leur bourgade^ beau- 
coup de perfonnes vinrent fe join* * 
dre à elles Ôc y bâtirent fous Thom- 
mage & Seigneuriale reconnoiflan-^ 
ce , dont la conjon&ure des affaires 
fut fi favorable que dans peu de 
temps elles eurent deux Villages ou 
deux belles bourgades 3 l'une plus 
grande que l'autre , ôc comme le 
Comte vint à quitter Subftantion 
pour iè retirer à Melgueil, â caufe du 
mauvais air cela fut caufe que beau- 
coup de perfonnes en firent autant 
ôc jetterent les yeux fur ces deux 
bourgades , qu'on commença d'ap- 
peiier Mompelier ôc Mompelieret, 
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Ces deux Damoifelles ayant tourné 
toutes leurs pensées à Dieu pendant 
leur vie la voulurent couronner fus 
la fin par un action d'éternelle me^ 
moire > car d'un commun contente- 
ment elles firent une donation irré- 
vocable de tout le droit qu'elles 
avoient fur ces deux Bourgs avec 
toutes leurs appartenances à l'hon- 
neur de Dieu & de fes bien-heuresx 
Apôtres S.Pierre & S.Paul à l'E- 
glife de Maguelonne en la perfonne 
de Ricuin 1 L Evêque dudit lieu qui 
vivoit environ Tan 975. régnant en 
France le Roy Lothaire. 

Le Comte de Melgueil voyant 
cette aliénation perfuada à un cer- 
tain Gentil-homme nommé Guy 
qui avoit été fon camarade de Guer- 
re d'aller trouver i'Evêque Ricuin 
& le prier de luy vouloir bailler en 
fief Mompelier qu'il défendroit con- 
tre les infultes & attaques des Sar- 
ralins s'ils s'en approchoient , il fit 
tant de promettes à I'Evêque de dé- 
fendre & protéger fon bien lors qu'il 
feroit devenu fon homme qu'il ob- 
tint de luy à force de prières ce qu'il 
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demandoit moyennant l'hommage 
& la fidélité qu'il promit de rendre 
à luy^&au Chapitre. L'Evêque gar- 
da Mompelieret pour luy qui fut de- 
puis appelle la part antique quoy- 
que le tout fut enfermé dans une 
même enceinte de murailles. 

'-De ce Guy fortirent tous les Sei- 
gnêurs de Mompelier & cntr'autres 
Guillaume fils d'Ermengarde à qui 
Gotafred E vêque de Maguelonne in- 
féoda de nouveau Mompelier Tan 
1090. lequel futPere de Guillaume 
qui époufa Sibile fille du Roy de 
Hiernfalem > qui eut pour fon fuc- 
cefleur Guillaume III. qui époufa 
Mathildcde Bourgogne fille de Hu- 
gues II. & fœur d'Eudes II. Ducs 
de Bourgogne ; qui laifla Guillaume 
IV. qui époufa Eudoxia fille d'E- 
manuël Empereur 4e Conftantino- 
ple, qui en eut Marie laquelle fut 
manée à Pierre IL Roy d'Arragon, 
qui fut tué devant Muret l'an 1 2. 1 3 . 
en la Bataille que luy donna le Com- 
te de Mont-fort General de l'Armée 
des Croisés , contre le Comte de 
Touloufe &c fes adherans fauteurs 
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de l'herefie des Albigeois. 

A Marie fucceda lacques leur fils 
Roy d'Arragon & Comte de Barce- 
lonne,qui en fit hommage à Iean de 
Monlaur Evêque de Maguelonne , 
l'an 1136. & comme il fut prêt de 
dire le dernier adieu au Monde il 
partagea fes Eftats entre fes deux en- 
fans Tan 1 i6z. donnant à Pierre fon 
Aîné le Royaume d'Arragon & la 
Comté de Barcelonne, & à lacques 
fon puîné les Ifles Baléares en Titre 
de Royaume de Malhorque avec la 
Comte de Rouffillon & la Seigneur 
rie de Mompelier. De fon temps 
TEvêque de Maguelonne qui voyoit 
tous les jours diminuer fes droits par 
les ufurpations & infultes que leur 
faifoient les Seigneurs de Mompe- 
tier devenus trop puilfans par leurs 
alliances , s'avifa du confentement 
du Chapitre de céder à un plus puif- 
fant que luy la part antique 'qu'il 
avoit à Mompelierct avec tous les 
droits de Seigneur dirtd qu'il avoit 
fur la partie de Mompelier qui ap- 
partenoit au Roy de Malhorque, 
ce qu'ils firent en l'Année 1x91. en , 
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la personne du Roy Phihppes le Bel 
pour la fomme de cinq cent livres 
Melgoroifès annuelles qui furent af- 
fîgnées a.rEvêque fur la Baronnie 
de Sauve & autres Terres par I J E- 
vêque de Carcailbnne Commiifaire 
à ce député par fa Majcfté & d'a- 
bord après cette acquifition le Roy 
mk un Re&eur 4 an s ladite partie 
antique & ôta le luge des fécondes 
appellations qui étoit dans la partie 
du Roy de Malhorque de qui le 
crédit & autorité commença à di- 
minuer de beaucoup, & Iacques III. 
fon petit fils inquiété par fon Beau- 
frère Pierre d'Arraeon qui l'avoit dé- 
poiiillé de fes Eftats , vendit à Phiî-t 
lippe VI. Roy de France l'an 1 343. 
fa part de Mompeiier avec fes dé-/ 
pendances pour le prix de fix vingt 
mille écus. Voila comme cette belle 
Ville-futacquife à la Couronne^d'où 
elle neft depuis forcie. . - -f 

Le Pays & Comté de Foix cft c&m~ 
un corps composé de diverfcs pie- T£ ' Dï 
ces aiïemblées, & diffère en cela des Foix# 
anciennes Comtés d'Aquitaine Ôc de 
Languedoc qui comprenoient cha- * ; 
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cune retendue d'une Cité fuivant 
le département de l'Empire Ro- 
main, ou d'un Evêché fuivant la Po- 
lice & l'Ordre de l'Eglife. 

Ce Pays fut réduit en un corps 
tel & même plus grand qu'il n'eft à 
prêtent par Bernard fon premier 
Comte , lequel ayant reçu en par- 
tage de la maifon de Carcailbnne 
ces Terres & Seigneuries qui étoient 
2ffifes dans les Evêchés & Comtés 
de Touloufe , de Pamiés , de Com- 
mence &c de Conferans , tirant fon 
'nom de Comté d'une partie de celle 
de Conferans, outre que. les fils de 
Comtes le qualifioient aufli Com- 
tes, comme les en fans des Ducs pre- 
noient la qualité de Ducs ; il attri- 
bua au Château de Foix & à ces pie- 
ces réunies le Titre de Comté , par 
la tolérance des Comtes de Tou- 
loufe dans la Comté defquels la plu- 
part de ces Terres fe trouvoient,foit 
• ou parce qu'ils étoient Parens , ou 
en confideration de leur Naiflance. ' ; 

Roger II. Comte de CarcalFon- 
11e eut trois enfans l'Aîné defquels 
fut Comte de Carcailbnne & Ber- 
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nard le lecond fut le premier Com- 
te de Foix , qui époufa Beatrix fille 
du Vicomte de Béliers , de laquelle 
il eut Roger I. du nom fon fuccef* 
feur en la Comté de Foix en l'an- 
née 1096. lequel tranfigea Tannée 
fuivante avec Ermengarde de Car- 
calVonne-, & par ce moyen il eut une 
ample fucceflion qui fut la caufe que 
Roger Bernard neufviéme Comte 
époufi Tan njz. Marguerite de 
Beam fille de Gafton ôc de Mathe de 
Bigorre Ôc par ce moyen unit à la 
Comté de Foix ces deux belles Sei- 
gneuries de Beani v & de Bigorre qui 
le rendirent confiderable en France 
& en Angleterre à caule que ces 
deux dernières Comtés étoient mou- 
vantes de la Duché de Guyenne. Si 
cette fucceflion luy fut venue avant 
la redu&ion de Languedoc Ôc de la 
Guyenne à la Couronne , il auroit 
pu aller du pair avec les Comtes de 
Touloufe ôc de Poitiers» tant il croit 
puiffant : Gafton feiziéme Comte 
ayant épousé Eleonor Infante de 
Navarre , joignit ce Royaume à fes 
Seigneuries * d'autant qu'aptes & 
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mort , Eleonor fe trouvant la plus 
pioche à fuccedet fut Couronnée • 
, Reyne , elle avoit eu entr'autres en-, 
fans Gafton qui époufa Marguerite 
de France fœur de Louys XL qui 
• \' fut Comte de Foix & Prince de 
' ' Beam , mais non pas Roy de Na- 
varre à caufc qu'il mourut devant fa 
- merc,oiiy bien Gafton Phœbus Con 
fils , lequel mourant fans avoir été 
marié, Catherine fa fœur luy fuc- 
• ceda en tous fes Eftats & à la Sei- k 
gneurie d'Aibret au moyen de fon 
Mariage avec Ican fils d'Alain d'Ai- 
bret fon Tuteur , elle en eut Henry 
Roy de Navarre Pere de Ieanne 
-.. • d'Aibret, qui époufa Anthoine de 
Bourbon Pere de Henry le Grand 
qui fuccedant à la. Couronne de 
France par le deceds de Henry 1 1 1. 
dernier de la maifon de Valois y ap- 
porta tous ces beaux Pays qui y ont 
été depuis unis par le feu Roy 
Louys XIII. Pere de nôtre invinci- 
ï " ble Monarque Louys XIV. au- 
DE jourd huy heureulement régnant. 
Nar- Nous avons vu cy-devant cora- 
bonne. me i es p ucs de Septimanie étoient 
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aufïi Ducs de Naibonne qui étoit la 
Capitale de la Province , & que les 
Côtes de Touloufe qui leur avoient 
fuccedé 3 avoient toujours pris du 
depuis le Titre de Ducs de Nar bon- 
ne, que la Ville &c le Diocefe étpienc 
gouvernes fous eux par des Vicom- 
tes qui rendoient hommage à l'Ar- 
chevêque pour le fief de la moitié 
de la Ville qu'ils tenoient d'eux , & 
que Pépin & Charlemagne leur 
avoient donnée avec le Palais des 
Vvifigoths qui fut abatu Pan 145 1, 
à caufè qu'il fe trouvoit hors de la 
Ville depuis qu'elle eut été retref- 
fie au point qu'elle eft aujourd'hui 
Car il eft bien croyable qu'une Ville 
qui à donné fon nom à une partie 
des Gaules qui en fut furnommée 
Narbonoife , avoit une autre face, 
puis que de fes mafures & des de- 
bris de fon ancienne fplendeur on eu 
a bâti fès murailles telles qu'on les 
void aujourd'hui > n'y ayant que 
deux portes une du côté de la Fran- 
ce & l'autre du côté de l'Efpagne. 

Aymeri qui ayda à Charlemagne 
à la prendre eh fut invefti pair luy ei* 
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Titre de Comte, comme aufli Guil- 
laume Ton fils qui fonda le Mona- 
ftere de S. Guillaume le defert; les 
autres ne- prirent que le Titre de 
Vicomtes depuis que les Ducs de 
Septimanie ou de Narbonne eurent 
été ériges, ils ont été en tout vingt-* 
trois depuis Aymeri jufquà Pierre 
de Tinieres frère utérin de Guillau- 
me III. qui mourut fans cnfàns } ce 
fut luy qui la vendit à Gafton Com- 
te de Foix l'an 1442. qui la donna à 
lean fon fécond fils , lequel fit la 
Guerre contre fes Neveux & Nièce 
François Phœbus & Catherine de 
Foix pour les prétentions qu'il di- 
foit avoir fur le Royaume de Na- 
varre.il époufa en fuitte Marie d'Or- 
kans fœur de Louvs X 1 1. & en eut 
Gafton qui fit la Guerre en Italie, & 
qui échangea avec le même Roy fon 
Oncle la Vicomté de JSIarbonne 
pour la Comté de Beaufort & Châ- 
tetlenies de la Duché de Nemours 
le 19. Novembre 1507. & c'eft de 
cette manière que Narbonne vint à 
la Couronne , d'où elle n'eft depuis 
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La Ville de Nîmes a été de tout Vi- 
temps fort conlidferable tant fous les c 0 m- 
Romains dont il refte encore de fort T *' 1 
belles marques , que fous les Goths. Ni** £ s. 
Les Hiftoriens ne difènt rien de con- 
/îderable de fes Comtes & Vicom- 
tes. Deyron qui le dernier a fait 
l'Hiftoire de Nîmes n'en à rien dit, 
/înon qu'Atton donna à Nîmes de 
très grands & amples pafquis & li- 
gnerages,& que Raymond V. Com- 
te de Touloufè luy donna la garde 
de fon Ch âteau des Arènes & la fa- 
culté de clorre la Ville de murailles. 
L'Hiftoire de Carcaiîbnne dit , que 
Bernard Atton époufa la Comtelïe 
Cécile de laquelle il eut trois en- 
fans , & que par fon Teftament de 
l'année 1 1x9. il donna à Roger fon 
Aîné Carcalfonne & Carcafsés, Re- 
das % & Rasés>Alby & Albigés ôc tout 
ce qu'il avoit en Touloufe ôc tout ce 
que le Seigneur de Carcaflbnne 
avoit à Narbonne. A Raymond 
Trincavei fon fécond fils il laiffa 
Befiers & Biterrez , Agde 6c Aga- 
dez, Celîenoa avec fes dépendances, 
&c. A Bernard fen troitiéme fils il 
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Sonna Nîmes avec ie Nemauses Se 
le fief de Subftantion au Comte de 
ïï , Umv li v a encore que 

Pa/cnne filles défaits 

fit ard Atthon & Cécile firent cef-* 
La leur fee Bernard AtthonV- 

comte de Nîmes l'an x 15 

te leur part & portion de 1 hérédité 

autre Tceur fut mariée en 1 année 
!*L à Roftan de Pofqureres , en 

thon & la Vicomtcfle Cécile les t e - 
re & Mere luy firent donation 1 de 
quelques Châteaux dans la Vicom- 
à de Nîmes & entt'autres du Châ- 
teau de Marguerites. 

Ce Bernard Atthon Vicomte de 

Nîmes époufa Guittemette de la- 

quehiy 5 <iui^ Vicomt ^Xne 
faut que ce Vicomte ait »GgA 

2* Raymond V. Comte de : Tou~ 
loufe » puis que Raymond d Vses , 
Pons Gaucelin, & Pierre Berms ad- 
V oiient de tenir à fey & 
Ldit Raymond Comte > dcTouto 
fe.ee grills ont en h Vicomte 
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Nîmes, Ôc promettent de luy ayder 
en la Guerre qu'il a voit contre le 
Vicomte de Nîmes en Tannée 1 178. 
en laquelle Année Bernard Atthon 
Vicomte de Nîmes fils de Guille- 
raette fe fournit à Alphonfe Roy 
d'Arragon Comte de Barcelonne 
Marquis de Provence v & à Ray- 
mond Berenguier frère du mérn* 
Alphonfe Comte de Provence. 

A ces Vicomtes fuccederent les 
Comtes de Touloufe. Raymond V. 
prenoit la qualité de Comte de Ni- 
mes y ôc en Tannée 1 188. il donna 
certain Privilèges aux Maçons de la- 
dite Ville, & en 1 198. il fit des Or- 
donnances touchant TEle&ion des 
quatre Confuls de Nimes. I/oix 
void par les A des de fa vie qu'il à 
demeuré long- temps à Nimes & 
qu'il y eft mort & enterré. Et ce- 
pendant Bernard Atthon fils de Ber- 
nard Atthon Vicomte de Nimes ôc ' 
d J Agde * ôc de fa femme Guillemctte 
quitta & remit en Tannée 11 14. à 
Simon Comte de Montfort tous, les 
droits qu'il avoit fur les Comtés de 
Niines ôc d'Agde- Comme Ton peut 

A... 
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voir au Livre Regiflrum CurU Fran-t 
cU Numéro x.Çcrini] A. le ne puis 
comprendre quel moti f Ray mond V 2 
avoir eu de luy faire la Guerre pour 
hiy envahir fa Comré , toutefois* 
c'en ce qui l'obligea pour s'en ga- 
rantir de la céder à Simon de Mont- 
for r 3 par le moyen duquel elle eft ve- 
nue à la Couronne. 
Vu La Vicomte d'Agde avoir été 
com- poflèdée par les Vicomtes de Be- 
**' fiers , comme le Teftament de Ber- 
CD A E " nard Atthon le juftifie d'autant que 
U ' par iceluy il la donna à fon fécond 
fils, & l'Hiftoire de Carcaflbnne au 
fol. 117.dk, que Bernard Atthon 
Vicomre d'Agde fils de Bernard At- 
t hon Vicomre de Nimes & de la Vi- 
eôreffe Guillemette, fe voulanr faire 
Chanoine en l'Eglife de S.E'rienne 
d'Agde fit don de faVicomté d'A- 
' . gde à Pierre Evéque de ladite Ville 
au mois de îuin de l'année 1 187. 
comme "il fe vérifie par ladite dona- 
eion inférée dans les Mémoires de 
Monfieur Catel au fol. 971. & que 
le mois d'Août fuivant il le mir en 
pofleffion, que pour cet effet étant 
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monte en la Tour appellée de Mira- 
bel en prefence des Chanoines de la- 
dite E'glife & de grand nombre des - 
habitans d'Agde , il montra avec fa 
main l'étendue de fa Comté & en 
rendit l'Evêque poflclfeur. il mit - 
en fuitte au même Mois l'Evêque en 
la poffeffion du Château de Marfeil- 
lan , Lupian & autres 5 fous lefquels 
étoient comprins les Châteaux de 
Mefè, Nefignan, S.Pons & Aumes , 
Caftelnau , la Montagne & Iurifdi- 
&ion de Cete , lTfle de Brefcou , le 
Fort & Château de Bou figues , & 
plufieurs autres dénommés dans 
YA&e : &c finalement tout ce que 
fon Pere Bernard Atthon & le Sieur 
d'Andufe defquels il avoit droit pof- 
fedoient dans retendue de l'Eve- 
ohé d'Agde. 

L'Evéque d'Agde ayant été mis 
en pofîcflion de toutes ces Terres, il 
en reçût en fuitte Tinveftiture des 
Comtes de Touloufe -, Or le fujet 
pourquoy Bernard Atthon Chanoi- 
ne avoit fait ceflïon & tranfport de 
fès droits defdites Vicomtes de Ni- 
mes & d'Aede à Simon de Mono 
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fort > étoit à mon advis pour fe van- 
ger du Comte de Touloufe qui avoir 
enlevé à Ton Pere la Vicomte de Nî- 
mes y & parce que par ladite dona- 
tion de Tannée 12 14. faite audit de 
Mont-fort il naquit quelque forte 
de difpute entre le même Comte & 
TEvêque d'Agde en l'année 12 19. 
Amalric fils de Simon aflifté de la 
ComteiTe fa Mere advoiia par A<5te 
qu'il tenoit de i'Evêque & du Cha- 
pitre d'Agde les lieux de Florenfac 
& Pomerolz avec leurs dépendan- 
ces fcitués au delà de la rivière de 
l'Emit dans la Vicomté d'Agde y & 
pour lefquels il fait ferment de fidé- 
lité & hommage audit Seigneur 
Evêque > auquel à fon advenement 
outre Thommage il eft tenu de don- 
ner un Anneau d'Or de la valeur d'un 
Marc d'Argent, Se le défendre & en- 
femble TEglife d'Agde contre tous 
excepté le Roy de France. Et TE- 
véque d'autre part confeiTe tenir du 
Comte tout ce qu'il à dans la Ville 
d'Agde & terroir d'iceUe & autres 
lieux dépendans de ladite Vicomté y 
excepté les lieux de Florenfac & de 

Poœe 
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Pomerolz * déclare aulli qu'il tient 
du Comte tout ce que le Sieur d'An- 
duze pofledoit au delà de la rivière 
del'Eraut dans l'Evêché d'Agde, 
pour lequel Fief TEvêque eft tenu de 
prêter au Comte Serment de fidéli- 
té, & luy donner Confeil, lors qu'il 
fera prefent &C qu'il en fera requis 
6c de luy prêter fecours dans les 
Evêche's d'Agde & de Befîers con- 
tre toutes perfonnes excepté le Pape 
& le Roy de France ; & encore pour 
reconnoi {fonce de tous ces Fieft TE- 
véque eft tenu de donner au Comte 
annuellement unum fmrum auftn* 
rem ou un Marc d'Argent quand il 
en fera requis. Toutes lefquelles 
chofes furent changées au delaifle- 
ment qu'Amaury de Mont-fort fit 
au Roy de France. Comme il appert 
du RegiHrum Cari a FrtneU^N.} 
& 3j. de l'Armoire C. 

Dans le Diocefe d'Agde eft la Com- 
Comté de Pezenas érigée par le Roy te' d e 
Iean en faveur de Charles d'Artois p £ze- 
de qui le Pcre avoit perdu l'Artois NA5 ' 
par Sentence & Arrêt de Paris Tan- 
ace Cette Comté eft venue 

Bb 
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de la maifon de Montmorency à 
Monfieur le Prince de Condé. 
Vi- La Ville de Lodcve étoit ancien- 
com- nement une Vicomte, car dans la 
te' de v j c j e $ Folcrand Evéque de Lo- 
Lode- j eye mourut l'année 996. il eft 
parlé de Geldinus Vicomte de Lo- 
deve. Et Mon/îcur Catel Rapporte 
dans Ces Mémoires de Languedoc au 
fol. 297. que Raymond Guilhen frè- 
re du Seigneur de Mompelier qui 
mourut Tan 1201. achepta tous les 
droits que le Comte avoit dans le 
Dioctfe de Lodeve qui fut caufe que 
TEvéque s J eft qualifié depuis Com- 
te de Montbrun, qui eft un Château 
joignant ladite Ville, avec privilège 
Se droit de battre Monnoye,kquelle 
avoit cours feulement dans fon 
Diocefe ayant la luftice haute en la 
Ville. 

c La Ville & Cité d'Vzés advint 2 

« % f ' la Couronne fous Clovis > par Ja 
d'V- Conquête qu'en fit Theodoric fon 
fc*'s. fils fur les Goths. Elle à eu fes 
Comtes comme les autres Cités.En 
Tannée 1 14J. il y eut broiiillerie en- 
tre Evrard Eveque d'Vzés & fon 
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Chapitre , ôc Raynon & la femme 
Beatrix Comtes d'Vzés , lelqucls 
avoient vendu le droit de Monnoye 
à Elzear d'Vzés,& ce Procès fat re- 
pris & terminé en l'Année 1149. 
touchant les Reelcmens de la lu- 
rifdi&ion. L'Année 1108. le 8. des 
Ides d'Août Raymond ôc Elzear 
Seigneurs d'Vzés confeifent à Ray- 
mond Evéque d 5 Vzés & luy font re- 
connoiflànce de tout ce qu'ils avoiét 
dans la Ville ôc dans tout l'Evéché, 
Raynon Comte d'Vzés avoir vendu 
à Pons qui en ccoit Evéque la hui- 
tième partie de la Cité. Et au Re- 
giftre de la Coiir de France , N. 1. 
de l'Armoire B. il y a une donation 
faite à l'Evéque d'Vzés de tous les 
droits que le Comte de Touloufè 
avoit -à Vzés le 1. des Nones de 
Mars de l'Année 11 14. & l'Année 
1 141. le j . des Nones d'Août Ray- 
non de la Tour Daigues fils de Ray- 
mond de Caylar de frère de Guil- 
laume de Maltorel en fuitte de la 
vente qu'avoit fait fon Pere à Pons 
Evéque d'Vzés , reconnoît &c cou- 
felfè tenir en Fief dudit Seignetfc 
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Evéque tous les Châteaux, Villes, 
Iurifdi£bons, Domaines,& proprié- 
tés qu'il avoir dans le Diocefe d'V- 
zés, depuis la rivière de Cers juf- 
ques à Mompefat & depuis le Pont 
du Gard jufques à Alais. 

En l'Année 121 j. le 4, des Ides 
de May Bernard d'Vzés fils de Ray- 
mond Rafcas reconnoit à B. Evé- 
que d'Vzés la Viguerie de la Ville & 
tout ce qui appartenoit à ladite Vi- 
guerie, même tout ce qu'il tenoit du 
Comte Raymond de Touloufe pour 
lefquelles chofes il luy faifoit alber- 
gue de cent Chevaliers. Et en l'An- 
née 1224. le 17. des Kalend. d'O- 
âobre ledit Bcrmond d'Vzés écant 
excommunié promet de fe preftnter 
à la Iuftice de R. Evéque d'Vzés. 
Il y aplufieurs autres A&es fèmbla- 
bles qui font voir comme la Comte 
d'Vzés appartenoit à l'Evéque,& la 
Vicomte à des Seigneurs particu- 
liers qui portoient le furnom d'V- 
zés , ôc qui ont continué jufques à 
Simonne d'Vzés fille du Vicomte 
Iean ôc d'Anne de Brancas laquelle 
£imonne fut mariée environ l'an 

■ 



1488. à Iacques de Cruflbl dont la 

pofterité tient encore aujourd'huy 
ladite Vicomte 5 y ayant dans ladite 
Ville trois Iuftices celle du Roy , de 
l'Evéque comme Comte, & du Duc 
d'Vzés comme Vicomte. 

Voicy encore trois Maifons con-s*^»**- 
fidetables du Languedoc, avant que^j*' 
la maudite hereiîe des Albigeois mit^ jbOu^ 
le defordre dans cette Province 3 d'au-/* * de 
tant qu'elle fut la caufe de la ruine 
de tant de belles Familles ancien- 
nes qui fe font perdues, ou qui ont 
été confondues dans des moindres 
par la p^ite de leurs biens, 

La première eft celle de Lunel qui g £l . 
décendoit des Comtes de Meîgueil nev- 
& des Seigneurs de Mompelier, DK 
il femble que cette Ville n J étoit pas LvNtL# 
des moindres puis que les Sarrafins 
fortis d'Affrique y établirent une 
Vniverfité & une Synagogue de plus 
de trois cens familles de Iuifs.Et dâs 
une vieille Charte de l'Abbaye de 
Pfalmodi de l'Année 1054. il eft fait 
mention d'un Raymond RoutfeUn , 
de fa femme Petronille & de leur frè- 
re Pierre Gaucelin qui déguerpirent 

Bb ii) 
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à l'Abbaye_& à l'Abbé Raymond 
certains Prés & Moulins. Cette Fa- 
mille à continué jufqu'en l'An- 
née 1295. qu'elle palïa dans la ligne 
collatérale des Gaucelins Seigneurs 
d'Vzés , & ladite Année Raymond 
Gaucelin Seigneur d'Vzés & Gui- 
raud Amie fou Beau- frère ayant été 
faits héritiers de Lunel par Rouflè- 
lin qui en étoit Seigneur, ledit Guî- 
raud Amie vendit à Vinccnncs , au 
Roy Philippes le Bel le Samedy d'a- 
près la Fcte de S.Denis de la même 
Année > fa moitié indivise du Châ- 
teau 6c Ville de Lunel avec tout fou 
territoire & toute la Terre & Baron- 
nie de Lunel > ainfi.qu'elle avoit ap- 
partenu au Seigneur Rouflèlin au 
temps de fou deceds 3 fçavoir les 
Villes de Maciilargues, de S. Nazai- 
re, d'Obilion, de S. Denis > de Lan- 
zargues, de Molina , de S.Bres, de 
Veyrargiïes, de Montels > de S. Se- 
riers , de Vila telle , de Saturargues> 
de Vendargues , de Lunel vieil , de 
Bouguieres* &cc. Le Roy luy donna 
en échange pour luy & les fiens^ le 
Château & Ville de Roquefort en 
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tpute IurifHicStion > &c. En fuitte de 
cet échange de la moitié de Lunel, 
Raymond Gaucelin Seigneur d'V- 
zes en fit autant de l'autre moitié 
qui luy appartenoit 3 d autant qu'il la 
céda au Roy en la même Année 
pour la Terre de Vczenobre & au- 
tres. Depuis cette Ville à fouvent 
changé de Maître. Louys Hucin 
fe trouvant engagé au Sieur de Sul- 
ly pour mille livres de Terre , la luy 
céda. Charles le Bel la donna à Al- 
phonfe d'Efpagne Pere du Connéta- 
ble Charles d'Efpagne , qui ayant 
été tué à l'Aigle en Normandie Tan 
1354. le Roy Iean reprit la Baron- 
nie de Lunel & la donna à Louys 
Comte d'E'tampes frère du Roy de 
Navarre, qui la vendit l'An 1 3 8 1. à 
Louys t Duc d'Anjou pour le prix 
de trente mille francs d'Or du coing 
du Roy. Et l'An 1 38z.le8.de Ium 
Je Duc d'Anjou étant obligé à l'In- 
flue Ifabelle fille du Roy de Ma- 
lhorque & Marquife de Montferrat 
d'une certaine fomme de deniers, luy 
donna la joiiillance de ladite Baron- 
nie pendant fa vie. Aptes fa morç 
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elle vint au Duc de Berry en échan- 
ge de la Principauté' de Tarentc qus 
luy avoit donné fon frère Louys 
d'Anjou pendant la vie de cette Pirkh 
ceffe. Ce Duc l'échangea enfuirte 
avec Iean Comte de Boulogne & 1 
d'Auvergne fon Beau-Pere pour 1* 
Terre d'Vflbn, & Icanne de Boulo- 
gne vefve du Duc de Berry la porta 
en Mariage à George Seigneur la 
Trimoiïille, lefquels la vendirent par j 
enfemble à Raymond de Guerre > 
qui la lailTa à fon frère Arnaud le- 
quel par fon Teftament de l'onziè- 
me Décembre 1419. la légua àlo- 
Jand Reyne de Sicile, laquelle en fit 
donation à Charles d'Anjou fon 
troifîéme fils qui fut Pere de Char- 
les du Maine dernier Comte de Pro- 
vence qui fit fon héritier Louys X L 
Roy de France qui fe porta pour Sei- 
gneur de Lunel & la donna en fuitte 
l'onzième Décembre 1481. à Phi- 
lippes de Neuf- Chatel. Mais Char* 
les V 1 1 1. étant parvenu à la Cou- \ 
ronne reftitua tous les biens qui 
avoient appartenu à feue Louyfe 
d'Anjou héritière de fon frère, à 
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Iean & Louys d'Armagnac frères, 
ei>fans de ladite Louy fc lelquels ven- 
dirent à Guillaume de la Croix Tre- 
fbrier des Guerres les lieux de faint 
Bres& Lunel vieil,en l' Année 1488. 
Enfuitte elle vint au Roy Louys 
XII. l'An IJ04. qui la donna à - 
Marguerite de Foix Marquife de Sa- 
luées. Puis l'An 1537. à Thomas 
Guadaignes habitant de Lyon. En- 
fin Monfïeur le Marquis Trajano 
Guiflàrdi grand Chancelier de Man- 
tolie & de Montferrat, l'acquit pou* 
la fomme de cent mille livres le 8. 
Septembre 1639. 

La Maifon d'Andufe , de Sauve , Sm- 
de Sommieres, & d'Alais^étoit dans nev- 
une pareille confideration dans le 
Languedoc avant Tarrive'e des Al- * 
bigeois que Tétoient en France cel- 
les de Courtenay > de Vermandois, 
de Dreux 3 de Bourbon , & autres 
femblables. Car nous voyons que 
Bernard Seigneur defHits lieux 
époufa l'An 980. Garfinde fille de 
Pons I L Marquis de Gothie ôc 
Comte de Touloufe. Que Bernard 
d'Andufe il. du nom époufa l'An- 
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née 1114. Adelais de Moinpelier 
fecur de Guillaume fils d'Ermen- 
çarde. Que Pierre Bcrmond époufa 
Èrmclfmde de Pelec Comtellè de 
Melgueil, iaquelle après la mort de 
ion Mary convola en fécondes No- 
pces avec Raymond le Vieil Comte 
de Touloufe fauteur de Therefie des 
Albigeois qui fut la caufe de la per- 
te de fes Eftats. Que Pierre Ber- 
mond III. époufa Clémence de 
Touloufe fille de Raymond le Vieil 
& de fa féconde femme Beatrix , 
vefve de Sanche VIII. Roy de Na- 
varre. Ce fut Iuy qui fut à Ronie 
reprefenter au Pape Innocent III. le 
droit qu'il avoit fur la Comté de 
Touloufe du côté de fa femme. 
Pierre Bermond ion fils foûmit fa 
perfonne &c fes Châteaux au Roy 
de France Louys V III. Tan 1116. 
Mais parce qu'il étoit allié & pro- 
che Parent du Comte de Touloufe 
qu'il avoit même tenu fon party 
lors qu'il renouvella la Guerre en 
l'année 1141. & qu'il avoit de 
grands biens dans le Languedoc > il 
devint fufpedt au Roy lequel fe crût 



. -»' ' 

dans fa /p/t»dtur,Ch.XVL 199 

obligé de s'emparer de fes Châteaux 
& Places fortes ainfi qu'il fit en - 
'Annce 1143. W affignant pour 
recompenfe iîx cent livrées de Terre 
en la Baronnie dTerles. Cette Mai- - 
fon a toujours continué de Pere en 
ïils y & elle fubfîfte encore à prefent 
en la pérfbnne de Meffire N.de Ber- 
mond Confeiller du koy au Parle- 
ment de Paris Se en celle de Mon- 
fîeur-Ie Prieur du Trembla j* fon 
frère. ■' 

Lautrec eft une jolie petite Ville SEf _ 
de l'Albigeois" élevée fur une haute' GN Év- 
Montagne > laquelle produit d'exce- rie de 
lens Vins à deux lieues de Caftrcs. Lav- 
Elle avoir ûn Château qui eft à pre- T * EC * 
fent tout ruiné. Le Chapitre de 
faint Pierre de Burlas y a été trans- 
féré depuis les troubles de la Re- 
ligion. Cette Ville étoit confîde- 
rable à caufe de fes Vicomtes qui 
tenoient rang parmy les grands Sei- 
gneurs de Languedoc.Lannée 1 1 y6„ 
Sicard Vicomte de Lautrec aflifta au 
Concile d' Alby * auquel les héréti- 
ques Albigeois furent condamnés en 
pre/ence de la Reyne Conftance & 
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de Trincavel Vicomte de Befiers. 
I/Hiftoire de Carcaflbnne dit, que 
l'Année 2 244.1e Roy S.Louys man- 
da au Senechal de Carcaflbnne de 
confervcr ladite Terre à Madame la 
Comte (Te de Lautrec. Et Mathieu 
de Milhac attefte en l'An 1238. que 
Sicard Vicomte de Lautrec ayant 
perdu fa Terre , pour avoir fuivy le 
party du Comte de Touloufe révol- 
té contre le Roy, fa Majelté l'auroit 
rendue à Madame Agnes femme du- 
dit Sicard. 

Cette Maifon vint à un Cadet de 
Touloufe nommé Bertrand ou Bau- 
douin qui époufa Alix de Lautrec 
fille Vnique & héritière , à condi- 
tion qu'il porteroit le nom de Tou- 
loufe & de Lautrec. De ce Mariage 
eft iflu une ample génération qui 
fubfifte encore aujourd'huy en des 
perfonnes que j J ay vu vivantes 
dans Lautrec. Flotard fils de Ber- 
trand ou Baudouin fut Pere de Ber- 
trand & de Sicard I. tous deux Vi- 
comtes de Lautrec par indivis : Ber- 
trand Vicomte de la moitié de Lau- 
trec eut Sicard le Gros qui eut Ber- 
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trand 1 1. qui n'ayant point d'enfans 
échangea fa part avec le Roy Phi- 
lippe le Bel pour la Baronnie de 
Carmaing le 2j. Ianvier de Y An- 
née 1 30j.Sicard I. fils puîné de Flo- 
tard eut iix enfans qui partagèrent 
entt'eux fa moitié & fe dirent cha- 
cun Vicomtes de Lautrec pour un 
fiziéme;d'où par Mariages & al- 
liances les Seigneurs de Vantadour 
Uïus de Vilars , ceux de . Bieule , 
d'Arpajon > d'Ambres. de Bernoyi 
de Monredon , de Monfa, &c. ont 
porté la qualité de Vicomtes de 
Lautrec. 

Voila tout ce que j'avoit à dire 
du Languedoc en particulier , di- 
fons en quelque chofe en gênerai 
pour réclairatlement de l'Hiftoire. ËcUifm 

Ceft une opinion receîie de long- agement 
temps en Languedoc & fi bien en- f p™£j£ 
racince dans l'efprit de fes habitans, de ceux 
que cette Province s'eft donnée au 
Roy y &C qui 1 n'y peut rien impo- del*m\ 
fer fans le confentement des Eftats,^"^ 
que quicomque Toferoit révoquerais-' 
en doute y feroit tres-mal reçû ; mé- ftj j^, 
me ks plus Huppés s'y font telle- »c 
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% , & ment laifsés perfuader qu'on à beau- 
pm rien coup de peine de leur faire connoî- 
imfofer tre \ 2 vc rité ; Pourtant s'ils fça- 
^"xjème- voient bien l'Hiftoire de ce qui s'y 
ment des çfc p a fsé 3 & comme les anciens Gou- 
' verneurs difpofoient de toutes cho- 
fes félon leur bon plaifir, fans faire 
aucune Aflemblée des Eftats , com- 
me je feray voir un jour > Dieu ay~ 
dant, ils ne crieroient pas fi haut. 

Pour leur bien faire comprendre 
cette vérité , il eft nece flaire de fça- 
voir qu'après que la Gaule Narbo- 
noife y que nous appelions Langue- 
doc , eut long-temps appartenu aux 
Romains & en fuitte aux Vvifi- 
goths 3 Clovis Roy des François 
ayant levé les armes contre leur Roy 
Alaric qu'il tua au Camp de Voglay 
prés de Poitiers l'An 507. leur ôta 
l'Aquitaine & partie de Languedoc 
que fes enfans poflederent paifible- 
xnent, & que depuis Dagobert don- 
na à fon frère Aribert l'An 63 1. en 
Titre de Royaume qui avoir fon 
Siège à Touloufe. Apres la mort 
d' Aribert ces deux Provinces retour- 
nèrent au Corps de l'E'tat d'où elles 



cent )ufqu a f f. 1 ue * .„ Laneuc . 
Sacrafins en Efpagne & en Xangue 
doc donna occafion a Charles Mat 
S à Pépin , & à Charlemagne de 

SSîT JSesVes de ^ - 

*■ • u^hpIIp devint Uns con- 
Provincc , laquelle a€v«*i 

StunflJonaeUÇocuonneae 
Fraoce , n'y ayant plus £ R»£ 

demander. Elle fat g°»*«™!ff 
des Ducs & des Comtes fous bon 
plaifir de nos Roys dans la p em cte 

le féconde lignée ufqu au temps de 
Cl atles le sSipk qui ayant ete fa 

. firmr les Roys Eudes , Ko- 

2 Uen t Raoul , tachèrent de s'y 
bert, &Kaoui, esapP ro- 
xnaintenir contr eux &. fc 1« £K » 

' «riftent & Hugues Capet étant p 
prièrent,^ n S kur ayd e 6e 

venu à la Couronne v v^fe aue 
io/cn ne peut faite autre chofe que 
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«de les laiflèr dans leur ufurpatîon 
moyennant l'hommage 8c la fidélité 
qu'ils luy promirent > parce qu'il 
n'êtoit pas allez fort pour les repri- 
mer 8c châtier 3 veu qu'ils n'avoient 
failly qu'à fon exemple , 8c qu'il au- 
roit eu trop de gens fur les bras tout 
à la fois, qui luy vinrent bien à point 
pour l'élever 8c maintenir dans le 
Thrône dont il s'étoit faifi. 

" Or au même temps que ce dcfbr- 

dre arriva en France , il y avoit plu- 
fieurs Seigneurs en Languedoc 
( comme j'ay fait voir , ) qui étoient 
commis au Gouvernement General 
de la Province 8c aux Gouvcrne- 

,> : mens particuliers des Villes 8c Dio- 
cefes. Car il y avoit les Ducs de Sc- 
. < ptimanie qui outre le Gouvernement 

^ • General de la Province avoient le 

Gouvernement particulier des Vil- 1 
les de Narbonne > Befiers > Nîmes,. 
8c Agde, dans lefquelles Villes ils 
tenoient des Lieutenans en qualité 
de Vicomtes, Les Comtes de Tou- 
loufe tenoient le fécond rang parce 
qu'ils pofifedoient un Diocele qui 

. . pour fa grande étendue fut depuis 

' - partagé 
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f'Alais, d-Anaufe.de Sauve, de Som 
mitres de la Voûte 6c autres.se 

' ,l„, de ces defoidtes fe ren- 
tans prévalus aecesu 

dirent chacun P^S^mant 
qu'ils cenoicnt, qaoy q» W 
3s n'en eurent difpofo ^ fi» 
vant la volonté du Roy. ià 
rnmmc les Ducs de Septitnaiw» 
^omroc iv. ^'Pïmencaud 

leur detmet i pons Ray . 

enfa "i ™ i Touloufe preren- 
T", a la fuccefllon dudit Etmett- 
— plus proche T ^ 

non pas ^^r^mes, & Agde, 
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firent leurs affaires comme ks au- 
tres à la referve de l'hommage deub 
aux anciens Ducs de Septimanie que 
les Comtes de Touloufe prétendi- 
rent en prenant cette qualité. Tous 
ces Princes étoitnt Maîtres chez 
eux y ôc gouvernoient leurs Sujets 
chacun à fa volonté, fpus la Souve- 
raineté de la Couronne de France 
qui ne perdit en cela que la proprie- 
té : & # comme le Domaine de toutes 
ces Seigneuries eft retourné pièce à 
pièce à la Couronne , il auroit été 
mal-aisé que le Languedoc fe fut 
donné au Roy puis qu'il» apparte- 
noit à tant de Tctes différentes. 

La perte de ces Maifons &: le 
changement de toutes ces Seigneu- 
ries vint de l'herefic des Albigeois 
qui prit fon commencement au Pays 
Lyonnois & fon progrés au Lan- 
guedoc, au temps de Philippe IL 
Roy de France & de Raymond VL 
Comte de Touloufe. 

Ce Comte étoit fi puiffant en 
Languedoc, qu'il étoit tenu pour un 
des grands Seigneurs de France. En 
effet outre la Comté de Touloufe 



• Voit d'une grande étendue , il 
**iS2 en^la Ville d'Alby, 

de Beaucaire , Nnncs » w 

la Comté de S. Gilles,. e 
vence, »,^g* k Diois , la . 
Corotat Vcnaiinn , tout 1 

moitié d'Avignon, la Comte de 
morne a a 5 é ^ $ a 

Me cueil , 6c U *-oim 5 

Sx Comteffe de Mel»«l . U» 
Comtés de Gevaudan , k Dto.s, 1= 
V a " SbK Avignon >J «g 
' noient comme hetitiev de la Ma.lon 

qu ,i apP u y a » fag^S 

prouvée fou J«k «le 
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Religion , ou qu'il crût profiter par- 
my ce trouble du débris de cette 
Maifon > y envoya pour General 
d'Armée Simon Comte de Mont- 
fort , qui y fit la Guerre d'une fi ru- 
de manière qu'après avoir pris les 
Villes de Carcaflbnne & de Befiers 
avec leur Comte , & une partie de la 
Comté de Touloufe ; il obtint du 
Concile de Mompelier & en fuirre 
de celuy de Latran l'An 1115 • la 
confifcation des Conquêtes qu'il 
avoit faites fur le Comte de Tou- \ 
loufe & fes adherans , & l'inverti- 
ture du Roy Philippes qui le re- 
çut à hommage. Mais quelque 
temps après ayant été tué, fon fils 
Amaury qui luy avoit fuccedé ne fe 
fentant pas aifez fort pour foûteniï 
une fi longue Guerre Se relîfter à 
tant d'ennemys qu'il avoit fur les 

; . ~ " bras y fit cefïïon &c tranfport des 
Comtés de Carcalfonne 3 de Befiers> 
& des autres Terres qui luy avoieni 
e'té adjugées , au Roy Louy s V 1 1 L 
pour d'autres- Seigneuries que le Roy 
- luy donna en France avec là dignité 

r ; de Connétable. Ce grand Roy vint 
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enfuit'e en Languedoc Au! ge * 
orit Avisnon qui tenoit ooui le 
S»k df Touloufe , conqu, t W<* 
*Z Languedoc , fut à * ta, • 

^&.« poneffion du 

S de'la ceJn d Amjuuy 
de Monc-fbtt s & lois la Mf* 
L SeLeuts du Pays le fuient 
«ouve ^ luy Sot hommage des 
Tenes & Villes qu'ils tenoiem de fa 
S. Guy aeVonl-foii W çe- 
dlaVilledeS.AnthonmLaVdk 

de Befiers luy )uia "^«^ 
promit fidélité, Raymond l'élu *1 
^t dAla^ Pl-e B-iondJe 

.pnrq Châteaux. t>uy ae 

«S? fit r< £^ c & 

*? 1 tÏÏlfc Sne ehofe. 
fJcotedTconnnengeWme 

La Ville d- Avignon 8ç 

peut la t^ d n Vt te ,yaité. Le 
jutèrent feraient £ ^ ... 
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Comte de Rouffillon fit pareil hom- 
mage de la Comté de Fenoiïillede ôc 
de Pierre Pertufe; en un mot quafï 
tout le Languedoc fléchit fous les 
armes vidtoricufes de ce Conqué- 
rant , & n'ût été la mort qui le pré- 
vint au Château de Mompenfîer en 
Auvergne l'An 1226. il auroit mis 
fin à cette Guerre. Son fils ôc lue- 
celfcur S.Louys étant Mineur ôc de- 
firant avoir la Paix dans le com- 
mencement de fon règne , fe con- 
tenta des Conquêtes de fon Pere, ôc 
ne voulut pas entièrement defefpe- 
rer le jeune Raymond Comte de 
Touloufè qui étoit aymé de fes Su- 
jets, ôc qui à l'ayde de fes Alliés au- 
roit pu entretenir une Guerre de 
longue durée ôc dont les ilïuës font 
toujours douteufes. C'eft pour- 
quoy il fut bien aife de fe l'obliger 
& de fe l'acquérir par divers bien- 
faits , d'abord qu'il fe fut réconcilie 
à l'Eglife 3 car il luy rendit fes Com- 
tes de Touloufe & d' A génois > à la 
charge qu'il donneroit fa fille Vni- 
que Ieanne en Mariage a Alphonfe 
Comte de Poitiers frère de ù Ma- 
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jefté^aux c^iditions qu'en cas qu'ils 
vinlïcnt à décéder (ans enfans la 
Comté de Touloufe retourneroit à 
la Couronne $ ce qui advint en Tan- 
née 1271. fous Philippe le Hardy. 
Par cet accommodement du Comte 
avec VEglife & le Roy, ce Comte 
perdit entièrement ce qu'il polie- 
doit dans le Bas Languedoc & en 
Provence: car le Comtat Vcnaiffin 
avec la moitié d'Avignon > qui rele- 
voient pour lors de l'Empire, & que 
le Comte Raymond le Vieil avoir 
donné en Otage au Légat Milon 
pour marque de fa (bu million & 
obeïflance à l'Eçlife , demeurèrent 
au Pape pour les frais de la Guerre 
& réparation de la mort du Légat 
Chateau-neuf pour lequel le Com- 
te avoit fait une aifez rude péni- 
tence ; & comme la France ne pof- 
fedoit rien alors au delà du Rhône, 
6c que ces Terres étoient du Ro- 
yaume de Bourgogne qui étoit uny 
à l'Empire , nos Roys ne fe foucie- 
rent pas de les quereller ny de s'im- 
mifcet à qui elles dévoient appar- 
tenir. Il eft bien vtay que S. Louys 
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en écrivit au Pape Clerrjgnt IV. le- 
quel promit de les rèftituer au Com- 
te quand il verroit qu'il feroit bien 
remis dans l'Eglile. Mais le Pape 
Vrbain I V. ayant donné le Royau- 
me de Naplesà Charles de France 
frère de S. Louys, on ne voulut pas 
Ce brouiller avec la Cour Romaine > 
outre que , les Papes pretendans 
l'Empire être vacant lors de la re- 
mife dédits Châteaux pour l'ex- 
communication fulminée contre 
l'Empereur Frideric II. au Concile 
de Lyon fous Innocent I V. préten- 
dirent aufli comme Vicaires & Lieu- 
tenans de l'Empire d'en pouvoir di- 
fpofer y enfuitteles Comtes de Tou- 
loufe Alphonfe &c Ieanne étans 
morts fans en fans 3 &c plufieurs 
broiiilleries étans fur venues dans 
les Royaumes de France 3 & Na- 
ples y & Comté de Provence au fu- 
jet des Vêpres Siciliennes il fut aisé 
aux Papes de fe prévaloir dudit 
Comtat Venaiffin y les Empereurs 
qui fuccederent à Frideric IL étans 
trop foibles pour relîfter à la puif- 
&uce de l'Eglife ne fe mirent guère 

en 
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en peine de quereller cette partie, ; 
appïehédans i'Anatheme dont avoit 
fi frappé Frideric & avant ut 

Henrv TV. qui pour n'être d mtel- 
Henry I V . q Y ^ 

ligence avec les ïamt» i w? 
çfrdu l'Empire. Ceft poujWT 
Raoul d'Hafpourg pauvre Punce 
& de peu de biens ne fe Tentant pas 
£fi pour foûtenir l'éclat de la 

dignité impériale & de porter le T - 
Jd'Empereurfefeifaivtfagepar U 

mal-heu/de fes predecefleurs s atta- 
cha fortement au Pape pour fe main- 
tenir , & luy quitta .toute la pofld- 
fion de l'Italie pour r'enfermer 1 Em- 
phe dan un coin de l'Allemagne ; 
I L exemple fes fucceireurs^ fc 

fondèrent de rechercher les droits 
& pretenfions qu'ils y pouvoiejrt 
fvQtf voyant que perfore * U* 

T e Diois auroit couru 

5», C R»y»V V ' Entant 
rr- i l'ut donne en 1 année 

fortY UMaifondeS.Valher. De- 
puis nos Monarques en ^quirentja 
Souverainete 6c ue ^ ; - 
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me d'Arles , de l'Empereur Char- 
les IV. v 

Nous avons vu comme les Com- 
tés de Carcaflbnne & deBefiers vin- 
rent au Roy par la ceflïon d'Amau- 
ry de Mont-fort, 6c le Bas Langue- 
doc par la Conquête qu'en fît 
Louys V 1 1 1, & dez-Iors nos Roys 
y établirent deux Senechaufsees^une 
à Carcalîbnne pour toutes les Ter- 
res qui avoient appartenues à cette 
Maifon* & une autre à Beaucaire & 
Nîmes, pour les Terres du Bas Lan- 
guedoc. Il reftoit encore les Com- 
tés de Touloufe , de Melgueil, & de 
Foix , les Vicomtes de Nai bonne & 
d' Vzés , la Seigneurie de Mompe- 
lier y celle de Lunel & autres. La 
Comté de Touloufe vint à la Cou- 
ronne 43. ans après raccommode- 
ment fait avec le dernier de fes 
Comtes, & fut faite troifiéme Sene- 
chaufsée ; celle de Melgucil fut in- 
féodée à TEvêque, ainfî que nous 
avons dit : Henry le Grand ayant 
fuccedé du côté de fa Mere aux 
grands biens de la Comté de Foix, 

lors qu'il parvint à la Couronne il 
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y appiru tout ce qu'il potfedoïc de 
cetfe illuftte Maifon. La Vicomte 
de Narbonnc demeura fous la domi- 
nation de fes Vicomtes mfqu a . ce 
nueLouysXlI.^quudeGafto,, 

l Foix en échange de ceUe de 

Beaufort & partie de celle de Ne- 
xxiours -, celle â'Vzéseft encore P of- 

fedc'e par fes Seigneurs qui font de- 
cendus des anciens V usantes d V- 
xés La Seigneurie de Mompeuer 
Renoir L Roys d'Atragon 6c 
rr c de Macuelonne , l'M- 

I Sauve qu'il *f <*° n,u ™,f chan - 
« cTcelk au Roy ^ Malhorque 

f ,T»ui le prix i« c£llt vln 6 c 

'"vo^com.ne le Languedoc eft 
, ÔLe à pièce a la Couronne, 

SraCSaécéeWft«e ; .v ? 
• « «orté la parole au Roy ny 

ea «juel lieu le g d .. 
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Aflemblé pour en délibérer : mais 
pour répondue à ceux qui aflurent 
qu'une des conditions de l'union de 
la Province à la Couronne rappor- 
tée par Choppin eft qu'aucune im- 
pofîtion ou fubfide ne pourroît être 
mis fur le Pays fans le confentement 
& l'approbation des Eftats : il faut 
remarquer que cet Auteur ne parle 
que des habitans de la Comté de 
Touloufe & non pas du Languedoc, 
car il dit en termes exprès To lofâtes, 
& non pas Occitani , & la raifon de 
cecy pourroit-étre que le Roy au- 
roit donné gratuitement aux habi- 
tans de la Comté de Touloulc (avant 
qu'ils furent unis en corps d'E'tat 
avec les autres membres du Langue- 
doc ) les Privilèges dont parle Cho- 
pin 3 pour mieux tenir les habitans 
cnleurs devoirs , d'autant qu'ils au- 
roient pu être débauchés & fèduits 
par les Anglois qui étoient alors 
Seigneurs de la Guyenne & Ga- 
{cogne, & qui pretendoient que la- 
dite Comté leur appartenoit du 
Chef d'Alienor de Guyenne fille & 

héritière de S, Guillaume marie'e 
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avec Henry II. d'Anjou Roy d'An- 
gleterre & Duc de Normandie , les- 
quels avoient fouvent querellé ce 
droit & requis l'hommage ; & Ton 
avoit fujet de craindre que la com- 
modité du voifînage ne leur fournit 
l'occafion d'y venir faire quelque 
coutfe qui auroit pû altérer le repos 
de la Province 3 ce qui auroit obligé 
Je Roy à oûroyer ces Privilèges à 
fes nouveaux Sujets, lois qu'il en fit 
une troifîéme Senechaufsée. Et mi- 
mie la Ville de Touloufe jouit en- 
core aujourd'huy & depuis fort 
long- temps d'un abonnement des 
Tailles y ne payant annuellement 
pour toute impofîtion fixe & limi- 
tée que deux mil cinq cent livre» 
pottr deniers Royaux, 
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Mnhn de ta Comté & Psir- 
rie de Champagne , & Brie 
é de fes Annexes à l* Çon* 
fonne* 

E s Pays de Champagne 
& Brie félon- l'ancienne 
divifioii de Cefai appar-. 
tenoient en partie à la Gaule Belgi-. 
que i & en partie à la Celtique j ce 
qui eû au delà de la Marne comme 
Vitry le Brûlé * Chateau-thierry , 
&ç. étpicnt de la féconde Belgique 
appellée de Rheims , depuis qu'elle 
tut été tirée de Trêves qui devint 
par cette divifion première Belgi- 
que. Ce qui eft par deçà , comme 
Troyes , Provins , Sezané , Meaux> 
&c. appartenoit à la Celtique , & 
avoir toujours été mis fous la Gaule 
Lyonnoife, toutefois diverfement. 
Car fous les premiers Empereurs qui 
fuccederent à Auguftc , ces Pays de 
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deçà la Marne demeurèrent à la pre- 
mière Lyonnoife lors de fà première . 
divifion en deux fous Trajan -> mais 
lers de la fous-divifïon de ces deux 
en quatre fous Theodofe,ces mêmes 
Pays avec Paris, Melun > Sens, &c» 
demeurèrent à la quatrième qui ent 
porta & en porte encore aujour- 
d'huy le nom de Senonoife. 

Ce qui me fait prefumer que ce 
Gouvernement félon les bornes £t 
limites qu'il a eues depuis, comme 
aufli le nom de Champagne fèm- 
blent être modernes , d'autant qu'ils 
ne fe trouvent en aucun ancien Au-» 
theur j & le premier qui Ta nommée 
de ce nom de Champagne eft le con- 
tinuateur de la Chronique de Mar- 
cellinus Cornes fuivy par Grégoire 
de Tours , Thegân , Aymoin & au- 
tres qui Tappellerent la Champagne 
de Rheims , & quelquefois de Châ- 
lons, fondés à mon advis fur l'auto- 
rité de Iornandes qui parlant de lai 
défaite d'Attila dit , que ce fut in 
cumpù Catalaunicis qui & Mduricij 
vominAMUY CAeugaSyUt Galli voetnt* 
in Unaam t mentes & L XX. in 

D d 1111 

* • 9 
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tum. Pour faire voir que cette Ba- 
taille ne fut pas donnée à Catalens 
en Languedoc à cinq lieues de Tou- 
loufe & trois de Montauban où il n'y 
a aucun mémoire ou monument d'u- 
ne Ci grande défaite , j'y ay été ex- 
près par curiofité pour voir E j'en 
decouvrirois quelque chofe & n'y 
ay rien vû d'approchant , ny même 
ceux du lieu n'en fçavcnt rien. Et 
ce qui preuve encore mieux que cet- 
te Bataille s'eft donnée en Cham*. 
pagne eft que Meroiiée Roy des 
François y étoit que nous ne iifons 
Cn aucun endroit avoir pafsé la Loi- 
re 3 & qu'après la Bataille ou Theo- 
doric Roy des Goths fut tué, -dEtius 
confeilla à fon fils Torifmond d'al- 
ler prendre pofleflion de fon Ro- 
yaume de Touloufe de peur que fes 
frères fçachans le mal- heur arrivé à 
leur Pere ne s'en emparaient, ce qui 
n'auroit pas été befoin de faire s'il 
eut été à cinq lieues de fa Ville Ca- 
jpitale conduifant une Armée. le dis 
encore pour la preuve des Champs 
Catalauniens que Iomandes dit 
qu'après qu'Attila eut reçû ce grand 

■ ■ ' fi 



dMmsfkjfIehd.Ch.XVll. 311 

affront il s'en alla tout abbatu af- 
fïeger Aquilée qu'il prit & ru ina, & 
en fuitte Milan & Pavie d'où il alla 
à Rome. Ce qu'il n'auroit pû faire 
en fi peu de temps s'il luy eut fallu 
traverfer tout le Languedoc, la Pro- 
vence & la Lombardie, à rentrée de 
laquelle il auroit rencontré Pavie 
& Milan' avant que d'arriver à 
AquiJée. 

Il étoit necelîàire de donner cette 
connoillance avant que de parler du 
Gouvernement particulier de ce 
Pays ; mais pour en faire le détail, il 
faut fçavoir que dans le partage de 
la Monarchie Françoife que firent 
tntr'eux les enfans de Clovis , & 
après eux ceux de Clotaire I. la 
Champagne faifoit partie du Ro- 
yaume de Mets ou d'Auftrafîc. Ceux 
qui feront curieux de lire Grégoire 
de Tours y verront plufieurs révo- 
lutions & dégâts causés par les 
-brouilleries & jaloufies de ces Prin- 
ces Frères, Oncles, Neveux > & Pa- 
rens les uns des autres & qui pour- 
tant ne fe pouvoient fouffrir. Cet 
Antheur dit que du temps de Sigi- 
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bert Roy de Mets il y avoit un Duc 
de Champagne nommé Loup qui fe 
montra fort fidelle à confervcr TE- 
tat du jeune Roy Childebert con- 
tre les attaques d'Vrfion & Bezt- 
froy': à ce Loup fucceda Guintrio 
ou Vvintrio chez Aymoin & Gré- 
goire de Tours qui dit qu'il fut tue 
à la pourfuitte de la Reyne Brune- 
haut. Flodoard fait encore mention 
du Duc lean fils de ce Loup duquel 
Fortunatus à écrit les louanges, qui 

» ctoil frère de Romuifus qui fucceda 

à Gilles en l'Archevêché de Rheims. 

. « * .* 

Adon & Siçibert écrivent que Pe- 
pin Heriftel dominant en Aullrafie * 
& ayant deux fils Dreux & Gri- 
tnoald, il fit l'Aîné Duc de Cham- 
- pagne, & le puîné Maire du Palais. 
Mais ce nom de Duc n'étoit pas 
une dignité perpétuelle comme elle 
j cft aujourd'huy > c'étoit une forte de 

Gouvernement pour lequel les Ducs 
prétoient ferment de fidélité à leur 
Prince qui les deftituoit & r'appeU 
loit à fa volonté ; comme aufli celu^ 
de Comte étoit plutôt un Titre 
d'honneur qu'un Office certain qui 



l 
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fous les Empereurs Romains étoit 
prcque commun à toute forte de di- 
gnités & Eftats* defquels étoienc 
d'ordinaire pourveus ceux qui étoiét 
à la fuitte du Prince 5 & cet Office 
regardoit plutôt les charges Civiles 
que les Militaires , ce que Suidas in- 
terprète pour Preiîdent & Gouver- 
neur du peuple félon l'ufage du 
temps. Les Orientaux Tappro- 
prioient aux E'tats de la Guerre , & 
appelloient du nom de Comte Am- 
plement un Capitaine en Chef ayant; 
fous fa charge une Compagnie de 
gens de Cheval ou de pied > comme 
Ton peut voû* clairement par l'E'tat 
militaire de L'Empereur Léon V. 
Parmy les François ce nom fignifioit 
un luge ou Baillif d'une Cité ou 
Pays qui étoit commis par le Prince 
à l'exercice de cet Office , lefquels 
avoient des Lieutenans Généraux 
fous eux qui s'appelioient Vicom- 
tes > & Aîiffi Comitum comme font 
encore aujourd'huy les Vicôtes qui 
exercent la Iuftice en Normandie , à 
la différence de ceux du Roy qu'on 
appelioit Mifli Dominici ou Reg*U$. 
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Voila en quoy confiftoit princi- 
palement cet E'tat auparavant le rè- 
gne de Charles le Simple, mais pen- 
dant fon règne le Royaume de Fran- 
ce fe trouvant dans une horrible 
confufion, comme j'ay dit cy-de- 
vant ceux qui avoient quelque puif- 
fance ou femblable Office commen- 
cerent à pécher en eau trouble en 
s'accommodant de ce qu'ils tenoient 
fous Je nom d'Office , à quoy leur 
ayda beaucoup la continuation de 
ces Gouvernemens de Pcre en fils. 

Si alors il y avoit eu un Duc de 
Champagne^ comme auparavant, & 
qu'il eut été d'auffi bonne volonté 
que les autres , fans doute qu J il fe 
fèroit érigé en Duc perpétuel de ce 
Pays-là à l'imitation des Ducs de 
Bourgogne, Normandie, & Guyen- 
we. Mais les Comtes particuliers qui 
étoient Iorsfeuls en plufîeurs Villes 
tant Ecclefiaftiqujss que Séculiers ne 
s'oublièrent pas de leur côté, & 
fçûrent faire leurs affaires & rendre 
leurs E'tats héréditaires & Doma- 
niaux, même en occupèrent de nou- 
veaux > ce qu'ils continuèrent har- 
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diment fous Hugues Capet, qui 
comme j'ay dît, ny fçeut mettre or- 
dre * étant allez occupé à Ce mainte- 
nir & à s'aflurer dans fon ufurpa- 
tion fe contentant d'être reconnu 
Seigneur dominant & Souverain de 
fes Pairs, Barons , & vaflàux. 

Auparavant ce grand remuement 
nous ne trouvons point de Comtes 
à Troyes ny en Champagne , ce qui 
me feit croire que cette Ville étoit 
pour lors au Roy de France , puis- 
que le Pape lean VIII. s'étant retiré 
d'Italie Tan 878. vingt ans avant le 
règne de Charles le Simple , pour 
fuir les infultes des Comtes, Lam- 
bert & Adalbert , arriva en France 
après avoir été conduit d'Arles à 
Lyon par Bofon Roy de Provence > 
& envoya fes Ambalîadeurs au Roy 
Louys le Bègue à Tours le priant de 
le venir trouver où il luy plairoit , le 
Roy luy renvoya certains Evéqucs 
pour le prier de venir jufqu'à 
Troyes , & que là ils fe pourroient 
voir. Ce que le Pape fit inconti- 
nent, & là £ut tenu le Concile dont 
parie le Continuateur d'Aymoin 
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îans faire aucune mention du Com- 
te de Troyes. Ce rendes vous en la 
Ville de Troyes & l'Aflemblée des 
Eftats en celle de Meaux en faveur 
de Louys petit fils de Charles, Font 
aflez connoître que ces Villes étoiét 
alors du Domaine du Roy & non à 
aucun Comte particulier. Même 
l'E'tat du Gouvernement de ce Ro- 
yaume qui fut drefsé par l'advis du 
grand Confeil tenu à Valcnciennes 
- au Mois de Novembre de l'Anne'c 
8;4. fous Charles le Chauve, jufti- 
fie qu'un Archevêque de Sens nom- 
me Vvenilo avec Odo & Donatus, 
furent envoyés à Sens, Troyes, Me- 
lun , Gaftinois , Provins & autres 
lieux, en qualité de Gouverneurs 
& Lieutenans pour le Roy. 

Néanmoins ce qui donna com- 
mencement à la Comté de Troyes 
fut la Maifon de Vermandois qui 
éfoit puiflante en ce temps-là, com- 
me étant ifTuë de Charlemagne,mais 
ce qui l'agrandit davantage fut celle 
de Blois, Chartres, Tours, San cerre, 
& autres, qui l'augmentèrent & ac- 
crurent Ci bien que l'Abbé Guibert 
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parlant du Comte E'tienne , à dit 
qu'il avoit autant de Châteaux 
qu'il y a de jours en 1* Année. 

Le premier Comte héréditaire de 
Troyes qui à donné le nom à la 
Comté de Champagne duquel les 
Hiftoires font mention > à été un 
nommé Robert fils de Herbert de 
Peronnc , fous le règne de Louys 
d'Outremer environ l'An 950. fé- 
lon Monfieur Pithou. Ce Robert 
fut le premier qui s'empara de la 
Ville de Troyes ; laquelle avoit été 
détruite & brûlée par les Normans 
environ 40. ans auparavant , & en 
fît un Comté qu'il s'appropria, mal- 
gré l'Evêque Anfegile qu'il chafla 
de la Ville. 

Meilleurs de fainte Marthe dans 
la Généalogie qu'ils ont fait de la 
Maifon de Verrpandois , donnent 
plufieurs enfans à Herbert II. Com- 
te de Vermandois ( qui prit prifon- 
nier à Peronne le Roy Charles le 
Simple ) & entr'autres un Robert 
qui eut en partage des biens du 
Comte Herbert fon Pcre quelques 

Domaines feitués e» Champagne fie 
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Brie, dont n'étant pas fatisfait il 
s'empara de la Ville de Troyes envi- 
ron l'an 958. &enchalfa i'Evêque 
Anfegifè qui s'étoit genereufement 
porté en la Guerre contre les'Nor- 
mans. Comme il mourut fans en- 
fans mâles fon frère Herbert de Ver- 
mandois Comte de Meaux luy fuc- 
céda à celle de Troyes , & fut Pere 
d'E'tienne de Vermandois I. du nom 
Comte de Troyes & de Meaux qui 
deceda Tan 1030. fans enfans , &c 
après fon deceds , Eudes Comte de 
Blois , de Chartres, & de Tours, fils 
d'Eudes furnommé le Champenois, 
qui étoit Coufîn d'E'tienne , du cô- 
té de la Mere Leutgarde de Verman- 
dois fœur defdits Comtes Robert ôc 
Herbert , s'empara des Comtés de 
Troyes & de Meaux, malgré le Roy 
Robert qui fe pretcndoit plus pro- 
che héritier du défundt. 

Le P. Labbe dans fès Tableaux 
Généalogiques eft entièrement con- 
traire à cette opinion, car il admet 
pour premier Comte ou Gouver- 
neur de Troyes pour le Roy , un au- 
tre Robert que celuy dont je viens 

de 
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de parler, & dit qu'il vivoit Tan 884. 
& qu'il cpoufa en fécondes Nopccs, 
Gifle de France fille du Roy Louys 

le Bègue ( notés la diftance du règne 
de Louys le Bègue à celuy de Louys 
d'Outremer fous lequel vivoit Her- 
bert II. de Vcrmandois Pere des 
Comtes Robert Se Herbert de 
Troyes & de Mcaux ) Se donne en 
fuitte pour fils Se fuccefleur à ce 
Robert, Richard Comte de Troyes 
qui vivoit du temps du Roy Raoul 
l J an 927. Se luy donne pour femme 
Richildc fœur des Roys de France 
Eudes & Robert, fille de Robert le 
Fort Se d' Adeleide de France fille de 
l'Empereur Louys le Débonnaire ; 
H dit enfuitte que Thibaud le Tri- 
cheur Comte de Blois , Chartres , 
Tours y Sancerre 5 Sec. étoit fon fils 
& fuccefleur aux Comtés de Cham- 
pagne & Brie , lequel époufa Leut- 
garde de Vermandois fœur des fuf- 
3its Comtes Robert Se Hcrbert>qui 
«toit vefve de Guillaume Longue 
épécDuc de Normandie fils du pre- 
mier Duc Rollon , duquel Thibaud 
fc Tricheur çtoit parent comme itfig 

Ee 
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de Gerlon Coujfin dudit Rollon 
duquel Ttefeaud le Tricheur elle eu 
entr'autres enfens Eudes le Cham 
penois Comte de Tours , Chartres 
Blois, & Beauvais, il s'accorde ei 
fuitte au refte de la Généalogie y fai 
fant fucccder à Eudes le Champe 
Bois, Eudes 1 1. & les autres Comte 
€}ui leur fuccedertnt. 

Mais comme j'ay fait voir qii'j 
n'y avoit point de Comtes à Troye 
fous Louys le Bcgue, il eft à propo 
ic prendre le commencement de ce 
Comtes fous Lon y s d'Outremer ei 
fuitte des remuëmens arrivas fou 
Charles le Simple & admettre pou 
premier Comte de Troyes le mém 
Robert de Vermandois, & après lu 
Ion frère Hubert Comte deMcaua 
qui unit ces deux Comtés A lelque] 
ks il laifTa à fou fils E'tienne, leque 
étant mort fans enfans donna lieu 
Eudes Il.fon Coufrn y de s'eiaempa 
1er malgré le RcyRcberr. 

Cet Eudes 1 1 étoît fils d'Eu 
«îes h du nom Comte de Blois 
Chartres .Tours , &c* lequel éto; 

né de Thibaud k Tricheur & d 
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Thibaud 1 1 1. Comte de Blois 
de Chartres, &c. & I. de Cham 
pagne & Brie , fut fait prifonnie 
de Guerre par Geoffroy Marte 
Comte d'Anjou l'an 1042. & lm 
donna la Ville de Tours pour Û 
rançon ; il e'poufa en fécondes No- 
pces Alix fille & héritière de Raoul 
II. dit le Grand Comte de Crëpy 
& de Valois , & d'Alix Comte/fede 
Bar fur Aube , yitry , & la Ferté, 
toutes lefqudles Seigneuries entrè- 
rent dez-lors dans la Maifon de 
Champagne. Il en eut quatre fils 
Etienne dit Henry Comte de Blois, 
& de Chartres , Eudes 1 1 1. Comte 
de Troyes & de Meaux decedé fans 
cnfans. Philippe Evêque & Com- 
te de Châlons , & Hugues Comte 
de Troyes après fon frère Eudes & 
Seigneur de Bar fur Aube, lequel 
vejidit fa Comté de Troyes à Thi- 
baud I V. fon Néveu , lors qu'il & 
rendit Chevalier du Temple & qu'il 
fir le voyage d'Outremer. E'tienne 
iurnommé Henry , époufà Alix fîlk 
de Guillaume k Bâtard Roy d'An- 
gleterre & Duc de Normandie, & m 
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eut pluficurs enfans dont le premier 
qui fè nommoit Guillaume de 
Champagne fut privé de fon droit 
d'aineUe pour l'imbécillité de fon 
e(prit,& néanmoins il époufa Agnes 
héritière de Sully > & donna l'Ori- 
gine aux Seigneurs de Sully de la 
Maifon de Champagne. Le fécond 
nommé Thibaud fucceda aux Com- 
tés de Blois 3 de Chartres > & de 
Champagne,&c. Le troifiéme nom- 
mé Henry fut Moyne de Cluny & 
Evêque de Vvincheftre en Angle- 
terre y & le quatrième qui fe nom- 
moit Etienne de Blois fut Comte de 
Mortaing en Normandie j laquelle 

« Comté luy fut donnée par fon On- 
cle Henry I. Roy d'Angleterre 3 & 
Comte de Boulogne à caufe de (a 
femme Mahaudqui ctoit fille d'Eu- 
ftache Comte de Boulogne, frère des 
Roys de Hierufalem Godefroy de 
Bovillon & de Baudouin I.du nom. 
Cét Etienne étant pafsé en Angle- 
terre il y fut Couronné Roy après 
la mort de fon Oncle Henry & y 
régna 18. ans. Les autres enfans 

. iTEtienpe furnommé Henry ne fer- 

E e iij 
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vent de rien à ce fujet. 

Thibaud IV. du nom Comte d< 
Blois, Chartres, Troyes, Meaux , 
&c. gouverna quelque temps h 
Normandie après la mort de for 
Oncle le Roy Henry d'Angleterre 

moyenna l'accord entre fon frerc 
le Roy Etienne prifonnier de Guer- 
re, & Geoffroy Comte d'Anjou . 
mary de Mahaud, fille unique & hé- 
ritière dudit Roy Henry. Il époufa 
Mahaud de. Garinthie & en eui 
onze enfans le premier defquels fui 
Henry fon fuccelfeur aux Comtc's 
de Champagne & Brie. Le fécond 
Thibaud dit le Bon Comte de Blois 
Le troificme Etienne Seigneur d< 
Sàncerre en Berry duquel j'ay fait 
mention en parlant de la Comte ii 
Bourges. Le quatrième Guillaume 
Evêque de Chartres , puis Archevê- 
que de Sens & enfuit te de Rheims« 
& après Cardinal Légat en France 
& Regent du Royaume durant le 
voyage de fon Neveu le Roy Phi- 
lippe Augufte,. 

Henry h cttlnom furnommé U 
Xarge o» fe^Riehe CQffrte Palaus 



de Champagne & de Brie, Seigneur 
féodal des Comtés de Chartres, de 
Blois , de Sancerre , de la Vicomte 
de Château- landon > époufa Marie 
de France fille Aînée du Roy Louys 
le jeune & d'Alienor de Guyenne, 
de laquelle il eut Henry I L du nom 
furnommé le jeune Comte Palatin 
de Troyes & de Meaux , qui s'àche- 
minant en la Terre fainte laifTa la 
Comté de Champagne à fon jeune 
frère, 

Thibaud V. du nom Comte Pa- 
latin , de Champagne & Brie ne 
jouit pas long-temps de cette riche 
fucceflïon , & fon fils eut allez de 
.peine à s y maintenir , d'autant que 
fon Onclfe ayant épousé en la Pa- 
leftine Ifàbcau Reyne de lerufalem 
& de Chypre 3 en eut deux filles 
Alix de Champagne Reyne de Chy- 
pre, mariée à Hugues de Lefignen I, 
du nom Roy de Chypre, & Phi- 
lippes de Champagne, mariée à 
Erard de Brienne , qui querellèrent 
ïheritaae de leur Pcre fur leur Cou- 
£n Thibaud V L qui fut fortement 
appuyé pai Louys de France fils 
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Aîné du Roy Philippe Augufte & 
prefomptif héritier de la Couronne 
qui foûtint fon party contre les pré- 
tendons de fes Nièces , & luy en 
procura une pofleflïon légitime & 
affurée, par le lugement célèbre des 
Pairs de France & Officiers de la 
Couronne aflTemblés à Melun en 
l'Année 12 1 6. Depuis il y eut ac- 
cord entr'eux l'an im.Thibaud V. 
•ayant épousé Blanche de Navarre 
fille de Sanche le Sage Roy de Na- 
varre, il en eut Thibaud VI. fur- 
, nommé le Grand qui fit la Guerre à 
fàint Louys fils de fon bien-fadeur, 
qui l'avoit maintenu dans la fuccef- 
fion de fon Pere contre les préten- 
dons de fa Confine Philippe & de 
fon mary Erard de Brienne. Il quit- 
ta auffi vilainement l'Armée de 
Louys Vlli. en Languedoc,dequoy 
le Roy en fut fi fâché qu'il avoit 
refblu d'en prendre vengeance Ci la 
mort ne l'eut furpris au Chatcaù de 
Montpeçficr. Mathieu Paris dit 
qu'il s'appelloit Henry, & qu'il quit- 
ta l'Armée pour aller trouver la 
Reyne Blanche qu'il aymoit paffion- 

neraent 
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nement* & que pour cet effet il fit 
donner le boucon au Roy qui en 
mourut ; fi cela eft il meriterou plu- ? 1* 

tôt le Titre d'ingrat 8c de mecon- 
noiflant^que non pas celuy de Grand. 
Cependant il joignit, le Royaume de *V 
Navarre à fes Comtés de L hampa- 
gne & de Brie par la mort de fon on- 
cle maternel S anche le Fort environ 
Tan 1236. Il avoir épousé Agnes de 
Bavière fille de Guichard Seigneur 
de Bavière de laquelle il eut Blan- 
che de Champagne qui fut mariée 
Tan 12.35. à le an de Bretagne , fils 
du Duc Pierre Mauclcrc & de Mar- 
guerite de Bourbon > fa troifieme 
femme 3 fille aînée du grand Archam- 
baud VII. Aprez la mort d'Agnes, 
il époufa lfabelle de France , fécon- 
de fille du Roy faint Louys , de 
laquelle il eut deux fils ; Thibaud 
VH.du nom Comte Palatin de C hâ- 
pagne & de Brie Roy de Navarre, 
quimourut fans enfans. 

Et Henry III. du nom Comte 
Palatin de Champagne , de Brie> & 
I. du nom Roy de Navarre -, aprez 
ia mort de fon frère , lequel épouû 

Ff 
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Blanche d'Artois mcre de S.Louys* 
nnic & fille de Robert Comte d'Artois 
^84. I. du nom , de laquelle il en eut. 

IeanneReine de Navarre, Côreflè 
Palatine deChâpagne & Briejaquel- 
le époufa Philippes le Bel j fils aîné 
du Roy Philippe le Hardy , qui par 
ce moyen joignit le Royaume de 
Navarre à celuy de France. Ils eu- 
rent trois fils Louys Hutin , Phi- 
lippes le Long, & Charles le Bel 
tous trois fucceflïvemcnt Roys , de 
France & de Navarre, lefquels mou- 
rurent fans enfans mâles : ce qui 
caufa la defunion de ces Royaumes^ 
car Philippes VI. dit de Valois qui 
ctoit petit fils de Philippes le Har- 
dy, fucceda à Ton cou fin Charles le 
Bel au Royaume de France # & Ieanne 
fille de Louys Hutin &c femme de 
Philippes Comte d'Euvreux fucceda 
au Royaume de Navarre & cette iîic- 
ceflion à continué fans interruption 
jufques à Henry IV. qui reiinit 
pour la féconde fois le Royaume de 
Navarre à celuy de France. 

Quant aux Comtés de Champa- 
gne & de firie , le même Roy Phi- 
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lippes de Valois les retint pour les Retonr 
«unir à la Couronne 3 & donna en desCo* 
échange à la dite Icanne de Navarre tés de 
fa couline , d'autres terres & Sei- Cbam* 
gneuries en la Comte de la Marche pa*ne 
prez Angoulême > & trente-huit & de 
mille livres de Rente a prendre fur grU k 
le trefor j pour la valeur de {quelles UQoh* 
le Roy Iean afligna à Charles le ronne* 
Mauvais Roy de Navarre > fils de 
ladite leanne-, les Vicontés de Beau- 
mont le Roger, Brctcuil, Couches, 
Orbecje Ponteaudcmer , le Baillia- 
ge & pays de Coutantin y & autres 
chofès fpecifie'es dans l'accord qui 
fut fait entre les deux Rois,aprez que 
celuy de Navarre eut fut tuera T Ai- 
gle en Normandie 3 Charles d'Efpa- 
gne Conneftable de de France &c Duc 
d'Angouleme , parce que le Navar- 
rois pretendoit que cette duché de- 
voit luy apartenir à caufe de la ce£- 
fion defdites Comtés de Champa* 
'gne & de Brie. 

# *■*" 
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Des fept Pahs de la Comté & Pair 
rie de Champagne dr 



ac Brie. 



111 eft Confiant fuivant la çon- 
noiflance que nous ont donnée 
ceux qui ont écrit avant nous ( que 
le Comte de Champagne faifbit te- 
nir fes Grands Iours,par (èpt Comte< 
fes valfaux , qu'il appelloit fes Pairs 
de Champagne , qui étoient poui 
la plufpart fortis des Cadets de cette 
maifon. Et par les lettres patentes 
du Roy Charles du 4. Mars 14° 3 
il eft dit que le Comte de Ioign) 
comme Doyen des fept Comte- 
Pairs de Champagne , doit rêre affi: 
prez du Comte quand il tient for 
état & Grands lours. Les autres ih 
croient les Comtes de Retel , de 
Brienne, de Roucy 3 de B raine , de 
Grand Pré > & Bar furfaine qui fut 
depuis pour la plufpart au Comte de 
Champagne par l'acquifition qu'er 
fit Thibaud le Grand des héritier; 
du Comte Milon Tan 1123. & 
lorfque nos Roys eurent acquis ce< 

~Comtéj 



Google ^ 



dans fa fple»deur y Ch.Wl.^i 

Comtes ils continuèrent d'y faire 
tenir lefdits Grands Iours non par 
les fufdits Pairs , mais par leurs Of- 
ficiers , qu'ils prcnoient du corps du 
Parlement^ qu'ils deputoitnt pour 
cet effet. Du Iillet dit que c'etoie 
pour maintenir & honorer la créa- 
tion du Palatinat > à quoy il n'y 
a nulle apparence s'il eft vray ce que 
dit Pithoii y que les Comtes de 
Champagne avoient eu ce titre ôc 
dignité de .Palatin , des Empereurs* 
niais cette authorité de créer des 
femblables Officiers en France > ne 
leur ctoit'pas permife. 

Monfieur de Frefme Sieur du 
Cange dans fes Notes fur la vie 
de faint Louys par loinville mon- 
ftre que corne tous les Comtes ren- 
doient la juftice dans les villes,celuy 
de Troyes étoit appelle, Palatin par 
ce qu'il executoit fa jurifdi<5tion fur 
les Officiers de la maifon du Roy. 
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Des autres Duchés & Comtes & 

C harnpagne. 

C Orne j'ay dit cy-devant qu'une 
Duché confiftoit en.la iurifdi- 
étion d'une Ville Métropole ou Ar- 
chevêché^ qu'une Côte confiftoit 
én celle d un DiocefcoùEvêché.De- 
puis que l'Eglife ft fut formée fur la 
police de l'Empire ; il fe trouve que 
trois diocefes en Champagne, /ça- 
^Qir, Rheims, Labres , &.Châ- 
lotJS* furent decorés fous les Empe- 
reurs 6c en ftûtte fous nos Roys de 
pareiîs honneurs & prérogatives que 
les autres , puifque nous Taprenons 
des vieilles Chroniques de France 
qu'il y avoit un Regnaut Comte cîe 
Rheims , fous Hugues Capet > du- 
quel Frotmond Comtede Sens avoit 
épousé la fille y & neaumoins Flo- 
doard nous apprend que cette Com- 
té avec le droit de Monnoye avoit 
e'té donné à Artold & en fa per/on- 
ne à PEglife du lieu par Louysd'Ou- 
tremer , environ l J an c^y.Xclon le 
fieur Pithou , en Tan 941. félon 
Monfieur de S 'te Marthe l.io.f.^é. 
les Annales de Bourgogne témoin 



gnent aufli que la .Comte de Lan- 
gues vint à l'Evêque Gauthier envi- 
ron l'an ii8o, par le bienfait de 
Hugues III, Duc de Bourgogne fou 
neveu qui l'avoit eu par échange de 
Guy de Saux , mais elles adjoutent 
aufli que l'Evéque fut contraint d'en 
accorder quelque chofe au Comte 
de Bar qui y pretendoit avoir droir. 

L'Evéque de Châlonsauroitbictv 
pu s'eftte empare de cette ville au 
temps du defordre arrivé en France 
fous Charles le Simple qui avoit 
épousé en fécondes nopees Frederu- 
ne fœur de Beuves qui en étoit Eve- 
que y de laquelle il eut quatre filles 
Ermentrude ^ Frederune > Hildegar- 
de &: Rotrude. 

Chapitre XVIII. 

De U Comte & Parle de Flandres 
& d'Anois > & du retour 
d'une partie d'icelles a 
la Couronne. 

■ 

IOng tems auparavant que les 
u Romains vinflent dans les Gau- 

Ff 4. 
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les , ces pays faifoient partie de la 
Gaule Belgique , comme ils ont fait i 
du depuis fous l'Empire Romain & ' 
ious H première & féconde race de 
nos Roys , même jufques au célèbre 
Partage des enfans de Louys le de- 
bonaire l'An 84 ,. que Ja rivicrc 
. de Efcaut ayant été mife pour bor- 
■ ne de ce qui demeura à Lothairel'aî- 
nc Empereur, & à Charles Je Chau- 
vepiuméRoy de France , ce pays 
demeura dans le partage du Rcy de 
France & contenoit une grande été- 
due de pays par delà la rivière de fô- 
me proche de celle de l'Efcaut & du 
Lis, & aboutilfant à la Mer Occea- 
nc. E t parce que toute cette région 
étoit anciennement prefque couver- 
. te d'une foreft qu'on appelloit SylvA 
C*rbon«riA , Charlemagne environ 
l'an 771. y mit un Gouverneur qui 
s'appelloit Grand Forefticr de Flan- 
dre» , dont luy & f cs fuccellèurs , 
netoicnt pas en grand coufidcra- 
tion. 
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Erctlion du P*ys de Flandres en 
Cemté. 

>. 

LE premier qui érigea ce pays en 
Comte 9 fut Charles le Chauve 
qui en inveftit Baudouin^furnomme' 
Bras de Fer pour les grands exploits 
qu'il fit contre les Normal] s , qui 
venans du Septentrion , ravageoient 
toutes ces Coftes tant fur mer que 
fur terre. Ce Baudouin ravit ludith 
fille de Charles- , vefve d'un Roy 
d'Angleterre, ce qui eau (à au com- 
mencement une grande haine de Année 
Charles contre luy , mais a la fin 184. 
ludith ayant gagné fon pcic, & de 
plus Baudouin étant neceflaire pour 
ladcfence de ces Contrées cotre les 
Normans ; il rentra aux bônes e races 
du Roy , & polieda ce pays en titre 
de Comté , & fut Chef de la Mai- 
fon de Flandres. Amoul (on petit 
fils profitant de l'amour d'Adaklme 
dernier Comte d'Artois, qui fut tue 
dans la ville de Noyon , Tan 932. 
s'empara de la ville & Château d Ar- 
r as > avec l'Abayc de S. Vuaft au 
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moyen dequoy il fe rendit aisément 
maitre de la Province d'Artois ôc 
en aflura la pofleffion à fes fucceC- 
feurs , Comtes de Flandres qui luy 
firent perdre fon ancien titre de 
Comté en le confondant avec celuy 
de leurs autres Etats : & deflors ces 
deux Provinces de Flandres & d'Ar- 
tois furent unies fous une même 
f*y s Comté jufques en l'année 1 1 So.que 
d'Ar- Philippes Augufte époufa Ifabelle 
tohde- fiH e de Baudouin IV. Comte de 
rnebri Hainault ôc de Namur & de Mar- 
de la guérite de Flandres. Sous la féconde 
Comte lignée de nos Roys , l'Artois fut 
régi par des Comtes particuliers lef- 
Flan~ quels à la fin en devinrét Seigneurs, 
dm. Domaniaux propriétaires. Lorfaue. 
lcs Princes Pépin & Carloman 
gouvernoient la Monarchie Fran- 
çoise , un puitfànt Seigneur appelle' 
Thibaud étoit Comte de la provin- 
ce d'Artois. Sous CharlemagnelX. 
& Louis leJDcbonairela même Coté 
étoit adminiftrée par un autre Sei- 
gneur nômé Vnroch auquel fon fils 
Berengerfucccda par le bénéfice de 
l'Empereur Louys le Débonnaire, 
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mais étant decedé /ans en fans Tan 
836. Sonpcre Everard luy fueceda 
qui époufa Gifle fœur de Charles le 
Chauve , à Eucrard fueceda Ion frè- 
re Adalard qui outre la Comté d'Ar- 
tois pofllda les Abayes d' A iras & de 
S. Bertin , félon la coutume du fic- 
elé qui permet toit que les Comtes 
poffedaflent avec les dignités fccu- 
lieres, les principaux Monafteres de 
leurs Provinces :aprez Adalard Vn- 
roch. IL (on neveu fils d'Everaid 
luy fueceda 6c aprez luy Raoul fon 
frère. Sous Charles le fimple il y 
avoit un nommé Authmarqui étoit 
Comte & Abbé , auquel fueceda 
ffSl £Us Adaltlme tué qui fut comme 
j'ay dit en la ville de Noyôn l'année 
5? 3 2. en fuite dequoy Amoul Com- 
te de Flandres , dit le vieil, s'empara 
d'Arias de tous les pays d'Artois 
qu'il unit à fa Comté de Flandres, 
Mais Philippes d'Allace Comte de 
Flandres en mariant ia Nièce ifabcau 
de Hainautavec le Roy Philippe Au- 
gufte , pour reconnoitre une fi hau- 
te alliance dans laquelle elle entroir, 
Uiy donna le pays d'Aitois confi- 
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fiant es villes d'Arras de Bapaume, 
faint Orner, Aire, Hefdin, & au- 
tres dont Philippes Augufte joiiit & 
fes enfans aprez luy , jufqu'à ce que 
Louys Vllî.donnale paysd'Artois 
à fon troifîéme fils Robert, que faint 
Louys du depuis érigea en Comte', 
dont ce Robert luy ht hommage, & 
aprez luy cette maifon d'Artois fut 
long-tems Royale, jufqu'à ce que 
Mahaud fille de Robert II. étant 
mariée Tan 1284. avec Othon I V. 
dit Othelin Comte de Bourgogne 
Palatin Sire de Salins porta cette 
Comté dans la Maifon de Bourgo- 
gne , luy ayant été adjugée par Ar- 
reft des Pairs de France contre les 
prétentions de fon neveu Robert 
a Artois. 

Mahaud eut entr'autres enfans 
Robert Comte Palatin de Bourgo- 
gne , qui deceda fans enfans , & 
Ieane de Bourgogne femme de Phi- 
lipes le Long Roy de France qui eut 
entr'autres filles Ieanne mariée en 
.avec Eudes IV. Duc de Bour- 
gogne qui devint par ce mariage 
Comte Palatin de Bourgogne , ôc 
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Comte d'Artois lequel fut ayeul de Annie 
Philippes de Roure , Duc tk Com- 850. 
te de Bourgogne decedé fans enfans, 
aprez la mort duquel, Marguerite 
Comte fle de Flandres & d'Artois 
fa fiancée devint auffi héritière de la 
Comté de Bourgogne , comme if- 
fuc de Marguerite de France , feeur 
de Ieanne Comteflè de Bourgogne 
& la porta en mariage à Philippes 
de France furnommé le Hardy Duc Retour 
de Bourgogne , qui eut Iean , pere de 
de Philippe le Bon , qui fut pere de ï'Ar* 
Charles le Terrible dernier Duc de tois k 
Bourgogne , duquel la fille unique U CT- 
Marie ayant épousé l'Empereur Ma- te de 
ximilian I. d'Auftiiche, elle en eut Flan- 
Philippes pere des Empereurs Char- dres* 
les V. & Ferdinand L Charles V. 
ayant eu pour fa part les Pays Bas, 
les laiira à Philippes II. Roy d'Ef- 
pagne pere de Philippes III. qui 
fut pere de Philippes IV. fur qui 
nos Roys ont reconquis la Comte 
d'Artois ou qui leur fut accordée à 
la referve de S. Orner , & Aire par 
ta paix des Pyrénées l'an 1559* 
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2FVi«/* que fit Loay* XL Uifafit ai* 
1er la Flandres & les Pays 
Bas dans la m ai fin 
iïAtiftrhhe^ 

A maifon des Comtes de Flan- 
dres étant tombée à Marguerite 
fille unique & héritière de Louys 
«le Maie dernier Duc , & de Mar-- 
guérite de Brabant \ cette princeffè 
fut eftimce le plus riche party de 
l'Europe , car elle étoit héritière 
non feulement des -Comtés de Flan- 
dres , de Bourgogne , d'Artois , de 
Nivernois , Rherelois & autres, 
mais encore elle étoit prefèm prive 
héritière de la part de fa grande tan- 
te Maternelle Ieanne , des Duchés 
de Brabant , Lothicr , Limbourg, 
ôc du Maïquifat d'Anvers ; elle fut 
mariée comme nous avons dit à 
Philippcs le Hardy quatrième Gis 
du Roy Iean^auquel fon frère Char- 
les Cinquième donna en faveur, de 
ce mariage ia Duché de Bourgoane 
en apanage , de les villes ôc Cllitefei 
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Jenies de l J Iile, de Doiiay, de d'Or- 
chies , avec leurs dépendances donc 
la France jouyllbic depuis long- 
temps. Cette alliance faite en l'an- 
née 1336. fut le commencement de 
la Maifon de Bourgogne qui s'accrut 
merveillcufemcnt en peu de temps. 
Philippe eut deux fils, Iean qui luy 
iucceda aux Duchés de Bourgogne, 
Comtés de Flandres, Artois &c. Et 
Antoine qui fut Ducde Brabant de 
qui époufa Elilabeth de Luxem- 
bourg, de laquelle il eut Iean qui 
époulà laquelinc ComteiTe d'Hol- 
lande > Zélande, Frife &c.lcfquels 
n'ayant point denfans lailîèrent leur 
Oncle Iean Duc de Bour£oçrne lie- 
ritier 3 lequel époufa Marguerite 
fille du Comte de Hainaut & eut 
Philippe le Bon troiiicmc Duc de 
Bourgogncqui iucceda encore à la 
Comté de Namur , & fut perc de 
Charles le Terrible dernier Duc de 
Bourgogne, qui jouyllbic de tant de 
belles Seigneuries , comme encore 
des Duché de Gucldres & Comte 
de Zutphcn : enfin de tous les Pays 
*pl >compofent lç^ dixfept Provin- 
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ces des Pays Bas. Ce Prince ayant 
été tue devant Nancy Tan 1477. »c 
laifla qu'une fille nommée Marie de 
Bourgogne ; laquelle en âge d'être 
mariée eut bien déliré d'cpoufer Fr|- 
çois Comte d'Angoulefme qui fur 
depuis Roy de France , fcs princi- 
paux Confeillers , officiers & fujets 
l'y portoient & le fouhaittoient 
avecque pafïîon;mais le Roy Louvs 
XI. par une politique qu'il avoic 
d'abatre le Sang Royal , appréhen- 
dant que ce Prince ne devint trop 
puiflantpar cette alliance laifla écha- 
pcr ce riche party , dont l'Archiduc 
Maximilian , fils de l'Empereur 
Frideric fit fon profirjd'autant qu'a- 
prez avoir fait recherche de cette 
PrinceiTe il l'obtint auffi-tôt , & 
parce mariage tous ces grands Etats 
que la Maifon de Bourgogne avoic 
ramafsée, tombèrent dans celle d'Au- 
ftriche , qui fut une grande perre 
pour la France , puifque François I. 
en parvenant à la Couronne les y 
auroit apportés. 

■ De ce Mariage de Maximilian 
d'Auftriche & de Marie de Bourgo- 
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gae naquit Philippcs qui e'poula 
1 ïeaime d'Arragon héritière de Ca- 
ûille ôc d'Arragon , & qui fut Roy 
des Efpagncs & par confequent de 
la Sicile , de Naples ik des Indes 
Occidentales, il fut pere des Empe- 
reuts Chaules V. 6c Ferdinand. Ce 
dernier ayant eu pour fa part les 
biens de la Maifon d'Autriche fut 
encore Roy d'Hongrie & de Bohê- 
me à caufe de fon mariage avec An- 
ne héritière de ces deux Royaumes; 
ce qui donna fujet à un excellent 
Poète de dire. 

Bclla gérant alîi , thfelix Aujlria 
nube 1 

Nam qua Mars aliis eiat vbi ri» 
gn* Venus, 

Souveraineté du Roy fur U 

FUndres dr l'Artois. 

Quoique la profprieté de ces deux 
Provinces foit entrée dans la 
Maiibn d'Auftriche par le mariage 
de Marie avec Maximilien. Si eft ce 
que la Souveraineté en eft toujours 
demeurée à nos Roy s > même corn- 
o, d ■ Cg 
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me ils avoient quelques prétentions 
fur la propriété desdites Provinces; 
elles furent vuidées par la reddit- 
ion de la ville d'Arras Tan 143J. 

Cette Souveraineté ( dit Gnïàn 
en Ton livre des recherches des 
droits de la Couronne) le vérifie pat 
diverfes preuves qui fe reduiient à 
fèpt chefs , le premier eft les hom- 
mages que les Comtes leur ont 
rendus , & les inveftitures qu'ils 
ont prifes. Le fécond que nos Roys 
comme Souverains ont conneu des 
différends des Comtes de Flandres 
& leur ont donné la Loy. Le troi- 
fiéme qu'ils ont déclaré, la guerre 
& fait la paix en Flandres mêmes 
contre la volonté des Comtes. Le 
quatrième qu'ils ont fait grâces aux 
Flamens , ou les ont punis, de leurs 
rebellions comme Princes Souve- 
rains. Le cinquième eft le reflbrt au 
Parlement de Paris lequel étoir par- 
ticulièrement promis & ftipulé pat 
lés Hommages. Le Siziéme qu'ils 
jont comme Souverains protégé les 
Comtes, de Flandres. Le feptiéme 
qu'ils ont confifqué la Comité poux. 
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crime de Félonie & rébellion. En- 
fin il pourfuit amplement tous ces 
chefs , mais en un mot il pouvoir 
dire que nos Roys ont exercé tous 
les a&es de Souveraineté fur les Sei- 
gneurs , de ce pays , ce que jamais 
çerfonne n avoir révoqué ny même 
aucun Comte fait refus de s'y fou- 
mettre jufques à Charles V. qui 
étant parvenu à l'Empire fit de gran- 
de guerres contre François Premier 
fon fouverain ôc fut le premier qui 
manqua à ce devoir , mêmes en ob- 
tint laceflion par leTraitté de Ma- 
drid & autres derniers Traittés corn- 
nous dirons cy aprez. 

Cependant il fera bon de prou- 
ver le difeoursde Caffan par desau- 
thorités que nous tirerons des hi- 
ftoircs, en voicy quelques unes. Ar- 
noul Comte de Flandres ayant tait 
tuer Guillaume Duc de Normandie, 
s'exeufa envers le Roy Louys d'Ou- 
tremer & promit de luy remettre les 

allaflins. , ... r , 

Aprez la mort de Baudouin^o- 
te de Flandres & Empereur de Con- 
âantinofte > un feux Baudouin s * 

G g * 
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donna embue la paix & relâcha les 
enfans du Comte Guy qui étoit de- 
cedé 0 moyennant vingt mille livres 
de rente qu'ils luy alignèrent fur la 
Comte de Rctel ôc quatre cent mille 
livres payables en quatre anne'es, ôc 
dévoient luy fournir pendanr une 
anné fix cent hommes d'armes pour 
Je fervir en fes guerres , comme en- 
core qu'il pouvoir punir quatre mil- 
' le perfonnes de la ville de Bruges les 
plus coupables & foire abatre à leurs 
defpens les fortereiles de Doiiay, 1*1- 
fle Iprcs Bruges ôc Gand, fans pou- 
voir jamais être reftablies & les con- 
damna en plufieurs grandes repara-' 
tions Ôc amandes. 

Louys de Maie Comte de Flan- 
dres étant venu faire hommage au 
Roy Philippe V 1. luy fit plainte 
de fes fujets rebelles , ce qui obli- 
gea le Roy de marcher contre eux 
pour le maintenir ainfi qu'il fit , car 
il les bâtit au Mont Calîèl , où il 
demeura vingt mille Flamans fur la 
place, &c remit le Comte en la pot- ji nn > 9 
feflion de fes terres , mais comme x , ^ j § 
ils cominuoient de remuer , le Roy ■> 
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&ifant la guerre contre fon fouve- 
rain , mais encore en le detenanc 
prifonnier. Auffi il intervint Ar- 
reil: contre luy au Parlement de Pa- 
ris , par lequel il fut privé de fes 
Etats rclevans de la Couronne , tel- 
lement qu'étant criminel envers fom 
Souverain 3 il ne pouvoir valable- 
ment traiter avec luy pour fa déli- 
vrance , ny l'engager en aucune fa- 
çon. Secondement la ceflîon faite 
par le traitté de Madrid ctoit nulle 
par le droit des gens comme étant 
faite par un Homme qui étoit en pri- 
fon. Troifiemement cette même ctC- 
fion faite à Madrid ôc par d'autres 
Traités , cft nulle pas les Loix fon- 
damentales de France qui défera 
dent l'aliénation des droits Souve- 
rains de la Couronne, à moins que 
d'y appeiler les Etats Généraux , ce 
qui n'a pas été fait 6c que même 
ils iiVont jamais juftifîé tous ces 
Traittés.Au contraire les Parlemens 
çar leurs Arrêts , tous les Grands du 
Royaumes par leurs fentimens 3 tou$. 
les fçavans & Iudicieux par leurs 
difcours,ont toujours réclamé cotre. 
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Retour £une par ne de la Flan- 
dre À la Couronne. 

NOus avons vû cy-devant com- 
me nos Roys avoient poiïèdé 
à divetfes fois une partie de ]a Flan- 
dres y & que Charles V. en mariant 
fon frere Philippes le Hardy avec 
Marguerite fille unique & héritière 
de Louys de Malc dernier Comte de 
Flandres > céda en faveur de ce Ma- 
riage au même Louys les villes ôc 
Chatellenie de l'Jsle 3 Doiiay & 
Orchies avec leurs dépendances. 
Que Charles VIII. par le Traitté 
de paix de l'année 145)3. rendit la 
franche Comte & ce qu'il tenoit en 
Artois à Maximilicn d' Autriche; 
du depuis par les diverfes infractions 
de paix & guerres furvenucs entre 
la France & TE fpagne-j la France ac- 
quit dans la Flandre par le Traité de 
paix des Pirenées de l'année 1659. 
Gravelines , le Fort, Philippes,Lef- 
clufe , Honnin > Bourbpurg avec la 
Chatellenie , & Saint Venant foie 
qu'il fut de la Flandres ou de l'Ar- 
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tois , avec tous leurs domaines apar- 
tenances dépendances & annexe âC 
nouvellement par le dernier Traite 
de paix d'Aix la Chapelle de l'année 
1668. elle a acquis les villes de Bin- 
cha d'Ath>Ecigues,Douay,Tournay, 
lifte , Oudenarde , Furne &: Ar- 
mentieres avec toutes leurs apartc- 
nances & dépendances. 



Des Comtes deBoulogne> de Gai- 
nes & de S. Pol, de la Sei- 
gneurie de Cambray. 

L'Hiftoire nous apprend que Tan tufiêt» 
864. Baudouin I. Comte de ^i- l 5 
Flandres, qui epoufa ludithde Fran- 1 9* 
ce, fille du Roy Charles le Chauve 
polTedoit aufii les pays du Boule- 
nois* Theroiienne ou de faint Pol, 
de Guines & d'Artois , qui étoienc 
lors de l'hommage de la Comté de 
Flandre: & aprez luy Baudouin. II. 
dit le Chauve fon fils fut aufli Com- 
te de Boulogne & Seigneur de 
Guines , lequel mourut Pan 917. 
giflant deux fils d'Elftrude d'Angle* 

Hh 
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terre , Arnoul h dit le Grand qui 
luy fucceda à la Comté de Flandre, 
& Adolphe à la Comté de Boulo- 
gne, & aux Seigneuries de faint Pol 
& Guines , qui retournèrent par ia 
r Année mort fans lignée, au Comte Arnoul 
534. fon frère , qui fut pere de Baudouin 
le jeune , mort avant luy Tan 5)61. 
de forte qu'Arnoul II. dit le jeune 
fils dudit Baudouin fucceda à Ar- 
noul I. fon ayeul, tant en la Comte 
de Flandre qu'à les autres Seigneu- 
ries : &^ durant fa minorité Guil- 
Ann*e ' aumc Comte de Ponthieu , con- 
✓ v quit fur luy les pays de Boulenois 
ôc de faint Pol , dont il jouyt , & 
les laiflà héréditaires à les en fans: 
ayant baillé la Comté de Boulogne 
à Arnoul I, du nom,fon fils ainérau 
fécond nommé Hilduin la Comté 
d'Abbcville ou de Ponthieu , & à 
Hugues Ion troifiéme fils la Com- 
té de faint Pol, defquels font fortis 
les Comtes de Boulogne , de Pon- 
* thieu , & de faint Pol qui ont 
fuivy. 

Arnoul I. eut Arnoul II. Eu- 
jftoche , ôc Mahaud de Boulogne 
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mariée à Adolphe I. Comte de Gui- 
ne : on n'a peu encore treuver la po- 
fterité d'Amoul H.&il eft croyable 
qu'il ne fut point marié ; puifqu'on 
fait continuer la fucceflion à foft 
frère Euftachc qui époufa Mathilde 
de Louvain , defqucls fans contre- 
dit font décendus tous les Comtes 
de Boulogne , qui ont fuivy jufqu'à 
Mahaud de Boulogne, DucheiTe de 
Brabant ayeule de Robert IV. Com- 
te d'Auvergne , lequel à caufe d'A- 
lix de Brabant famere , receuillit la 
Comté de Boulogne , & la joignit 
à celle d'Auvergne. Et eft le pre- 
mier qui a polTedé ces deux Comtés 
enfcmble. 

Euftache I. Comte de Boulogne 
fut pere d'Euftache 1 1. qui conti- 
nua la pofterité , de Lambert de 
Boulogne Comte de Lens^de Godc- 
firoy de Boulogne Evêque de Paris 
& Chancelier de France , fous le 
Roy Philippes I. Et de Gilbergedc 
Boulogne mariée à Fridcric d'Ar- 
denne Duc de Mofellane où de la 
Haute Lorraine , qui mourut l'ai* 
106 

Hh * 
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Euftache II. époufa Ide d'Au- 
vergne ou de Lorraine fille de Go- 
defroy d'Ardcnne Duc de la Baire 
Lorraine,de laquelle il eut Godtfroi 
& Baudouin tous deux Roy s de 
Ierufalé &Euftache,Comte de Bou- 
logne qui continua la pofteritc , ôc 
une fille nommés Adelheis qui fut 
femme de l'Empereur Henry IV. 

Euftache. III. époula Margue- 
rite d'Efcoflè & n'eut qu'une fille 
nommée Mathilde. I. Comtelfe de 
Boulogne laquelle époufa Eftienne 
de Blois,Comte de Mortaing depuis 
Couronné Roy d'Angleterre, après 
lamortduRoy Henry I. Ion On- 
cle. Il étoit fils de Henry furnom- 
mé Eftienne Comte de Blois & de 
Chartres , & d'Alix d'Angleterre 
fille de Guillaume 1. Roy d'Angle- 
terre & Duc de Normandie , Se 
de Mahaut de Flandres. De ce ma- 
riage fortirent deux fils & unefii/e 
Euftache IV. Comte dé Boulogne 
qui de Confiance de France fille de 
Louys le Gros ne laifla point de li- 
gnée, Guillaume I. du nom Com- 
te de Boulogne après fon frère , Ôc 
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qui mourut aufli fansenfans: Marie 
iucceda à fcs frères , & porta cette 
Comte en dot à Matthieu de Flan- 
dres , fils de Theodoric d'Alfacc 
Cnmte de Flandre -, de ce mariage 
fortirent deux filles, Ide , qui fut 
ComtelTe de Boulogne , & Mahaud 
femme de Henry I. du nom Duc de 
Brabant. 

Ide n'eut point d'enfans de fes 
deux premiers Maris, mais de Re- 
naut Comte de Dammartin, qui fut 
le troifiéme elle en eut une fille 110- 
mée Marie qui époufa Philippes de 
France Côte de Clermont en Beau- 
vaifîs fils du Roy Philippes Augu- 
fte , qui en eut Ieanne femme de 
Gauthier de Chatilion Seigneur 
•de S. Aignan &c. qui mourut fans 
lignée , Mahaut de Boulogne qui 
étant vefve'du Comte de Dammar- 
tin le remaria avec Alphonfe de 
Portugal fils d'Alphonfe H. Mais 
érant devenu Roy par la mort de 
S anche 1 1. fon frère , il lailla la- 
dite Mahaut de laquelle on dit qu'il 
avoit eu deux fils Ferrand & Robert 
dont la Reine Catherine de Medicis 

H ? 
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iflue de la maifon de Boulogne 
contefta leurs droits fur le Royaume 
de Portugal, aprez la mort de Dom 
Sebaftien ; neauraoins ces Princes 
jFerrand & Robert ne receuillirent 
point la fucceflion de Boulogne 
mais bien les enfuis de Mahaud leur 
tante Duchefïè de Brabant , fçavoir 
Hcny 1 1. Duc de B^bant , Marie 
flmme de l'Empereur Othon 5 & 
Alix femme de Guillaume V I IL 
Comte d'Auvergne. Marie & Alix 
foeurs ayant cédé à leur frère Hen- 
ry 1 1. tout le droit qu elles pou- 
voient prétendre à la Comté de Bou- 
logne à caufe de Mahaut de Boulo- 
gne leurmere à laquelle cette Com- 
té étoit écheue par la fucceflion de 
Mahaut ComtcfTe de Boulogne là. 
coufine germaine fille de Renaud 
Comte de Daramartin &'d'Ide Com- 
teilè de Boulogne. 

Quelque temps après Robert VI. 
Comte d'Auvergne fils de ladite 
Alix traita avec ion coufîn Henry 
III. Duc de grabant de la Comté 
de Boulogne pour le prix de qua- 
rante mille livres payables lors que 
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la Com telle Alix de Brabant fa mè- 
re ou luy , en feroient mis en pof- 
felîîon , ce qui fut confirmé par un 
Arreft du Parlement de Toulfaint 
Tan 1272. qui porte que le Duc de 
Brabant , ôc ce Robert Comte de 
Boulogne avoient compromis iur le 
Duc de Bourgogne , touchant le 
différend qu'ils avoient enfemble 
pour le payement defdites quarante 
mille livres. 

Robert Vl.Côte de d'Auvergne & 
Boulogne fut pere de Guillaume EC 
qui eut Robert VIL pere de Robert 
Vin. qui eut Guillaume X. pere de 
leâne héritière dcfdit. Côtésjaquel- 
le fut mariée en premières nopees à 
Phi lippes de Bourgogne fils aîné 
d'Eudes I V. Duc de Bourgogne de 
pere de Philippes du Roure qui 
mourut fans enrans , & Ieannc fa- 
mere fc remaria au Roy Iean qui 
n'en ayant point d'enfans la Com- 
té de Boulogne retourna à Iean de 
Boulogne Seigneur de Mongafcon 
fon oncle fils de Robert Vlïl Iean 
de Boulogne Seigneur de Mongaf- 
gon eut Iean II. qui de Marguerite 

H 4 
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de Comminges n'eut qu'une fille 
nommée Icanne qui n'eut point d'en- 
fans de Iean Duc de Bcrry , ny de 
George de la Trimouille>& la Com- 
té de Boulogne retourna à Marie 
fille unique & héritière de Gode- 
froy de Boulogne Seigneur de Mon- 
gafeon autre fils de Robert V UJ. 
Cette Marie fut mariée à Bertrand 
de la Tour fur lefquels Philippcs Je 
Bon , Duc de Bourgogne s'empara 
de la Comté de Boulogne l'an 1419. 
& en retint la poflèmon jufques à 
fon deceds , laquelle luy fut confir- 
mée par le Traitté d'Arras de l'année 
143;. en ces termes. Et pour ce que 
Aîonjïeur le Duc de Bourgogne pre+ 
tend Avoir droit en la Comté de Bou- 
logne fera & demeurera a Aîon- 
fieur le Duc de Bourgogne , rfr en 
jouyra & la poffedera en tous profits 
pour luy : Jes enfanj & hoirs, mais les 
procréés de fon corps feulement ,\& 
en après demeurera scelle Comté à 
ceux qui droit y ont ou auront. 

Depuis par le traitté de Conflans 
de l'année 1465. fait entre le Roy 
Louys XI. ôc Charles Comte de 
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Charolois , depuis Duc de Bourgo- 
gne > il fut convenu que fans déro- 
ger au précèdent Traittéd'Arras, le- 
dit Duc & fes enfans mâles ou fe- 
melles procrées de (on corps pour- 
roient jouyr durant leur vie de ladi- 
te Comte de Boulogne , en la forme 
& manière que ledit Duc la pou voit 
tenir 5 & le Roy promit de recom- 
penfer ceux qui y pretendoient avoir 
droit. 

Cependant Louys XI. qui ne pou- 
voitfouffrir du depuis l'injufte ufur- 
pation de cette Comte fi importan- 
te à fon Etat^la remit fous Ion obey- 
fTance > 8c la rendit à Bertrand de la Aïattk 
Tour qui en éroit Seigneur proplie- /. 8. 
taire , 8c le reftablit en la poflèiïîon hij}. de 
d'icelle , mais enfuite trouvant la Lonys 
ville de Boulogne commode pour la XL 
fortification de fa frontière, (com- Annie 
me elle a toujours eftê fort renom- ] 477, 
niée en Tune 8c en l'autre cofte de 
cette mer ) & voyant le peu d'aflai- 
rance qu'il y avoit audit Bertrand 
de la Tour , il refblut de reunir la- 
dite Comté à fon domaine -> 8c pour 
cet effeâ; il en compofa avec luy 8c 
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ÏZÏ.t de toutes « fes a pa«enances & de- 
réunie au pcndances pour la Iugerie de Laura- 

*UcZ 8 " ais Cn Lan g u f doc > q«e le Roy 
ronne. c ngca en Comté avec quelques re- 
venus à Carcaiïbnne & Bcfiers & en 
la SenechanOee de Touloufc , par 
contract du 24. Ianvier de I année 
1477- Et au mois d'Avril de l'année 
fuivante le Roy fit don & tranfport 
du fief & hommage de ladite Com- 
té de Boulogne qui luy apartenoit 
à caufc de la Comté d'Artois , de 
Lcuhxi î ac l uel ! e il étoit . lors en pofleflion, 

en fait 

' a la Vierge Marie révérée en l'Egli- 
Nomma, le qui eft fondée fous fon Nom en 

ladite vil | e de Bou logi^ , étant age- 
èUri*. noux , tête nue , dcceind & dcs- 
peronné, donnant pour droit & de* 
voir à fon image un cœur dor maC 
/if pefant deux mille écus , & pro- 
mit que dorefnavant luy & fes fuc- 
ceflèurs Roys tiendroieiit la Comté 
de Boulogne de la Vierge Mariejuy 
cn feroient hommage , & à chaque 
mutation de VafTal payeroient , un 
cœur d'or fin de ce poids. Les let- 
tres de ce don furent regiftrees au 
Parlement de Paris le 1 8. Aouft en* 
Suivant. 
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Depuis ce temps là la poiîeffion 
de cette Comté fut interrompue par 
Henry VIII. Roy d'Angleterre qui 
prit Boulogne fur le Roy François 
I. Néanmoins par le Traite fait en 
Tannée 1546. il fut dit quelle ne 
demeureroit à l'Anglois que jufques 
à ce que le Roy luy auroit payé cer- 
taines grandes fommes. Cependant 
le Roy d'Angleterre pour la retenir 
toujours refufa de recevoir l'argent 
du Roy , avant la S. Michel de l'an* 
née 1/54. ce qui fait qu'elle ne fut 
reftituée qu'au Roy Henry IL par 
un autre Traité , enfuite dequoy il 
y fit fon entrée, en Tannée 1 55 1 . 
depuis lequel temps elle eft toujours 
demeurée dans le Domaine du 
Roy. 

Dé U Comté de Cuines. 

• * v m m 

LA Comté de Guincs , entre les Cor7 !' ê * 
grandes & célèbres Comtés qui ^ chl/z 
devinrent héréditaires fous lafècon- 
de lignée de nos Roy s, fut Tune des 
premières. Elle eft feituée entre Ca- 
lais & Boulogne fui la Code de la 



372 La Trance 

mer Occeane qui regarde la Provin- 
ce de Picardie;& ce qui relcvoit dau- 
tant plus fa grandeur c'eft qu'elle 
avoit fous foy deux Baronnies êc 
deux Pairries. 

Cette Comté commença par Si- 
E frid, Seigneur originaire de Dane- 
marc qui étoit venu avec les Nor- 
mans dans la France \ lefquels après 
avoir exercé plufîcurs ravages dans 
le pays voifin de la Mer,apres qu'ils 
eurent embrafsé la Religion Chré- 
tienne , occupa fur l'Abaye de S. 
Bcrtin , la ville 8c la terre de Guines, 
en laquelle il eftablit fa demeure, & 
y fit bâtir une forterefle pour fa de- 
fence , & du depuis il fe dit Sei- 
gneur ou Comte de Guines \ d'autres 
difent qu'après que Guillaume Com- 
te de Ponthieu , eut fubiugué les 
pays du Boulenois, de Guines & de 
S. Pol, fur Arnoul Comte de Flan- 
dresjce Gomte appclla à fon fecours 
quelques Danois , entre lefquels fu- 
rent Cnut frère du Roy de Danne- 
marc & Sifrid fon coufin qui recon- 
quit la ville & toute la terre de Gui- 
nes fur Guillaume, laquelle il receut 

* 
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d'Arnoul en Fief ôc luy en prefta 
hommage en épousât fa fille Elft ru- 
de , de laquelle il eut Adolphe pre- 
mier Comte de Guines,qui prit pour ^> : >u 
femme Mahaud fille d'Ernuculc 
Comte de Boulogne , de laquelle il 
eut Raoul Comte de Gaines qui 
éçoufa Rofclle de S. Pol , fa paren- 
te au troifiéme degréjdautat qu Er- 
nucule Comte de Boulogne fou 
ayeulmaterneI 3 &Hugues I. Comte 
de Saint Pol aycul paternel de cette 
Dame étoient enfans de Guillaume 
Comte de Ponthieu , comme j'ay 
dit ailleurs. 

Raoul Comte de Guines eut de 
ladite Rofelle Euftache pere de Bau- 
douin I. qui fut pere de Manalfes 
dit Robert à caufe de Robert le Fri- 
fon^Comte de Flandres fon parrain 
qui ne laifïa qu'une fille nommée 
Sybille,laquelle fut mariée avec Hé- 
ry Châtelain de Bourbourg , qui 
n'eurent, auffi qu'une fille nommée 
Beatrix qui leur fucceda, mais corn- 
ue, elle mourut (ans enfans, la Com- 
te de Guines entra dans la maifon 
des Châtelains de Gand par le ma- 
riage de Vvcnemart Châtelain de 
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Gand,& de Gifle de Gaines (œur de 
Manalfe. Arnoul de Gâd leur fils fut 
Cote Guines I. du nô, environ l'an 
i i6o,il eut de Ma- haudde S. Orner 
fa femme entr'autres Baudouin I f. 
Comte de Guines qui époufa Chre- 
ftienne d'Ardres héritière de cette 
Seigneurie dont Arnoul IL leur fils 
hérita & du depuis elle cft demeurée 
unie à la^Comté de Guines. 

Mais Philippes Augufte, Roy de 
Franceen époufant Ifabeaude Hai- 
naut nièce de Philippes d'Alface 
Comte de Flandres, eut dudit Com- 
te pour la dot de fa femme , la par- 
tie occidentale de Flandres, qui con- 
tenoit les villes de S. Orner, Aire, 
Arras , Bapaumes,les Comtes de 
Hefdin & de Lens , & les homma- 
ges de Boulogne, de S. Pol , de 
Guines & de l'ifle ; ce qui rendit le 
Comte de Guines Valfai dire&de la 
Couronne de France.Lcs cho/ès de- 
meurèrent en cet eftat jufques à ce 
que Louys de France fils du Roy 
Philippes en jouyt,& du depuis el- 
les furent aflignées en apanage à Ro- 
bert de France fils de Louys fous le 
titre de Cornœ d'Artois, Arnoul It 
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du nom Comte de Guinc s & fcs 
fuccelTeurs relevèrent des lors de la 
Comté d" Artois. Arnoul 1 1. e pou- 
fa Bcatrix deBourbourg hermere de 
ladite Chatellenie & en eut entr au- 
tres enfans Baudouin III. Comte 
de Guines l'an i zxo.qui époufa Ma- 
hauddeFiennes de laquelle il eut 
Arnoul 111. qui fut marie avec A lis 
de Coucy fille d'Enguerrand 111. du 
nomSdgneurdeCoucy. de Marie 

& de la Le, & de Marie de Mom- 
mirail héritière des Terres dOiiy, 
de Monrmirail , de la Ferre An- 
coul , de la Ferté Gaucher . Vi- 
comte de Meaux & Chatellenie 
deCambray, & par le moyen de ce 

mariage toutes ces grandes Seigneu- 
ries entrèrent dans la MaifondeGu - 

nes.MaiscePrinceayanteefotpn- 

fonnier.de Guillaume Coted Holla- 

de éleu Roy des Romains , tut con- 

■ fc racheter de captivité 

tramt pour le racneici »<■ r 

a'emprunrer la fomme de vingt mil- 
le fept cens vingt livres Parifis.ayanc 

en Lté contrée P^**** 
debtes en teille forre que le frmts 
& revenus de fes terres ne fufcians 

fas pout entretenu fa Mafo» & ^ 



■■■■HMi 



376" France 

Etat il fut contraint de vendre au 
Roy Philippe III. fils de S. Louys 
les villes ôc territoires de Guines, 
de Montoivre & de Tournehen, en- 
fcmblc toute la Terre ôc Comté de 
Guines avec les Châteaux , forterct 
fes , Bois , Etangs , Prés , Terres, 
Fiefs > &c. Il en pafla le contraét à 
Paris en l'année 1182. au mois de 
Février moyennant le prix de trois 
mille livres Parifis que le Roy pro- 
mit luy payer , à divers termes , ôc 
mille livres tournois de rente par 
année pendant fa vie , fur le trefor 
du Temple. Le Roy promit enco- 
re de l'acquiter de toutes debtes ôc 
obligations, ôc notammet des vingt- 
mille iept cens vingt livres Pariiîs 
qu'il avoit empruntées pour fa ran- 
çon , ôc moyennant ces conditious 
il fe dellaifit es mains de la Majeflé 
de tout le droit propriété , domaine 
ôc poireflîon qu'il avoit fur les vii- 
les ôc Comté fufdite. Son fils Bavff 
doiiin fut Châtelain de Bouibourg, 
Seigneur d'Ardres , d'Andervic ôc 
de Bredenarde , qui intenta procès 
au Roy poux rentrer en fa Comté 

de 
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dcGuines dont il fut deboutépar un 
Arreft du Parlement de la Touiïaints 
de l'Année 1183. Il épouia Ieanne 
de Montmorency fœur de Mathieu 
IV. Grand Chambellan de France 
de laquelle il eut deux filles Icanne 
Comteire de Guines & d'Eu & 
BVanchc qui ne fut point mariée. 

Jeanne de Guines époufa Iean IL 
du nom Cote d'Eu fils de Iean I. lef- 
quelsrentrerent dans la Côté deGui- 
nes après avoir prefenté requefte au 
Roy Philippes le Bel, fondée fur ce 
qu'Arnoul avoit donné les Forteref- 
fes & villes deGuines &c.à Baudouin 
fon fils pere de Ieanne en faveur de 
fon mariage, partant n'avoit peu les 
aliéner , ce qui fut de telle confi- 
deration qu'enfin par Arreft pronon- 
cé l'an 1 295. ils obtinrent la réfuta- 
tion de ladite Comté de Guines Se 
fe-s dépendances , excepté ce que le 
feu Comte Arnoul tenoit en Fief 
du Côte de Boulogne.Raoul leur fils 
Veut fucceda & fut Conneftable de 
France qui de Ieanne de Mello eut 
Raoul II. auffi Conneftable de Fran- 
ce qui ayant été accusé & convaincu 
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de crime de Icze Majcftc fut exécuté 
en l'Hôtel de Neclle à Paris ïan 
13 jo. en confcqucnce dequoy fes 
terres vinrent par forfaiture en la 
main du Roy Ican qui donna la 
Comté d'Eu, à Iean d'Artois fils de 
Robert Comte de Beaumont , & 
annexa celle de Guines au domaine 
de la Couronne. Il eft vray que par 
fa prife à la Bataille de Poicliers 
il l'aliéna au Roy d'Angleterre l'an 
1360. mais quelque temps après el- 
le revint par côquete au Roy Char- 
les VI. l'an 141 3. & depuis elle eft 
derru urée unie à la Couronne. 
Neamoins par le Traité de Confias 
l'année 146;. Le Roy LouysXI.ceda 
& traniporta en héritage perpétuel 
au Comte de Charolois la Comté de 
Cuines pour luy,fes hoirs & fuccef- 
ieui s à la referve de la foi & hômage, 
lefïbrt & Souveraineté 3 & du droit 
que ceux de Croiiy avoient fur ladi- 
te Comté que le Roy promit de 
leur recompenfer. Depuis par le 
Traité de Paris de i'an 1514. entre 
le Roy François I. ôc Charles Prin- 
ce d J £fpagne depuis Empereur , i\ 
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fut convenu que ces deux Princes a& 
fèmbleroient leurs députés pour dé- 
cider les droits 5c prétentions du 
Prince Charles fur les Comtes de 
Boulogne ôc de Guines. Mais enfin 
par les Traités de Madrid en 
de Cambray en 1514. & de Crefpy 
en 1544. l'Empereur céda au Roy 
François fes droits fur ladite Com- 
té de Guines , furquoy Monfieur 
le Chancelier Olivier dit que cette 
renonciation luy avoit été facile à 
faire d'autant qu'il n'y avoit aucun 
droit non plus que fur les villes dô 
Peronne , Mondidier & Roye , ny 
fur les Comtés de Boulogne de de 
Ponthieu. 

De la Comté de S. Pol» 

LA Comté de S. Pol eft dansCoMt 
l'Artoisjelle en étoit mouvante d £ S. 
félon les Hiftoriens Efpagnols & en Poi * 
cette qualité 3 elle étoit hommagere 
de la Flandres , qui comprenoit ou- 
tre l'Artois , Boulenois S. Pol & 
Guines , au temps que Charles le 
Cliauve donna ces Pays à Baudouin 

li x 
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Bras de fer, depuis qu'il eut épousé 
fa fille Iudich après qu'elle |fut vcf- 
vedu Roy d'Angleterre Ethelrede. 
Mais félon nos Hiftoriens François 
elle relevoit de la Comté de Boulo- 
gne , car ceux qui en ont écrit, ont 
dit qu'elle avoit pris fon origine d'un 
Guillaume Comte de Pomhieu , de 
S. Pol & de Boulogne environ l'an 
910. au temps de la grande révolu- 
tion de l'Etat de la France fous 
Charles le Simple , lequel Guillau- 
me eut trois fils dont l'un fut Com- 
te de Boulogne, l'autre de Ponthieu, 
& le troifiéme de S. Pol , Comté 
tenue en Fief de celle de Boulogne, 
aufqucls le Roy Lotaire les donna 
ayant eut Guerre contre Arnoul 1 1. 
Comte de Flandres. En l'Année 960. 
vivoit un Hugues Comte de S. 
Pol duquel fortit Rofelle de S. 
Pol qui fut mariée à RaoulCom- 
te de Guines , de laquelle il eut 
entr'autres enfans Hugues Corn- 
te de S. Pol Tan 1039. qui fut pere 
de Hugues II, furnommé Candane- 
ne à qui Baudouin Comte de Flan- 
dres rit la guerre & occupa fur luy 
cnu'auux» places celle d'Encre, h- 
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quelle il donna avec la Comté d'A- 
miens à Chaules de Dannemarc ion 
coufîn en le mariant avec Margueri- 
te de Clermôt fille de Renaud Cote 
de Clermont en Beauuoifis & d'Alix 
de Vermandois. Hugues II. eut En- 
guerran Comte de b. Pol qui mou- 
rut en Orient. Hugues III. ion frère 
luy fucceda & eut E uguer r an Comte 
deS.Polcn 1 145. lequel n'eut point 
d'enfans. Son fiere An Tel me luy 
fucceda , de fut Pcre entr'autres 
de Hugues IV. de Beatiix qui fut 
mariée a lean Comte de Ponthicu 
dont vint Guillaume qui épouia 
Adèle de France fœur du Roy Phi- 
lippe Augufte. Hugues IV. époula 
Yoland de Hainaut vefve d'Yves 
furnomme le vieil Comte de Soif- 
fbns , qui mourut l'an 1 1 77. laquel- 
le éroit fille de Baudouin 111. Com- 
te de Hainaut cv d'Alix de Namur 
& tante d'Elifabeth Reync de Frâce. 
Hugues IV. ut deux filles Elifabcth 
de S. Pol femme de G uichcrde Cha- 
ti lion l'an 1196. & Euftache qui 
fur mariée à lean Seigneur de Neile, 
Châtelain de Bruges. Hugues étaur 
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mort à Conftantinoplc , la Comte 
de S. Pol vint à fon gendre Gaucher 
de Chatillon , auquel fucceda en 
ladite Comté Gugues fon puifné, 
qui époufa Marie d'Avcfncs fille 
unique de Gauthier Seigneur d\A- 
vefnes de Guife , de Condé de Lan- 
drechies , de Trelon & autres gran- 
des Terres feituées aux pays Bas , ôc 
de Marguerite Comtelle propriétai- 
re de Blois , Douairière de la Comté 
de Bourgogne & de la Seigneurie 
d'Oify. Guy de Chatillon il. du 
nom Seigneur d'Encre fon fécond 
fils , luy fucceda en la Comté de 
S. Pol l'aifné lean de Chatillon 
ayant fuccedé aux Comtés de Blois 
&de Chartres. Il époufa Mahaud 
de Brabant vefve de Robert de Fran- 
ce Comte d'Artois qui fut tue à la 
Malfourc en Egypte Tan 1250. Il 
en eut plufïeurs enfans, Huguesi'aif 
né luy fucceda aux Comtés de Blois 
êc de Dunois , & Guy fon fécond 
fils à la Comté de S. Pol & autres 
Terres de la Comté d'Artois. Il 
époufa Marie de Bretagne fille de 
ïeaa 1 1, Duc de Bretagne, lean de 
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Chatillon luy fucceda , qui époula 
Icanne de Fiennes, de laquelle il eut 
Guy IV. & Mahaud Comtellc de S. 
Pol> après le deceds de fon frère qui 
mourut fans avoir laille d'enfans. 
Elle cpoufa Guy de Luxembourg 
premier Comte de Liney & de Bout 
fey , Châtelain de rifle , & porta 
dans cette Maifon la Comté de S. 
Pol. Ils eurent entr'autres enfans 
Vvaleran de Luxembourg III. du 
nom , Comte de S. Pol &c. & Iean 
qui fut marié avec marguerite d'En- 
ghien, fille unique de Louys Sei- 
gneur d'Enghié de laquelle il euten- 
tr'autres enfans Pierre qui fucceda > 
à la Comté de S. Pol , qui fut pè- 
re de Louys Conneflable de France 
décapité fous Louys XI. qui lai lia 
Pierre , pere de Marie de Luxem- 
bourg ComteiTé de S. Pol , de 
Converfan , de Marie & de Soiflbns> 
VicomtelTedc Meaux > Damed'Ef- 
peinon , de Dunquerque 3 de Bour- 
oourg , de Gravclines , de Luceu 5 
de Han , de Beaurenoir , Châtelaine 
de rifle , laquelle époufa François 
de Bouibon Comte de VendoCiie, 
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qui fut pcre de Charles de Bourbon, 
qui eut pour fils Anthoine Roy de 
Fi avarie pere de Henry le Grand 
qui aporta tous ces biens au Domai- 
ne de la Couronne de France , hor- 
mis la Comté de S. Pol que Fran- 
çois de Bourbon donna àfon fécond 
fils François, lequel d'Adrienne d'E- 
ftoureville , ne lai lia qu'une fille hé- 
ritière nommée Marie qui fut femme 
en troifiémes nopecs de Leonor 
d'Orléans Duc de Longueville dour 
la pofterité porte encore le titre de 
Comte de S. Pol. 

De la Seigneurie de Cambray. 

La Seigneurie de Cambray & le 
pays de Cambre fis aux extré- 
mités des Pays Bas dont l'A reheve- 
que eft Seigneur Temporel & Spiri- 
tuel avec le titre de Duc & Prince 
de l'Empire , en toute lurifdiclion. 
Ce pays eft d'afles grande étendue, 
car outre Cambray il y aix.villages, 
& le Château de Cambrdîs où fut 
conclue la paix de l'année 1559. 
Cette Cité fut conquifepar Clo* 

dion 
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dion Roy de Fiance, qui la donna 
à fes païens, puifque l'hiftoirc nous 
apprend que Clovis la prit fur le 
Prince Ragnier qui fe difoit defeen- 
du en droite lignée dudit Clodion 
& fitallommet ledit Ragnier enpre- 
fenec defes Capitaines inous liions 
encore dans l'H.itoire que Régna- 
cairc Comte de Cambray parent de 
Clovis étoit chef de l'armée qui 
marcha contre Magrius fils de Gil- 
lon le Romain. Dans le partage des 
enfans de Louys le Débonnaire l'an 
843. elle devoit apartenir à l'Empi- 
tc , mais Baudouin premier Comte 
de Flandres , s'en empara 6V' la oon- 
naàfon fils Raoul ou Radu fe qui 
fequalifioit ( ote de Câbray, & qui 
fuivit le partyde Charles lefimple, 
prit les villes de Peronne & de faint 
Quentin , fur Herbert qui sVtoit 
déclaré ennemy du Roy , lequel 
Herbert tua depuis ce Comte en une 
ten contre de recouvra par ce moyen 
fes villes. Dans les diverfes alliances 
desMaifonsde Flandres & de Hai- 
naut elle fut comprife dans cette der- 
nière , à caufe Que la moitié de la 
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ville & tout le pays de Cambre fis 
cft au delà de la rivieie de l'Efcaut, 
Ôc les Empereurs Alemans la rendi- 
rent Citi libre 6c Impériale, la fepa- 
rans de la Comté, pour ofter toute 
jaloufie entre ces deux Maifons de 
Flandres & de Hainaut. L'Empe- 
reur Henry I V. donna en foy & 
hommage ladite comté à Robert I. 
du nom furnommé le Frilon , ce qui 
fut depuis authorisé par l'Empereur 
Frideric I. Tan 1 164. 

Mais nonobftant toutes ces con- 
ceffions les Roy s de France ont tou- 
jours prétendu droit fur cet E'tat 
& s'en font rendus Maîtres , jus- 
qu'à ce que du temps de Louys 
X I. Ceux de Cambray étant mal- 
traittés par les François , les chaf- 
ferent 6c mirent les Impériaux dans 
leur ville, quils chaflèrent auffi en- 
ftite. Enfin en Tannée 1541. Fran- 
çois I. leur accorda des lettres de 
neutralité pourveu qu ils demeutaC- 
fent neutres entre fa Majefté «ScTEm- 
perenr Charles V.fans dôner aflîltâ- 
cenv àl'unny àTauue.Pouuaw la- 



d*nt ftftleni. C. XVIII. 387 

néefuivaiue, l'Empereur ayant guer- 
re avec le Roy , leur perfuada par le 
moyen de leur Evcque qui étoit de 
la Maifon de Crouy qui luy croit 
affidé , qu'il étoit averti que le Roy 
François étoit délibère de fe faifir 
de leur ville, ÔC de leur ofter la li- 
berté qu'ils avoient de toute ancien- 
neté , ôc que pour l'empêcher il 
ctoit neceflaire d'y foire bâtir une 
Citadelle, ce que les Cambreficn» 
feduits luy accordèrent ôc auffi tôc 
l'Empereur en fit avacer en diligen- 
ce la conftru&ion à leurs defpens* 
fur une montagne qui commande la 
ville î & quoy qu'elle fut aulli gar^ 
dée à leurs defpens , les foldats 
avoient neaumoins fait le ferment à 
l'Empereur ôc comme elle comman- 
doit à la ville il les mit de cette ma* 
niere de la liberté en fervitude. 

En Tannée 158 1. cette Citadelle; 
fut délivrée par le Gouverneur au 
Duc d'Alcnçon frère du Roy Hen- i £ &§ * 
uy III. qui en donna le Gouverne- 
ment à kan de Montluc Balagny 
Bâtard de TEvêquc de Valence.Mais 

K K * 
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s'érant jetté dans le parti de laLigue 
fous Henry III. & ayant continue 
fous Henry IV. comme il vid qu'el- 
le droit aux abois,il voulut fc remet- 
tre à fon devoir en fe fonmettant au 
Roy Henry IV. qui à la folli cita- 
tion de la Dame d'Eftrée, le décla- 
ra Prince fouverain , dans un tems 
où il ne pouvoit mieux faire que 
d'empêcher que cette place ne tom- 
bât entre les mains des Efpagnols. 
Mais la dame de Balagny (à femme 
s'etant rendue infuportable aux ha- 
bitans par fon humeur altiere & par 
fon infitiable avarice , ils aimèrent 
mieux le donner à l'Efpagnol que 
de foufFrir ainfî la dure domination 
d'un Prince qui ne tiroit fa grandeur 
que de l'infamie de (on pere qui 
avoit été' déclare hérétique à Rome, 
qui s'en fit Prince Souverain fàns 
vouloir recônoitre aucun Supérieur. 
Et de fait , en l'année k 
Comte de Fuentes Gouverneur des 

Jjays Bas , ayant intelligence avec 
es habitans mal contens du mau- 
vais Gouvernemér dudit Sieur de Ba- 
fagny^ la reprit au nom du Roy fon 
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maître, its Eccleûaft.qwes , les No- 
blés , Se les Magies de a ville 
ayant reconnu Philippe II. Roy 
d'Efpaene & fes fucceffeuts pour 
leurs Seigneurs Souverains avec 
pouvoir d'inftituer on de deftuuer 
les Magiftrats. Mais l'Archeveqne 
s'étan t plaint au même Roy d Elpa- 
cne & luy ayant fait conno.tre 
qu'il étoit Souverain Seigneur de 
Cambiay , il obtint qu'il auroit la 
luftice & la Scgnturie en la ville, 
& en tout le pays de Cambrclis , à 
la charge que la protedion en de- 
nieureroit au Roy d'Elpague avec 
la Citadelle. 

Des autres Comtés de Flandre' &, 
d'Artois & des Seignemteslts 
plus ccnpàerables. 

T Lefttres confiant que lors que 
lia Flandres fut érigée en Cou te 
far le Roy Charles le Chauve, es 
lomtesn'enavoient pas la propre- 
té entière , car il y avoir de Châ- 
telains en planeurs ^Jfg 
attribuèrent le domaine auuï bien 
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que plufieurs Comtes , à l'exemple 
de ceux des mit res Gouvernemcns, 
ainii que firent ceux de Gand 8c 
d'Aloft , de Hefdin , d'Iprcs , de 
B*nc S.VuinocKjdefictfeunes & an^ 
tics. 

L'origine de la Comté de Gand 
te de rient de ce que les Empereurs von- 
G AND Lins tenir la frontière de l'Empire 
le parée d'avec le Royaume de Fran- 
ce , & conferver les Terres qu'ils 
pofledoient aux environs de Gand > 
y bâtirent delà la rivière duLiz 3 une 
place où fbrrereffe nommée le Neuf* 
Château dont ils donnèrent le Gou- 
vernement à des Seigneurs , qui 
prirent le titre de Comtes, afTeu- 
jmiflàns à la lurifdiftion d'iceux la 
Terre de Vaes où Vuaifè avec ces 
qnatres Villes jiffeneie , Bouchant, 
jixeh Hhlfl , & tout le pays nom- 
mé enfuke Comté d'Aloft 8c de- 
puis Flandre Impériale. Le premier 
Comte qu'on trouve feus le Tegne 
rte l'Empereur Othon I. Vvïcman 
rjni éponfa Littgarde fille d'Arnoui 
4>e Grandit le vieil Comte de Flan- 
dres, La pofterité duquel continua 
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jufquà ce qu'elle tomba dans la Mai- 
fbn de Guines par l'alliance de Gif- 
les de Guines fille de Baudouin I. 
avec un Enemar de Gand , & d'au* 
tant que les Comtes de Flandres fur- 
prirent Gand , que ces Comtes ie 
retirèrent à Aloft > & que ces biens 
fondirent dans ladite Maifbn de 
Guines 5 je n'ai feray icy aucune 
mention , comme étant hors de 
mon fujet. 

LaSeigneurieJe Hefdin à porté le Set- 
titre de Côté diftin&e & feparéede rjNkV - 
l'Artois,côme il appert de la déclara- ** E 
tion & reconnoiiTance de Robert hesxhh 
Comte d'Artois au Roy faint Louys 
fon frère , & de Philippes de Bour- 
gogne au profit du Roy Charles V. 
fon frtrccôme Hefdin n'étoit point 
des dépendances de l'Artois , mais 
bien qu'elle étoit Seigneurie ayant 
Bailliage & lurifdiâiô fcparée.C'eft 
pourquoy après les Traités de Ma- 
drid éc de Cambray qui aflTeuroicnt 
au Roy d'efpagne la fouveraineté de 
Flandres & d'Artois , ce Prince re- 
connoiirant que cette renonciation 
m fe pouyoit étendre à la Comté 

KK 4 
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livres de rente fur la Comté du R ne- 
tel y & que Ton luy payeroit quatre 
cent mil francs , en deniers > & fut 
dit que juiqu'à ce que l'affiete fut 
faite fur ladite Comté de Rhctcf, 
que l'Ifl , Douay , Bt thune , Caf- 
k1 , 3c Conrtray demeureroient eu 
la main du Roy. En 1309. il y eut 
vn autre Traité par leq À fut ac- 
cordé que dcfdites vingt-mil livres 
de remède Comte de Flandres en ra- 
chetèroit la moitié moyennant fix 
cent mil livres -, & pour Tantrc moi- 
tié le Comte céda & tranfporta au 
Roy purement & Amplement Tille 
Douay,& Bethunc. En Tannée 1316. 
par autre Traité il fut convenu que 
Tlfle , Douay & ncthune demeure- 
roient à perpétuité au Roy & que 
les Flamans payeroientà fa Majefté 
deux cent mil livres. Tous ces Trai- 
tés ont été ratifiés par un autre de 
I Tannée 1311. & encore par une 
promeflè de Philippe Duc de Bour- 
gogne au Roy Charles V. fon frère 
3u u. Septembre 1368. de luy re- 
#ùuer les deux villes de Tlfle 3 Douay 
& Orchies, au lieu de Bethunc. Par 
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la Tranfa&ion de Gand du n.ÀvriJ 
1365?. le Roy ponr demeurer quitte 
envers Louys Comte de Flandres 
de pin ficurs fommes & autres de- 
mandes qu'il luy faifoit ; il luy don- 
na pour luy & fes fuece fleurs , les 
villes de l'Ifle , Douay & Orchies 
à la charge que fi le Comte de Flan- 
dres n'avoir point d'hoirs mnilcs 
en ligne directe le Roy & fes fuc- 
ce fleurs Roy s de France pourroienr 
retirer lefdites villes en donnant dix- 
mille livres de Terre à l'héritage: le 
Roy fe refervant la foy & homma- 
ge îeflbrt & fouveraineté fur kfdU 
tes villes. 

Apres la mort du dernier Duc 
arrivée devant Nancy Tan i 477 . 
fans enfansmafles.lc Roy Louys XI. 
prétendit juftement que ces trois 
villes luy dévoient revenir j mais /es 
traittes de Madrid, Câbray & Cref- 
py en ont fait entièrement renoncer 
le Roy au profit du Comte de Flan- 
dres , toutefois le domaine de l'Ifle 
Dunqucrque , Gravelines , Bour- 
bourg y & quelques autres Terres 
n'ont pas laiifé d'apartenk au Roy, 
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comme héritier de la Maifon de 
Vendofme qui les avoir ciics par 
le mariage de François de Boni bon 
$C de Marie de Luxembourg Com- 
tefle de S. Pol en 1 488. & en avoir 
toujours jou.y,quoy que mouvantes 
de la Comté de Flandres,ainfi qu'au- 
jourd'huy le Comté de Chajolois 
relève de la France quoy qaie pofle- 
dé par l'Efpagne. Depuis cette der- 
nière guerre le Roy à reconquis tou- 
tes ces villes , & plufieurs aurres de 
Flandres qui luy ont efté afleurées 
par les Traités des Pyrénées en 15 jp. 
Gc d'Aix la Chapelle en 1668. 

La ville de Bethune tient le rrdi- 
fiéme rang entre les neuf principales 
de k Province d'Artois , marchanr 
immédiatement après celles d'Arfas 
ôc de S. Orner. Le Sieur Duchefnç 
qui en a écrit THiftoire, dit que -le* 
Seigneurs de Bethune font defeen- 
dus des premiers Comtes d'Artois 
qui la donnèrent à un cadet de leur 
maifon , avec la dignité & charge 
d'Avoué d' A iras, & les hiftorièns 
qui en ont écrit di&nt que Robert 
k Faideu* étoic Seigneur de la ville 

de 




TABLE 



D E 



CHAPITRES 

Contenus en ce premier 
Tome. 



*1É 



D 



Chapitre 1. 

EJfein de V Autheur dans la 

compojttion de cet Ouvrage, i • 

Chapitre II. 



Orighe de la Monarchie Françoifi 
foHé Pharamond. f.G, 

jQuatrc Aïonarcbse dans Us G a files 
ibid. 

La première des Bretons dans la G au* 
les Celtique. f>7* 

La féconde dis Goths dans les Gau- 
les Narbonnoife ? & A^uitanh 




1 




II 



TABLE 




(pie. f. 9. 

L* troifieme des Bourguignons dans 
partie des Gaules Celtique & Nar- 
bonnoïfi, f.zo. 
Li quatrième des François dans la 
uauie hctgtqHe. f,io. 

Uhapitre III. 



_ 

Quel fut le progrès de la Monarchie 
Françoife fotu les fucceffeurt de 

fbaramond jufques a CUvù. 24. 

~ 1 ; 



Chapitre 1 V. 



Clfivu agrandît les Limites de ]en~RQm 
yaume par la défaite des ijornains* 
des Allemans > des Bourguignons^ 



(y aes uottis. 



1^. 



Chapitre V, 



Première decédence de U Monarchie 

Françoifè fons les en fans de Clovu* 
M*- 

- Chapitre. VI. 
Origini de U Le? Sdiguc, fio, 



ioogle 



TABLE 

Chapitre VIL 

Agrandijfement de la Monarchie 
Françoi/e par Charlemagne foué la 
féconde lignée de nos Eoy s. f. + %. 

Grandeur de Charlemagne en France, 
ibid. 

En Aquitaine. $o. 



En Saxe. 5 1. 

En Lombardie. S 3 • 
Aux Jfies Baléares. Â 55. 

En Ejpagne. ibid. 

Au Royaume de Bavière. 56. 

En L'Empire. ibid. 

Dans l'Orient 57 

Che^Us Infidelles $9. 

Ses Conquêtes. ibid» 



Chapitre VIII. 

Faute que fit Charlemagne de n'avoir 
pat fait un Corps de touâ fis Eftatt 
par une Loy Fondamentale. 60. 

Chapitre IX. 

De quelle manicrc t 'Empke ejl firV 



TABLE 

de la Ai ai fort de France pour eflre 
tranf porté en Allemagne. 66, 

Chapitre X. 

Décadence de la Monarchie Françoi- 
fi fous Charles le Simple^ f es de f- 
cendans. 74 

Chapitre XI. 



* 



Origine & Infittution des Pairs de 
France, 8 2 

Pourquoy les Evéaues ont ejie admis 
au nombre des Pairs. 1 06 

Chapitre XII. 

Faute que fit le Roy Robert & après 
luyle Roy le an en aliénant la Bour- 
gogne. 108 

Chapitre XI H. 

Reunion de l'ancien domaine de Fran- 
ce a la Couronne ,* & premièrement 
des Comtés de la Duché de Bouk- 
Z°£**e. il*. 




TABLE 

Comte 9 de Sens. 1lQ 
Comte de Nevers. j lr * 
Retour de Momargù au Domaine dn 

Du Pont S, Maixenct . 1 24# 

Et de U Terre de Remy * %bid. 

Comté £ Auxerre. 1 1 G, 

Comté de Tonnerre. I27. 
Comté de chaton , Auffonne & Cha- 
—rôtolf. ^ 

Réunion de Chjlon & AAuffonni 
v au Domaine du Roy m TTï~ 
i*omte de Aiacon. 136, 

Chapitre XIV. 

Réunion de la Duché de Normandiê 
* la Couronne de France. 1 3 8, 

*? kCh * S ? Comus * c ^rmandie.ïÂj 
JJuché U'Alençon, 1 j I 

Comté d'Evreux* 1 / 1~ 

Comté d'Eu. ibid. 

Comté d'AumaU Longui ville & 

H*r court, j ^7. 

Chapitre XV. 

Réunion dt la Duché de GuyêÊM & 

Ll 




SûHi US F 417Ç0Û. 



JSùUé les Fr*t?ç9Û. 



Sotu fis Premiers Ducs. 
Sotu fis Roy s» 



16 



1JO & ljl. 



Sotu les Duc s héréditaires de 1* fé- 
conde lignée. %73 » 
Setu les Roys d'Angleterre. iSo. 
'Jr*tite que fit Louys le Ienne R*y de 
France en répudiant Alîenor qui 
tn étoit héritière , & après l*y S. 
jLoiiys , en redonnant cette Pro~ 
vmee à Henry IJL Roy d'Angle- 

181. & 18? . 



tesre* 



Comté de *Bêurde*hx t 



Comté dt Bourges* 
Comté de Sancerr*. 

Comté d* Auvergne* 



Comte de Rôtie* gncl 



Comté à! Alby* 



%,uMit> ue x^Ajtres, 

Comte de Queny» 
Comté de Gevaudm 

Comté d'-rtlay. 

Vicomte Je Limoges* 
Çfmté de la Jkt*rch**. 



*99< 



102, 

2CJ. 

106. 
20% 



, T 



TABLE 

^ Comté à* Agenoù. *K ibïd. 

Comté £ Angoule fine. *>»^iid. 

Comté de Lufignan , de U Marche^ 
d'Angeulefme unies & Annexées À 
la Couronne. no. 

Comté de Saintonge. 114. 

^Comté de Poitou. 2 1 f. 

Comte d'Armagnac. 117» 

Vicomté de FefenftigueL 

Cïômté de PardiacT 113. 

Vicomté de Lomagne. 12 4, 

~€ômté de i'JJle Jourdain 11 j m 

Comte de Gaure. Xl 7* 

Comté d'Aftarac. . *i8. 

Comté de Commcnge* 

Vicomté de Mar/kn. 

Comté de Bigorre, 

Principauté de Betrn. X M\ 

Chapitrs XV I. 

Réunion de U Province de Ltogue~ 
doc & de fis annexes k U Cowron* 
tse de France. 

Duché de Septimanie. 2.4$. 

Comté de Touloufe. 

Comté de Çarctjfontit & Viccmtt de 
Beerh *5 8 - 



#.» 




T A B L ET 

Comté de^iuragukèr^x - v \&66. 
Lo?nù>de Melgaeil. .w^- 2.6% j 
Seigneurie ae Montpellier, tji, 1 

Conté.yk ïtVtJt. u J 
Vuomtéde Nar bonne. 2 8o. 
VéComté de Ni fûtes. 1 8 * 

28^ 



C Ptjinat. 


289. 


Yicomté de Lodctte. 




Comdex d'F<ej. 
Seigneurie de LkneL 
Seigneurie à* Audufe* 


ibid. 


Seigneurie de Lautrec. 


199. 


£ cUirctJfcmtnt four ïinjlrutlion de 


ceux qui ejlant mal 


informés de 


Jtoire , di fini que le Languedoc stfr 


tonné au Rpy & qu'il n'y peut rien 



^l^ts. 3 o 1 . & fuivans. 
Chapitu XVII. 



\ t Sri > 

Jieiïmon de la Cemté & Pairrie de 
Champagne , # Brie , & de /es 
annexes k U Couronne^ 318. 

Besfept Pairs de U Comté & P*ir- 
nç de Champagne & dç Bric^o* 



TABLE 

Des Mires Duchés & Comtés de 
Jûhampagnc. 342. 

Chapitre XVII I. 

De la Comté & Peinte de Flandres 
& d'Artois i & du retour d'une 
partie ficelles à la Couronne.}, 43 , 

Ereeïion du Pajs de Flandres en Corn - 

34) 

Faute que fit Lonys XL lai faut aller 
la Flandres & les Pays Bas dans 
la Aîaifon dAnslriche. 3^0. 

Souveraineté du Roy fur la Flandres 
&P Artois. 353. 

Retour d'une partie de la Flandre à 
la Couronne, 3 (jcT 

Des Comtés de Boulogne > de Guines 9 
de S. Fol çr de la Seigneurie de 
Cambray. 36 1. 

De la Comté de Cuines. 371 . 

De la Comté de S. Pvl. 375?» 
.. De la Seigneurie de Cambray, 384% 



1 



As 



FIN* 





